
marins répond à na désir de
« pair » les EfatSr*lhfe pour
avoir déployé des engins de
mène type en Empc occiden-
tale, à une volonté de rattraper
mie avance déjà ancienne des
Américains dans cette technolo-
gie, on tout dmpknmt à la
dymtmiqne propre de Facdvité
des arsenaux de l'URSS.
H y a pdabimMSt de tort

cela à la fois, mais Fon peut
m

doxale et positive de far

que temps, les Soviétiques
annoncent leurs programmes
d'armement, et même leurs

en ce domaine. Saluons ce
modeste progrès.

Cette fois, pourtant, 0 y a
moins de place pour la surprise.

Grands se sont interesses «ont à
tour, depuis na faon quart de siè"?

capable de

saiOes stratégiques, et Fon -a j»
même y vofatntnm M'arme

sue baosoqne, puisque, volait

beaucoup moins vite, efle se prê-

UDe peinin frappe «. .Fins

TT1

mesura V ^ '

Tordre de

les comptages et les _»6gBan-
dons, Fextrane dffiedtt
contrôler la : production et’- lè

stockage, ont passablement
brouillé les pistes. Le «aré-

inconteatahiement le fak des
Etats-Unis, qui se sont lancés
avec M. Carter dans m vaste

Cela (fit.

la réponse déjà

Moscon ftBBH

grammes
avait déjà

SS-20, autrement dit à ta

construction de nouveaux rites

fait que FEurope, déjà
aient « couverte » par

le frarTsae

les ainres<le

renvoi en patrooffie de howbcB
sous-nsanas à proximité des

volet-là des

croisière à longue portée »»

encore me ces «tenus s'ont pas
la vitesse de vol des FenUag et

peuvent donc dfBeBnmt cor-

respondre à IHnstrantat de

Le président Duarte rencontre

les dirigeants de la guérilla
De notre envoyé spécial

San-Salvador. — Tout est prêt à pour le premier tour de l'élection

est entre dans une crise

grave et durable

nous déclare M. Barre

La Pattna pour le facc-à-face prévu
ce hutdi 15 octobre entre le prés-
dent Duarte et les dirigeants, mfli-

taire» et cxv3a.de la guérilla..

Lès troupes du bcatenaot-colond
Ochoa ont évacué samedi soir cette
petite bourgade entourée dé coDinea,
située dans le département dcCha-
hteaaqgty à moins de.100 Jriktoè-

tres au nord de la capitale. Des gué-
rilleros, puissamment armés,
IWDoaqjJcnt dans les enviions, dans
les forêts de pins, pris de là
méchante piste en tore qui mâoeâ.
LaPalma.
Une trêve de fint s’est instaurée

dans ce vÜlagê du bout du monde

pour le premier tour de l'élection

présidentielle, la guérilla campait
dans la localité. En mai, pour le

second tour. Farinée avait repoussé
les insurgés et assurait la securité

des bureaux de vote.

A La Prima, comme dans toutes
les bourgades isolées situées dans les

zones de combats et soumises aux
hasards étaux horreurs de la guerre,

les musons Sont en permanence
hérissées de drapeaux blancs.

MARCELMEDERGAN&

(Line la suitepage 4.)

La discussion budgétaire
s'engage, marri 16 octobre, à
PAssemblée nationale. Dus
Ftarticte que noos pubUoas ci-

dessous, M. Raymond Barre,

ancien premier ministre,
ifaqnüli de Fétat des finances

politique économique de stabilité et

An moment où Fon s'accorde à
penser que la tâche première des
gouvernements des pays industria-

lisés est de retrouver la maîtrise de
leur budget pour assurer le retour à
une expansion durable, je votulraîs

attirer Fattention sur Fétat préoccu-

pant des finances publiques de la

France, sur la signification réelle du
projet de budget pour 1985 et sur la

nécessité (Tune nouvelle politique

budgétaire dans le contexte (Tune

Les prix Nobel dede Tactixalité- Maisons basses et

Manche» le long de radies pentues
et aux pavés düjoiat» La Faims,
proche de la frontière du
a changé plwâeua fine de.mains
iImmii ibnv omc Pn mawt tWrrW

Le prix Nobel de médecine et physiologie 1964 a été

attribué, ce tawfi 15 octobre, à trois mmmalorete, MM. hfiris

K. Jerne (Danemark), George JJF- Kflbkr (Rèpubfiqoe fédérale

dTABemague) et César MDstefai (Gramte-BretmgDe), pour leu»

Les Français sont-ils pleinement
conscients de la gravité de la situa-

tion financière de l'Etat? Je n’en

suis pas sûr. Le gouvernement multi-

plie depuis trois ans les débudgétisa-
tions et modifie les règles de comp-
tabilisation des dépenses publiques

dans l'espoir de masquer la dérive

des dépenses et l’accroissemeut des
défiais, Qu peut cependant dire

sans risque de se tremper que le

budget de l'Etat est entré dans une
crise grave et durable.

Le premier aspect de cette crise

est l'ampleur du défiât budgétaire,

qui s'accroît régulièrement depuis

1981.

Es 1984, fl serait supérieur &
160 milliards de francs (3,7% du
PIB), soit au moins 35 milliards de
francs de phis que prévu, du fait de
la progression très rapide de la dette

publique intérieure et de la médio-
crité des rentrées fiscales. Le minis-

tre de l'économie, des finances et du
budget affirme vouloir tenir le défi-

ât à 3,3% du PIB, sans préciser tou-

tefois les moyens qu'il compte
employer pour y parvenir.

Le deuxième aspect de ta crise

budgétaire est la rigidité des
dépenses publiques. Le poids crois-

sant du service de la dette inté-

rieure, l'augmentation des dépenses
d’intervention sociale et des
dépenses d'intervention économique,
privent le gouvernement de toute

marge de manoeuvre. D a donc été

contraint de sacrifier, depuis 1983,
les dépenses civiles d'équipement.

Comment en est-on arrivé là alors

en 1980, la France était le seul

grand pays de l'OCDE à bénéficier

de finances publiques globalement
équilibrées? Aujourd’hui, le déficit

des administrations publiques est

supérieur, en pourcentage du PIB, à

celui de la Grande-Bretagne, de la

RFA, du Japon et même des Etats-

Unis. La raison en est la politique de
relance, qui a provoqué un quadru-

plement du défiât en trois ans.

RAYMOND BARRE.

(Lire la suitepage 9. )

^ A

Kaodahar, fin aoflt. — Comme
tons les matin» députa près d’un an,

1» deux Mk effectuent leur bom-
bardement <te routine sur la ban-
lieue de Kxndah&r. Ponctuels et

La guerre au quotidien
* par OLIVIER ROY (*) combattrai! n

est un
résistante);;

sur un «comité»
jour Ge «comité»

de nùtraSetnes lourdes. Ils ratent

ausshdcièa

poussent sur des buttés bordées de
fossés .que les moudjahids utilisent

commetranchées. La canaux dlm-
ptiûtn de redoutables

fossés antichars. Pour la première
fois, confrontés à une guene désor-

mais quotidienne, les Afghans
s'enterrent ; abris antiaériens, tran-

chées, voire tunnels. Le nombre de
mitrailleuses a nettement augmenté.
Latent, les résistants se regroupent
dmw. les comités; mais dès l'aube an
se disperse par petits groupes de

De vatecà critères
mass 4efc fattipics <

ne sont plus
Ctoeczvue a

Les rfristayt» sont retranchés
dans les oassgnî eatonrest la vitte

de Ksndahar .et.4Bi se croirait plut
dans û guerre de 1914-1918 que1914-1918 que est prévse

_ Pourtant, ce jaur-là, ce s'est plus

la routae. La vâQe, une «ârcu-
Iszre» manuscrite a fait Je tour de la

vingtaine de comtés qui tiennent

Toaàs de Fsshmoul, à l'ouest de
Xandahar : sue offensive soviétique

doit être déclenchée à l’aube, et elle

durer dix jouis. A

combattants n’envisagent pas us ins-

tant d’évacuer Toasis avant Fencer-

ckmeot inévitable; au contraire, ils

espèrent que les Soviétiques tente-

ront de nettoyer la place; occasion

d'un combat rapproché où les résis-

tants se sentent plus à Taise.

Le matin, le bombardement de
routine est suivi de nombreuses
antres sorties aériennes. Mais les

hélicoptères restent haut dans lé

ciel : pour une fois, la densité de tir

des mitrailleuses afghanes a atteint

un seofl (fimuasif. même pour les

hélicoptères blindés. Les troupes

soviétiques venues de l’aéroport
prennent Fossé» en pmee â partir de
l’est. Les blindés s'arrêtent le long

du premier canal d’irrigation; les

honmiae descendent, prennent posi-

tion, et le pilonnage débute qui va
durer une longue semaine : canons
des tanks, artillerie lourde, mortiers,

mais surtout lance-roquettes muta-
BM21. capables de lancer

« Le Monde de I économie »
* «

*

Pages 19 à 23

tL'avank de la construction automobile en France

»

Lire les articles de DIDIER PÊNE et BRUNO DETHOMAS

sLe débat sur le budget 1985

»

Lire l'article d'ALAIN VERNHOLES

Les métamorphoses du socialisme

Lire page 42 la fin de notre enquête :

« Conviction et responsabilité s par PIERRE DROUIN

AUJOUR LE JOUR
La bataille de Paris fut

homérique. Les trente millefan-
tassins du énième régiment de

hargneux du klaxon, s’époumo-
ner, tenter en vain quelques per-

cti posi- joggers ont paru contrôler.
e qui va quelques heures durant, tous les
• c^?°cs points stratégiques de la capi-
îwrtiers, taie, sur laquelle flottait un air
» muta- tibené-

L’avance des blindés ennemis

à quatre roues sembla stoppée.

A de nombreux carrefours on
Vit les athlètes du volant, les

Le pavéfut l’enjeu d'une âpre
lutte, incertaine jusqu’au
moment où les coureurs, par
milliers, trahirent. Passant à
l’ennemi. Ils rentrèrent chez eux
à bord de leurs autos pour un
consensus retrouvé.

BRUNO FRAPPAT.

MILLE DICTATEURS

DEPUIS LE DÉBUT DU SIÈCLE !

QUI SONT-ILS ?

JOURNÉES FRANÇAISES A BRÊME

Le langage de la musique

ARTHUR CONTE
LES

DICTATEURS
DU XX‘ SIÈCLE

Ncr. seulement les "grands”, mais leurs émules
africains, cubains, sud-américains, orientaux.

Sec-ateurs ç'Aüafi ou proconsuls de Moscou,
caudiiios nationalistes ou instruments
des grandes puissances, ils régnent par

la terreur sur 140 aes 160 Etats que compte
aujourd nui sa pianete.

un monument ce J Histoire contemporaine.

(Unnosii^ormûBkmpûgr^)
ROBERTLAFFONT

fl était une fois un jeune soldat

qui demanda à être affecté â
Donsueschtngen pour pouvoir assis-

ter aux fameuses Journées de musi-
que contemporaine, qui s’y déroutent
à rautomne. Passionné par tous tes

arts, apprenant f*afiemand sur la tas.

fl sa retrouva metteur en scène à
Munich pendant quelque temps,
puis, tenté par l'aventure, ii fut
engagé par le ministère de la coopé-
ration pour animer le Centra culturel

de Kinshasa, à une époque où les

intellectuels ne se bousculaient pas
pour évangéliser fax-Congo belge.

Bertrand Espouy se rendit compte
que la musique était sans aucun
doute le meilleur moyen d’établir un
contact avec les élites noires et de
trouver un langage commun. Les
expériences qu’il tenta avec des
mundens-autochtones associés aux
Percussions de Strasbourg et à des
formations de jazz notamment mais
aussi avec des instruments classi-

ques comme le clavecin, sa révélè-

rent encourageantes.

En 1982. H prenait la direction de
l'Institut français de Brême et voulut

ajouter aux activités tradtionnelles

(huit cents personnes y apprenant

notre langue et fréquentent te biblio-

thèque) des manifestations plus

dynamiques. Et tout naturellement la

musique lui parut la plus apte à favo-

riser les rapports entre deux cultures

voisines, mais qui restent séparées
en grande partie par le mur du lan-

gage. d‘où par contrecoup une
méconnaissance réciproque des
mouvements artistiques contempo-
rains.

Par chance, fl reçut immédiate-

ment le concours enthousiaste de la

radio dq Brême (Hans One, Soif

Scheefer et Klaus Bembacher) pour

organiser en mars 1983 des Jour-

nées de musique française contem-

poraine, qui obtinrent un vif succès ;

et il récidive cette année, avec l’appui

de la direction de la musique du
ministère de la culture, de l’Associa-

tion française artistique et du Sénat

de Brême, présentant jusqu’au

28 octobre un programme de tout

premier ordre, avec de nombreuses
premières auditions en Allemagne.

Quelque sept cents personnes ont

assisté, pour l'ouverture, à te créa-

tion (1) d’une œuvre de Xavier

Datasse, A propos d’Orphée IL qui a

fait grande impression dans
l’immense cathédrale aux deux
étages roman et gothique.

Retraçant le mythe d’Orphée et
d'Eurydice à partir du poème des
Géocgtques de Virgile, confié à un
chœur mixte (('ensemble Huguetta
Calmai), donnant quelques repères
textuels, et aux Percussions de
Strasbourg, elle s’accordait admira-
blement avec cette fantastique
caisse de résonance multipliant les

échos des sonorités prodigieuses qui

s'élevaient des multiples claviers,

tambours, timbales, cloches, écla-

boussant robscurité de leurs ton-

nerres. éclairs et scmtillemenis asso-
ciés aux voix déchirantes : et ce beau
parcours initiatique s'achevait par

une lente remontée vers te lumière se
chargeant peu à peu de mille cou-
leurs terribles et merveilleuses,
jusqu'à ce dénouement très humble
et sobre, le soupir d" Eurydice happée

une seconde fois par la mon.

JACQUES LONCHAMPT.
(Lire la suite page 15.

1

(1) Retransmis en direct par Radio-

Brcme et France-Musique

«
r
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Le bon usage de la gérontocratie Un défi éducatif

Les vieux

JL et déprécier du meme mou-
vement le « gouvernement des vieil-

lards ». Les Secteurs de la Chambre
des députés de la Restauration doi-

vent avoir au moins quarante ans :

ce sont des vieux, usés, dépassés,

incapables de vouloir le progrès, de
comprendre le présent, d’accepter le

nouveau, de taire confiance aux
jennes. Leur influence est nocive.

L'usage polémique et la connotation

péjorative du tenue se sont main-
tenus au vingtième siècle, fertile en
dirigeants figes.

Cisèle (1979) note pourtant qu'à

la suite de James Fraxer et de Max
Weber, au début du vingtième siè-

cle, les ethnologues, historiens, spé-

cialistes de la science politique

emploient le tenue pour désigner,

sans jugement de.valeur négatif, un
type de régime qu’ils rencontrent

assez fréquemment dans l'Antiquité

ou chez tes peuples archaïques, et où
le pouvoir appartient aux vieux.

Eïsèle distingue ainsi deux accep-

tions de l'expression : l'une est popu-

laire et polémique, la seconde.

La Semaine nationale

des personnes âgées,

qui commence

ce lundi 15 octobre,

est l’occasion

d’une réflexion

sur leur condition.

Pierre Brasseul

appelle de ses vœux
la simple mesure

de justice

qui permettrait

aux retraités

de continuer

leur formation.

Michel Philibert voit

dans la sagesse

que les vieux tirent

de l’expérience

la dernière chance

de l’humanité:

laire et polémique, la seconde,

savante et descriptive. La première
s'applique depuis un siècle et demi à
des gouvernements contemporains
dirigés par des vieillards, quand on
veut moquer ou condamner leur

débilité ou leur nocivité.

La seconde vise rétroactivement

des pratiques et des institutions

anciennes que nos pères, sans les

identifier comme un type particulier

de régime (tant elles allaient de
soi), justifiaient par l’expérience -et

la sagesse pratique, dont Os crédi-

taient volontiers les vieux.

L'opposition des valeurs négative

ou positive attribuées à la vieillesse,

et par là même & la gérontocratie,

place sans discussion Fazy « du côté

des modernes». Toutefois, 3 faut

souligner l’ambiguité du terme :

« gouvernement de vieillards » et

noter la confusion avec laquelle,

aveuglé par le préjugé, 3 identifie la

vieillesse à l'incapacité, au conserva-

tisme et au misonéisme : Fazy met à

sou compte des vices de la Restaura-

tion que nous expliquerions
aujourd'hui pins volontiers par la

classe sociale et la génération.

En dépit de cela, tout compte fait,

le concept que Fazy propose d'un
régime auquel 3 invente un nom
parce qu’il Je croit à tort sans précé-

dent historique le met du côté des
Anciens. Voyant un mal où les

cratie à l ancienne. L accès du pou-

voir y est réservé à des vieux
;
par le

même principe, 3 est refuse aux
jeunes gens.

Parce que nous moquons ou blâ-

mons le gouvernement des vieillards,

Emmanuel
Todd

sût
..

-
Vk< .* > .. #

&mÆÊ ' * -»

!v, .v

Emmanuel Todd

Lenfance
'

du monde
j .

. . A.wïl

Ssmçtuivs familiales

Ct I llSvk l|)[X11KMK Quelque chose esc bien en
train de se produire dans les

sciences humaines. Emmanuel
Todd ditL Enfancedu monde.
Le titre est joli et il est juste.

Pierre Chaunu / Le Figaro

!
"

- Seuil

Avec Todd, la généalogie de
notre humanité se veut col-

lective, indépendante des an-

ciens pouvoirs étatiques, et

multiséculaire.

Emmanuel Le Roy Ladurie
L'Express

Un débat d’un type nouveau sur le développement est ouvert,

autour d'un dossier où il y avait longtemps qu'une idée vraiment

Originale n’avait pas été versée. Jean-François Revel / Le Point

Collection Empreintes 89 F

S E U L

par MICHEL PHILIBERT (*)

nous nous figurons prolonger Fazy.

A y regarder de près, les gouverne-

ments du vingtième siècle, que nous
dénonçons comme gérontocraties,

sont des pseudo-gérontocraties. Que
nous évoquions Franco ou Salazar,

Tito ou Mao, Staline, Andropov ou
Tchernenko ou Reagan, nous avons

à faire. à des gouvernants «invé-

térés». maintenus ou revenus au
pouvoir après l’avoir courtisé et

conquis dès leur jeunesse ; en aucun
cas a des vieux portés au pouvoir

parce qu’ils étaient vieux et quand
ils le devinrent. La plupart, usés ou
corrompus par un long exercice du
pouvoir, la .plupart nocifs déjà dans
leur jeunesse. Comme l'immense

accéder au pouvoir ; 3s nepiennent
pas pfawûr g l'exercer. Ces raies

vertus ne se confirment qu’avec le

temps. Aussi faut-il éprouver les

jeunes gens dans les alîaires* niais

dans des responsabilités subordon»

nées et révocables ; et confier le pou-
voir suprême à des gens d’âge mûr,
éprouvés, et pour des mandats
limités daim ]e temps. Comment dis-

cerner un être jeune (sot-même
ou autrui) entre le noble désir de
servir, l’appétit de domination, la

recherche de la vaine gloire? Ou
quelle résistance opposera-t-il à
iivresse des succès, A l'amertume
des échecs, aux flatteries et aux
buées, à ses ennemis et à ses amis ?

par PIERRE BRASSEUL {*)

LE développement irrésistible

des universités du troisième

âge et des activités éduca-

tives de clubs de retraités, depuis

quelques années, a révélé à l'opinion

publique un besoin nouveau des per-

sonnes âgées : celui de se former

après la retraite. Il s’inscrit dans une

La sagesse, dont le mépris a sou-

nt fait le malheur des nommes et

majorité des politiciens professi

nelL qui à l'Est comme à l’Ouest <nels, qui à l'Est comme à rOuest ont
aujourd'hui le monopole du pouvoir,

ce sont presque tous des gens qu'une
gérontocratie authentique, une
gérontocratie à l’ancienne, aiirait

écartés du pouvoir : dans leur jeu-

nesse. par principe, dans leur matu-

rité. pour en avoir à temps jugé la

faiblesse ou la nocivité.

Il reste à esquisser les fondements
anthropologiques de la gérontocratie

vraie, et à discerner les signes de
notre temps qui nous la recomman-
dent aujourd’hui comme le seul

modèle de gouvernement sans doute

susceptible d’assurer la survie de
l’humanité.

Bien que les Grecs aient ignoré le

terme et le concept de la gérontocra-

tie. As en ont connu la pratique, ils

ont pris conscience de ses principes ;

on trouve chez Platon et Aristote tes

éléments de sa théorie. Rien de plus

aisé que de les rassembler :

1°) Le meilleur des gouverne-

ments est le gouvernement des meil-

leurs.

2°) SU n’est pas vrai que la crois-

sance dans la sagesse acompagne
universellement l'avance en âge, si

donc l’âge n’est pas une condition

suffisante de la sagesse, 3 en reste

une condition nécessaire. L'illusion,

l’erreur, la faute, sont premières en
l'homme. La sagesse s'acquiert ou
s'exprime dans le dépassement des

ülusions, la rectification des erreurs,

le repentir après la faute: Elle est

seconde, die s'affirme dans la durée.

3") Seules sont capables de gou

r

venter pour Je bien des gouvernés

des personnes qui, outre le juge-
ment, le caractère, et la compétence,

se distinguent de la plupart -d'entre

nous, et de la qœsi-toialhé des poli-

ticiens d'ambition et de profession,

par deux traits : ils ne désirent pas

veut fait le malheur des hommes et

des peuples, est restée jusqu’ici un
luxe pour l'humanité. Celle-ci a crû

en nombre, en pouvoir et eu savoir,

miw croître eu Son savoir et

son pouvoir lui ont donné en ce siè-

cle non pas seulement la possibilité,

maU la capacité actuelle de s'anéan-

tir elle-même. Capable de périr, sa

survie dépend désormais de sa
volonté, de son unité, de sa sagesse.

La prétendue souveraineté des
nations, dont le souci assure aux
politiciens leur pain, leur beurre, et

leur gloire, est une illusion, mais une
illusion létale. Les vieux, qui foison-

nent, et que Hans notre sottise nous
prenons pour un fardeau inutile,

constituent «« doute la dernüre
chance de l'humanité. Parmi les

vieux fous et les vieux «schnocte»,
se trouvent aussi, invisibles à notre

aveuglement, muets par notre sur-

dité, les plus sages de nos sembla-
bles ; en réinteiprétant, avec celle de
leur rie, l'histoire de notre siècle, ils

sont les plus capables, 3s ont le

devoir et fa vocation de nous aider &
dépasser les erreurs et les illusions

qui nous jettent & l’abîme. & réorien-

ter notre marche, à renouveler notre

pensée et notre pratique politiques,

tant qu’on peut encore dire :

aujourd’hui, pour que survive
l’humanité, rive la gérontocratie, la

vraie.

» JJ. Fazy. De ta gérontocratie,

ou abus de la sagesse des vieillards

dans le gouvernement de la France,

Paris, chez Delaforest, chez Pon-
thieu, chez Ddaunay, 1828. Imp.
David. Reproduit dans « Gérontolo-

gie 81 », vP 38, avril 1981.

— F. Eïsde, Origine of Geronio-
cracy. « The Gerontologist »

.

VoL 19, OP 4, pages 403-407, 1979 et

trad. française de Marie-Reine
Szigeti-Marzi dans « Gérontolo-
gie 81 », DP 38, avril 1981. -

- Les textes paraphrasés- ou évo-

qués de Platon et Aristote sont-dans

ta République, la Politique et

l’Ethique à Nicomaque.

LETTRES AUMt
Amnesty International

et l'extraditten

sants de façon unilatérale et injusti-

fiable.

Dans une lettre an Monde, pu-
bliée dans votre numéro du 6 octo-

bre, M. Roland Grun reproche à
Amnesty International, à propos de
l'extradition des Basques, de • s'être

fourvoyée dans cette galère en se
prononçant pour l’extradition et de-
venant à l’occasion la conseillèreju-
ridique de politiciens à là dérive ».

Cette présentation des faits est

inexacte.

Reste à répondre aux «objec-
tions» de M. G. Coudé. Je lui

concède volontiers que Sarastro ne
chante pas au-dessous du fa 1, .ce

qui ne change rien au problème du
diapason. Quant à la transposition

par Mozart de fugues du Clavier

bien tempéré au demi-ton inférieur

Le rôle d’Amnesty International,

s'agissant du renvoi d’une personne

d'un pays dans un autre (extradi-

tion, expulsion ou refoulement) est

de s’y opposer lorsque la personne
risque dans le pays destinataire : de
devenir prisonnier d'opinion ; d’être

condamné à mort; d’être victime

d’un assassinat extrajudiciaire ;

d'être soumise à la torture ou à de
mauvais traitements.

En Espagne, la torture est effecti-

vement signalée au cours de la garde
à vue aux mains de la police ou de la

garde civile. Et, en venu de la légis-

lation d’exception es rigueur, cette

détention au secret peut se prolon-

ger pendant dix jouis.

Conformément à ses objectifs star

tmaires de protection des prison-

niers, Amnesty International a fait

connaître sa position au gouverne-

ment français et l'a averti, dès que
fut connue la décision de la cour

d'appel de Pau, que. au cas où l’ex-

tradition serait envisagée, 3 serait

indispensable d'exiger du gouverne-

ment espagnol des garanties très

fermes en ce qui concerne la sécu-

rité des prisonniers.

AMNESTY INTERNATIONAL
(sectionfrançaise).

bien tempéré au demi-ton inférieur

(ré pour té dièse, fa pour fa dièse)

ou au demi-ton supérieur (sol pour
fa dièse), je maintiens qu'il s'agit

d’une erreur esthétique. Erreur ex-
cusable puisque Mozart ne connais-

sait pas le Clavier bien tempéré en
entier, ni son plan tonal rigoureux

(il n’avait à sa disposition que des
« collections » de fiigues), et qu’il

écrivait pour te trio à cordes, fort ré-

tifdevant les tonalités complexes. Je
m’en suis déjà expliqué dans la pré-

face du Guide pratique des cantates
de J. S. Bach » (édit. Robert Laf-

font). Je m’étonne enfin qu*3 pa-
raisse ignorer l’usage du 8 octava
qui permet de noter dans la portée.

mk charger le texte de lignes sup-
plémentaires hautes ou basses.

DocteurGÉRARDZWANG
(Vaux-le-Pémi).

L’éthique médicale

eu Uruguay

Le professeur Alexandre Min-
kowskî nous a fait parvenir une let-

tre du Dr Edmundo Cornez Mango.
ancien chefde clinique de tafaculté

de médecine de l'Uruguay, dont

nous extrayons les passages sui-

vants:

Le « la » existe

respeetens-te

jpos de l’article de GérardA propos de i article ae y
Coudé (le Monde du 28 août).

Ce n’est pas un « point de vue ori-

ginal », ni une «prise de position

personnelle » que de réclamer la

réunification du diapason auquel

tous doivent adhérer. Le « second »

diapason à 415 est un étalon nul et

non avenu, établi par les baioqui-

Je me permets de vois écrire à

propos de votre lettre dénonçant la

médicalisation de la torture, publiée

rtnrre le Monde du 20 septembre

4984. Je ne peux que vous manifes-

ter ma solidarité avec votre attitude,

et ma gratitude en tant qu’originaire

de l'Amérique latine et de l'Uru-

guay, qui est celle, j'en sus sûr, de
nombreux exilés qui ont pu vous lire.

Mais je tiens à vous manifester

ma réserve à propos des .considéra-

tions que vous y faîtes quant à l'atti-

tude de « l’ensemble du corps médi-

cal uruguayen» qui se signalerait

par « sa passivité ou par sa com-
plaisance ».

uvuu

l'expérience et les connaissances de

prise de conscience plus large, mais
nouvelle, elle aussi, de nos - sociétés

éducatives» (1) : l'éducation ne
peut plus se limiter à une période de
la vie, nais doit s’étendre à l'exis-

tence tout entière.

Ainsi est né le concept d’éduca-

tion permanente qui s'est inscrit peu

à peu «t»"» la loi. La loi d'orientation

de renseignement supérieur assigne

en 1968 Yéducation permanente
comme mission nouvelle à rUnxver-

sité. Elle ne lui en donne pas les

D’astre part. Us ne.viennent pas
emprunter un savoir en vue de le

monnayer contre une amélioration

de leur situation économique ou une
forme quelconquede pouvoir.

Et, parce qu’ils sont différents,

c’est la nature même de l'éducation

qui est remise en cause.

En effet, l’éducation que dispen-

sent l'institution scolaire (Université

comprise) et la formation continue
constitue, de façon plus on moins
nette: une préparation au travail.

Les retraités, exclus du travail,

ont mis en place un 'autre genre
d'éducation qui est recherche conti-

nue d’un enrichissement personnel,

opposant ahuri une alternative per-

sonnaliste à la conception prodneti*
æ m jr m m * - * _

La lai du 16 juillet 1971 institue

la formation professionnelle conti-

nue 1e cadre de l'éducationper-
manente. « Cadre » abstrait, ou’au-manente. «Cadre» abstrait, qu au-

cun texte, depuis onze ans, n’a tenté

de définir.

De plus, la loi de 1971 ne
concerne que les actifs. Les retraités

en sont exclus. Et cela au moment
même où la formation des personnes

figées est devenue une réalité. Réa-
lité que la lai, par un étrange para-'

doxe, ne reconnaît pas.

Car le droit à l'instruction n’existe

pas en France pour les personnes

figée». Aucun texte officiel ne le ga-

rantît. Aucune institution ne ras-

sure.

Ainsi, des minions de Français

nt franoés d’interdiction cuitu-sont frappés d’interdiction

relie, dans une indifférence q
nérale.

Pur tes ëtndiaats

ih trustes» âge

On comprend alors le succès des
universités du troisième fige et des

activités éducatives des clubs et des

associations. Les retraités, exclus de
la fonnation, ont relevé le défi et in-

venté des institutions nouvelles, qui

n’ont pas de précédent dans Iras-

Loire.

Or 3 ne s’agit pas seulement d’un

défi institutionnel, mais aussi d'un
défi éducatif qui remet en cause no-

tre conception de l'éducation.

C’est que les étudiants du troi-

sième fige ne sont pas des étudiants

comméras antres, ils nesont pas dé-
pourvus de connaissances, mais, au
contraire, ils apportait aux cours

(*) Président éa dnb des retraités

MGEN de Paris.

Dès lors, on «apprend le psra-

doxe qui fait que-seules soient gra-

tuites la formation initiale et la for-

mation permanente. La .gratuité

n’est pas un droit, comme Faffinne

la propagande officielle des sociétés

industrielles. C’est seulement une
avance consentie par la .société à
ceux de ses membres, jeunes ou ac-

tifs, dont elle entend ensuite utiliser

dans ses bureaux ou. ses urines. les

compétences qu'elle leur a permis

d’acquérir.

Par suite; dans cette optique, le

fait que la gratuité s’arrête an mo-
ment de la retraite est parfaitement

logique. Puisque l'éducation est pré-

paration à la prodoctioa, quiconqpe

est exclu de la. production est par Jà-

même exclu de l'éducation. • Pour-

quoi apprendre quand on a cessé de'

vivre T », (fit excellemment Philippe

Carre, dans Retraite et forma-
tion (2).

Pourtant, 3 semble queles arriver-

sités du troisième fige seront, bientôt

reconnues p^r le ministère de l'édu-

cation nationale.'' Sans doute leur

accordera-t-on alors les crédits né-

cessaires à leur fonctionnement.

D’autre part, François Mitterrand

a pcomis, dans son discours d'Alfort-

ville, de : « reconnaître aux per-

sonnes âgées le droit à l'éducation

permanente» (3).

Mais de longs mois pâmeront sans

doute encore avant que justice sût

rendue aux personnes figées. Et,

pou- elles, plus que pour d'autres, te

temps presse.

Et pourtant, ces nouvelles institu-

tions éducatives jouent un rôle capi-

tal -dans notre pays. Grâce à elles,

comme le dit' Maxinufienoe Levet-

Gautrat (4)
r

: « Vieillir, c’est

vivre ». Elles donnent en effet un
sens à la période de retraite et ren-

dent un statut aux retraités. Elles

contribuent ârompre-leur. isolement,

favorisent leur réinsertion sociale et

leurpermettent de jouer de nouveau
on râle culturel, améliorant ainsi tes

rapports entre générations et, par
suite, réquifibre de la société. Mais
elles ne touchent encore qu'une fai-

ble partie du monde des retraités.

Et Pan se prendï rêveraux consé-

quences incalculables, pour tes re-

traités eux-mêmes et peur la collec-

tivité tout entière, de la simple

mesure de justice qui permettrai*

Les médecins uruguayens vien-

nent de se réunir, eu juillet 1984,
pour la première fois depuis le début
des années sinistres de la dictature,

dans une Convention médicale'
nationale (à l'heure actuelle, te Syn-
dicat des médecins uruguayens est

toujours interdit), et ils ont abordé
les problèmes urgents posés par le

déplorable état de la santé publique,
des hôpitaux et de toutes tes struc-

tures de sons; ils ont évoqué la

mémoire d’un confrère, te Dr Rosiik,
mort sous la torture dans un établis-

sement militaire en avril 1984, et Ira

problèmes d’éthique médicale et

tout simplement humaine, soulevés
par ceux qui, oubliant l’essence

mêmede notre profession, ont colla-

boré, d’une façon ou d’une autre,
avec tes tortionnaires. J'espère, avec
presque tous mes confrères uru-
guayens, que le temps de la justice

ne se fera trop attendre.

aux personnes figées de poursuivre

leurformation, la retraite venue.

#
(1)’ JoHire Dnmazédter : «La So-

ciété éducative et ses incertitudes», re-

vue Education permanente. octobre
1971.

-

(2) Philippe Cane : Retraite etfar-
vlan. 1981, éditions ERES. En ventemotion. 1981, éditions ERES. En vente

au C3ub des.retraités MGEN, 55, rue de
Lyon, BP 7, 75560 Paris Cedex 1Z

(3) François Mitterrand ; -Dbcoois
d’Alfortville, 1e 20 avril 198L Point 10
du programme.
• (4) Mndmüienne Levet-Gaotrat :

les Etudiants du troisième âge dans Us
universités du troisième âge. Première
partie : « te Club des «*rnh^ MGEN
da te région parisienne ». Ihüvcrsilé
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â rKsr,

wa »

k* ^Xa ».

rr * un y.ïr^

^'sa-

« ?
«U-

sou-

i;

. v!
3

. c

V *

. ^ AP c.

s:*

«Vï
l, ia ..Vu a '

*
l/TÜ. 1 .

1

) 4 ^

•SS

l M i

WLUrifi

M.*é

i

is£

;

1 IW.

IS



Uc
*tif

it

LE MONDE - Mardi 16 octobre 1984 - Page 3

AFRIQUE DIPLOMATIE

Tchad
" *

#

FACE AU SCEPTICISME DE N'DJAMENA

Les autorités françaises sont convaincues

que les Libyens ont amorcé leur retrait
•• % " 1

. ,

Alors que les autorités tehsdfcaaes Cfflitinaeat mdeat sa Tcbad cdre le 16e parallèle et la bande
oe nmtre «a Milite le retrait effectif des troqpcs dPAoæoo, a indiqué le général Lacaze, « noos
Ovenses Ai md da Tchd, ds c$tl frmab os coosidéraioos que Psccsudn*x pas été respecté ».

Des missiles de croisière à longue portée

ont commencé à être installés à bord de bombardiers
et de sous-marins soviétiques, annonce Moscou

ment. Le général Jeanou Lacaze, cbeftPétât-
asajor des anaéev a déclaré, dimanche 14 octo-
bre, à NDjanseua, que «rien ne permet de
suspecter» tes tnmjpes fibyenaes dé ne pas res-
pecter raccord fraaco-fibyea de désengagement.
Le général Lacaze, qm s’adressait à la presse
avant son départ pour Bangia, après m séjotn- de

SS ceb se passait après lé désex

ajouté, « bous serions dans m »

En ce qni concerne le respect de

pour le retrait «ccaonÉitt

Le département d'Etat américain a réagi A
rannonce. fafta samedi 13 octobre A Moscou, de
flnstaNation de missiles de croisière è (orque
portée sur des bombardiers et aous-marins sovié-

tiques, en réaffirmant le désir de Washington de
négocié? sur ces armements comme sur d'autres
avec l'URSS, c Les Etats-Unis, déclare un commu-
niqué. ont proposé de tSscuter la limitation des
ndssDss de croiôàres tancés depuis un appored en
sot st ont indiqué qu'as étaient disposés à discuter

être «Déposés à reprendra tes négociations

et total» tes
tagss stratégiques américains ou soviétiques. Si

tes Soviétiques recherchent sérieusement une
Smitatkm des missiles de croisière, Es devraient

Un porte-parole du département d'Etat a
ajouté : • Les Etats-Unis ont proposé une interdic-

tion globale de tous les miss&as de croisière lancés
depuis la terre ferme, du genre de ceux actuelle-
ment déployés dans le cadre des décisions prises
par tOTAN en 1979, ou, si raie n'est pas possède,
d'en limiter le nombre au minimum, s Pour sa
part. M. Mondafe, candidat démocrate é la prési-

dence, a vu dans l’annonce soviétique un incfice du
s triste état s dans lequel se trouvent les relations
soviéto-américainas. s H n’y a pas de doute que
nous sommes maintenant engagés dans une
course aux armements très grave », a-t-il (fit.

a indiqué que « toute la pSmti&caékm est faite

«m mm «part pour nappa, apres,n séjour ne r ~ 3—
trois joncs aa Tchad, a précisé qae le déploiement préro».
te ta commission ümco^byone sera mis aa
point par les deux pays à Kano (nord du Nigeria).
Cette conmtesion, *-t-ïl ajouté, sera «léhtiw-
aed restreinte» et aa dépassera pas douze
cadres Agréas» qui sénat installés à N’Djamena,
et dooze cadres français, qui se rendront à Bardai
(aord-oaest dn Tcbad). A partir de ces deux
pools, « tes moyens seront aés à la dbposftiau
d'équipes mixte» Bobües », qui se chargeront te
contrôle sur le terrant. D'antre part, si, au cours
te désengagement, des avions fibyeus iaterve-

A Kinshasa, le ministre zaïrois te Fiafonaa-
tfeoa, M. SahonU Iaongo, a annoncé , samedi
13 octobre* qae le retrait des trotqtes zaïroises te
Tchad dântera dans hait à dx jouis. « Les mflf>

nombre te m3ie quatre ceut douze », a-t-U hd>
qué (Ds étaient deux anBe cmq cents lors de leur

arrivée, le 3 juillet 1383), en ajoutant que «ter
retrait total prendra Sa avant este* tes troupes

françaises et libyennes ». — (AFP, AP.)

_ >.

Le témoignage d'un transfuge du GUNT :

je les ai vu renforcer leurs positions.
BBtina. - bas Koua s'est ral-

lié, h est là. dans cette maison de
Bêtifie ouverte de tous côtés au
vent chaud du désert la tête on-

turbemée de pansements. é ra-

contar le pourquoi et le comment

de sa dérision. Drôle de bon-
homme, étrange histoire...

lorsqu'à est anivé, ce jeudi soir

il ocxdcxi), ie commimoam an
chef des Forces armées natio-

nales tchatSennas (FANT), khi»
Dabi, entoiré de quelques offi-

ciers. était en train de dtaer. La
«oom-chsf » a achevé son repas

et 3 s'est levé les mains, grasses

du mouton rôti. Alors, alors seule-

ment, 3 s'est dsigé yen bsa Koua
et lui a «né b mata. Lasoffioiars

tchadbns ont ensuite urodfaué.

‘été, è b tête des troupes du
GUNT, te tous tes combats
contre tes FÀNT. Grand seigneur,

b «com-chef » aüvré — pendant

plus d'une heim — bsa Koua è b
oaîosité des deux joumajtates

présents. S l'homme a b visage

tacéni. c’est qu'il a traversé le

pere-bnm.de sa Toyota. Accident

banal sur ces pistes du désert oè
las Toyota et be Lwid-Ftovur de
combat foncent è 100 kilomètres

à l'heure, soulevant damera elles

des nuages de sable, four b
chirurgien du groupement Manta
te BBtina, pour tas oAScbts Fran-

çais, ce n'est, officteBement,

qu’c un typa qu s'eer cassé b
gueule en voiture a. Drôle de
typa, i qui on a recousu — sans

anesthésia - b visage , et quL
pendant les «teue heures qu'a

duré ropdatkm n’animurmuré ré

gémi».

bsa Koua n'est pas un Massé
onJnaira. C'est (salon ses propres

rires), c un grand chef mSrtsure ».

Avant 1881, 3 état l’un des chefs

des Forces armées du Nord {FAN)

du c camarade bSssàne Métré*.

Lorsque, b 7 juin 1982, N'Dja-

mena tombe sous b coatrôte tes
FAN, 3 s’enfuît avec b GUNT —
an raison de r divergences » avec

ses camarades de combat do mo-
-ment — «t gagne b Libye. U sé-

journera dans cinq basas no-
taires libyennes, notamment
Koufra et Sabha, avant d’être

nommé, 3 y a deux mob, premier

adjoint du commandant des
troupes aryennes stationnées è
Fada, la grande palmeraie du
Nord, te colonel JBryen Yoossoof
Hadjsr. A ce titra, B commandait
les unitée du GUNT déployées

dans b zone est dé b partie nard

du Tchad oocupée par .TripoQ.

*A tour comportement, «cpfique-

t-ü, fai compris que tes Libyens

sont venus au Tchad pour leur

propre cause etnon pourb nôtre.

et j’ai décidé ds me rater.

déridé i combattra focadécidé i combattre fuœupsnt S-

byen Iss armes i la main. »

bsa Koua a quitté Fada ta

8 octobre, è 18 heures, emme-
nant è bord de sa Toyota sept au-

tres « rrifiés ». Après avoir roulé

une port» te b nuK, B a bivoua-

qué date b désert, non loin de
testât, b grande base des FANT
située près du. 16* parante, 4

220 kâomàtras ds Fada.. Le tan-

demain matin, 3 s'est présenté

aux faces tchadtamus. qu font

De notre envoyé spécial

tesa Koua, trente-cinq ans, une
famine è Ko (l'autre basa des
FANT è Test de Kataft), une autre

è Ali. boit devant nous son thé
brôbnt.et « vide son sac» avec
ne bonne conseiance tranquffia.

Ce qu'l (fit contracta toutes les in-

formations ristiUâsa, tant i Paris

qu'à N'Djemena, par les autorités

françaises à propos du retrait des
trouoes Bbvemes. Deoub l'ac-

cord du 17 septembre entre Paris

et Tripoli, bs Libyens n'ont opéré,

selon ses riras, aucune mancau-
vra teneatimb nord.

Usflkxrsrempbcert

les Blancs

data, affirme-t-il. une vingtaine de
blindés (AM, Cascavel et chars

chenütée) sont arrivée è Feda,

partant à soixante b nombre des
bfindés stationnés dans cette lo-

eafité. En outre, douze tance-

rmnafles sol-sol BM-21 à longue

portée ont également été débar-

qués sur les trocs aéroports que
tes Libyens - ont aménagés dans
outre zona. Chaque jour, eau
moûts» deux gros porteurs C-
130 < amènent des soldats noirs

et évacuent tes soldats Bbyaos

Bref, les troupes du colonel Ka-
dhafi. à Ter» croira, ne sa prépa-

rant nulbmont à se rapBoren Li-

bye. bien eu contraire. Selon bsa
Koua, las.Ubyans aa fivrant an
quelque sorte à aie transfusion,

les soldats noirs étant plus risée è

contantes: avec ceux du GUNT- B

y a un -mob,’ salon ce témoin di-

sert, Fétat-major aryen a réuni

tous tas officiers du GUNT pour
bs infuraiar des e tractations »
entra Paris et Tripofi. Le discours

qui a été tenu devant bsa Koua
aurait été ta suivent : « 0 s’agit,

dans un premier temps, do feâr»

partir tes fiançais, ensuite on vous

damera tous les moyens m®-
taoespour rentrer è NTDjamena. »
Las Libyens, qui avaient une véri-

table -c hantise » des soldats de
Manta, auraient offert de payer

2 ntifflons de francs CFA pour tout
soldat Français tué ou fait prison-

nier et 5 mUfions pou: un officier.

0 y a une douzaine te jours, une
nouvelle réunion a eu Beu, avec un
message- identique : «Nous ne

quitterons jamais le Tchad. » En-

fin, marri 9 octobre, le' chef offi-

ciel du GUNT, M. Goufcourâ Oued-
daï, était attendu à Fade, pou
procéder à une « réorgansation

offijnsiv» j du GUNT. Celui-ci, se-

lon Isse Koua, en a (faBbure bien

besoin. Depuis qu'Acheâch ton

Omar a été déchu te eas fonc-

tions de c ministre da ta dé-
fense», au profit te Rackb Ma-
nant, de nombreux . chefs de
tendances ont, été limogés du
ConseH démocratique de ta révo-

lution (CDR). Les Ltoyens» affirme

sèment ta cfisconte au sain du
GUNT, et M. Gotécouni Oueddeï
n'aurait actuellement plus aucune

autorité sur bs officiers du GUNT
basés dans ta zone de Fada, qui

exigent la réhabStation (TAcheSth

ton Omar.

Dans b grande palmeraie,

sauta» bs troupes feyonnoc sont

installées dans renceinte de b
vffle. Leurs effectifs sont d'envi-

ron deux mêle hommes, essantief-

tament composés ds compagnies
motorisées. Une vingtaine d'héli-

coptères y sont également sta-

tionnés, ainsi que des avions Mar-
chetti d’attaque au sol. Les
troupes du GUNT, efles, sont relé-

guées à Textérieur te ta viHe. La
défense de Fada est organisée se-

lon un dispositif circulaire : cinq

cartes entomnt ta (ocafrté, te

dernier étant situé à 15 kflanà-

tres de Fada. U s'agit à ta fois

dune Bgne de guet et d'une sorte

de «cordon sanitaire» composé
uniquement <féléments Ebyens.

Les forces duGUNT(quatre grou-

pements représentant au total

près de neuf cents hommes), sont
donc étroitement surveillées et

encadrées. Nul ne peut entrer ou
'sortir de~Fàda sans une autorisa-

tion écrite te Tadmirastration li-

byenne, et cette interdiction

concerne su premier chef les

les troupes du GUNT

«abattues»

Saute tes officiers tes plus im-
portants, comme Isse Koua.
établit exemptés de laissez-

passer (ce qui expliquerait sa
fuite). L'état-major libyen,
expfique-t-Q, méprise tes respon-
sables tchadbns, car Bs tn’ont
besoin que d'auxiliaires ». Les
troupes du GUNT sont emorate-
manr très abattues», eHes *n’ont
rien è manger», atlas Libyens ne
leur distribuent de l'essence
qu'avec parrimonîe. Quant A ta

«légion islamique», tesa Koua af-

firme qu'elle n’est pas présente A
Fada, mats non instance de mou-
vements dans tes bases du Ti-

besti, A Bardai, Zouar et KHêni.

tesa Koua aura-t-il scrupule,

dans revenir, A tuer tes hommes
avec qui B a combattu les FANT ?

Pas du tout I «Je suis venu pour
combattre les libyens et tous
ceux qui les aidant. » De toute fa-

çon, précbe-HL de_nofnbreux
combattants du GUNT s’apprê-

tent A suivre son exemple, tesa

Koua va retrouver très vite un
commandement dans tes rangs
des FANT. Un peu surpris malgré
tout par rsccuett « chaleureux »
qu'il a reçu, il avait bien préparé
son affaire ; 3 ne s'est décidé à sa
raffier qu'après avoir reçu des ga-
ranties — écrites — pour sa vis de
ta part te gouvernement tcha-
rien. Venriedi matin 12 octobre,

dans ravion qui le ramenait de
Bütine A N'Djamena, tesa Koua,
tranquBfisé sur son sort avait re-

trouvé toute sa superbe. A ta

cramura, 3 portait son pistolet et,

A b mate. B tenait une serviette

bourrée de documents. Las Tcha-
dtans ont bien l'intention tfexploi-

ter au maximum son rarement.
Son témoignage sera diffusé A b

# fltafl** ? Trait» A ses an-

ciens camarades 7 Patriote re-

penti ? Fabulateur ou îmoxica-

tour ? En tout état te causa, tesa

Koua est un curieux parsomiaga.

LAURENT ZECCHWL

Moscou. — Le ministère de ta

défense a indiqué, samedi
13 octobre, dans nn bief conunn-
niqné, que « les forces armées de
l’URSS ont commencé à déployer
des missiles de croisière de longue
portée à bord de bombardiers stra-

tégiques et de sous-marins •.

.« L’emploi de ces mesures corres-

pond à la menace croissante éma-
nant des Etats-Unis sur la sécurité

de l’URSS et des autres pays de la

communauté socialiste », précise le

anramnniqné-

Les Soviétiques avaient déjà fait

savoir an cours de l'été mi’ils avaient

procédé « avec succès à des essais

de missiles de croisière à longue

portée • fle Monde des 2, ]0, 16 et

28 août). Le délai est donc relative-

ment court entre raanonce de ta

mise an point de ces engins et celle

de leur installation à bord de sous-

marins et de bombardiers. Le pas-

sage de Fan à l'autre ne pose pas de
grands problèmes techniques ; selon

De notre correspondant

les experts militaires occidentaux, le

pas eu avant opéré par l'URSS
concerne surtout la conception
même des missiles de croisière,

c’est-à-dire nn système de navigation
qni leur permette de comparer sa
trajectoire avec des cartes informa-
tiques stockées dans sa « mémoire»,
où figurent avec d'extraordinaires

précisions les moindres accidents du
terrain qu’ils survolent Le missile

de croisière peut voler à quelques
dizaines de mètres du sol et est donc
très difficilement repérable par les

radars.

Les Américains, « inventeurs» de
ce type d'engin, avaient une incon-

testable avance technologique. Les
Soviétiques s’efforcent actuellement
- tel est le sens dn communiqué du
ministère de ta défense - de prouver
qn'ils disposent désormais d'nne
réplique aa hoc, mily a un élément
de gesticulation dans leur attitude.

Us veulent manifestement être pris

Un engin « inclassable »
Outre ses caractéristiques techni-

ques, qui te rendant drifieflement dé-
tectable, more plus (fiffidle à inter-

cepter et pourtant hautement précis,

te missBe te craisiAre présenta ta par-

ticularité de compliquer è tous
égards te problème de b défense
ainsi que b tâche des diplomates qui

tentent de l’intétper dans b pro-

cessus de maîtrisa des armements
(arms controO.

D’une part, an effet, sa trajectoire
ne peut être calculée A l’avance par

le défenseur, à supposer qu’il soit dé-
tecté : A b déférence de l'engin balis-

tique, qui suit un htaéraire déterminé
pur tas lois de b physique (sauf

d’éventuelles corrections de trajec-

toire, très coûteuses en carburant), b
missile de croisière peut virer de bord
selon un programma mémorisé A
ravance connu te seul attaquant, et

sa portée peut varier an fonction de
ta charge utile : il est donc impossible
de connaître b ctote qui kâ est assi-

gnée, pas même b région géographi-

que où elle se trouve. En second lieu,

on ne peut savoir A favance ri sa
charge est nucléaire ou classique -
et efie a d'autant plus de chances
d'être non nucléaire que sa précision

est gravie. Dans tes deux cas d'au-

teurs, ta puissance explosive peut va-

rier salon b dimension et b « durcis-

sement » de b cibta retenue. L'arme
est donc encore plus (fiffidtement

« ctessabfe » que (as autres.

Ette n'est pourtant pas nouvelle.

L'ancêtre du 'missile te croisièra est

te VI, avec lequel bs Allemands ont
bombardé Londres pendant la

deuxième guerre mondiale : 3 s'agis-

sait alors comme aujoistThui d’un
avion sans pilote, il est vrai parfaite-

ment imprécis et détectable par tes

moyens modernes, puisqu'il volait A
uns attitude « normale ». Toujours
est-3 que le V2, ancêtre des fusées

balistiques modernes, est apparu
plus tard, et que b prolifération de ce
typa d'engins après b guerre n'a ja-

mais complètement mis fin A l'intérêt

pour le croise. Ainsi, dans les an-
nées 60. tes Soviétiques ont déployé
pendant quelques années des mis-
siles de croisière à bord de leurs pre-
miers sous-marins stratégiques,

tend» que, te côté américain, un des
premiers euromissBes installés en Eu-
rope a été le Mace, qui portait déjà,

comme le Tomahawk actuel, A
2 500 kâomètnes.

Mas c'est surtout A ta fin des an-
nées 70 que les Etats-Uns, dans b
but te prolonger b durée et l'effica-

cité de leur arsenal stratégique aé-
rien, se sont lancés dans la produc-
tion du missile de crotsièra lancé
d'avion (ALCM, pour Aô-Launchad
Croise HÂssèe). Bien que sa portée ait

été limitée A 2 500 küomàtres, B

s'agit bien d'un missile « stratégi-

que » — ou «A longue portée»,
comme disent aujourd'hui tes Soviéti-

ques,, - puisqu’il suffit A favion por-
teur (ou au sous-marin, comme c'est

la cas aujourd'hui) de s'approcher
suffisamment te territoire ennemi
pour lancer son engin, qui franchira

alore per ses propres moyens lesdâ-

Cedt en 1982 que le mfesite de
croisière a été déployé pour 1a pre-

mière fois i bord du B 52. On en
comptait environ 200 l'année sui-

vante. selon rInstitut stratégique de
Londres, et un peu plus te 1 000
l'été dernier, portés par 84 bombar-
«fiers. Mas,- dès 1979, ces déploie-

ments avaient été pris an compte par
les négociateurs de l’accord SALI 2,
puisque le traité accordait aux Etats-

Unis te droit d’ëquiper te cet engin

.120 de leurs bombardiers, chacun
d'entre eux étant compté comme un
engin à tâta multiple, ou MIRV. Les

Soviétiques, qui m disposaient pas

alors de cetta arme, pouvaient com-
penser cette lacune par un nombre
correspondant de fusées balistiques

terrestres ou sous-marines. Le seul

changement qui a été introduit à cet
égard par le gouvernement Reagan a
été de prévoir le déploiement de mis-
siles te crotsière additionnels à bord
te sous-marins. Quarante-quatre de
ces SLCM ISea-Launched Croise (Vfis-

sües, ou missiles de croisière mer-
sol) ont été déployés en septembre
1983.

Les Soviétiques sont entrés tardi-

vement dans cette course à b nou-
velle génération des rràssaes de croi-

sière, mais leur annonce
d’aujoird'hui n'est pas une surprise.

Dès la fin de l’an damier, te Penta-
gone annonçait dans sa nouvelle éeft-

tion te son annuaire la Puissance tm-
Etènv soviétique que trois types de
missiles de croisière stratégiques,

portant les noms de cote SS NX 21,
AS X 1 5 et SSC X 4, étaient en voie

de développement dans tes arsenaux
soviétiques, et que certains d'entre

eux pourraient être opérationnels

« avant ta fin te 1984 ». C'est bien

es qui est officiellement confirmé au-

jourd'hui à Moscou.

MICHEL TATU.

cru sérieux et montrer qu’à ‘chaque
accroissement du potentiel de
l’OTAN ils répondront, comme ils

l’ont annonce, par une corifre-

mesure équivalente ». explique un
diplomate ocddeniaL

Dans un commentaire de son
« observateur militaire » publié
dimanche

, Tass décrit le missile de
croisière comme one « arme miracu-
leuse *, que « les radars ne peuvent

pas détecter ». L'agence soviétique

pas plus que le ministère de la

défense n'indiquent où se trouvent

tes sous-marins et bombardiers qui

en sont désormais dotés. L’« obser-

vateur militaire » de Tass est cepen-
dant un peu plus prêtas, puisqu’il

affirme que > les nouvelles armes
visent en premier lieu les Etats-

Unis ».

Dans un souci de parité avec les

missiles de croisière de l’OTAN déjà

installés en Italie et en Grande-
Bretagne, l'URSS va donc vraisem-

blablement faire naviguer an large

des côtes américaines des sous-

marins porteurs (fengiiB compa-
rables, tandis qne des bombardiers
stratégiques se tiendront prêts en
Russie d'Europe et en Extrême-
Orient soviétique à s’envoler pour
lécher au pins pris du territoire des

Etats-Unis d’autres missiles de croi-

sière. Les responsables soviétiques

estiment, en effet, que ta géographie
les oblige B répliquer de eette façon

aux missiles de croisière installés au
sol en Europe de. l'Ouest, & proxi-

mité de l'URSS, alors que celle-ci

ne disposait pas de bases de lance-

ment terrestres comparables

Les Soviétiques continuent cepen-
dant de manier la carotte et le

b&ton. Le principal responsable de
l'industrie stratégique, membre à la

fois du bureau politique et du secré-

tariat. M. Gregori Romanov, tout en
répétant que l'URSS était » con-
trainte aie prendre des contre-
mesures pour se sécurité et celle de
ses alliés », a réaffirmé qu'elle était

également toujours prête i un * dia-
logue honnête et sérieux » avec les

Etats-unis. M. Romanov a fait cette
déclaration dimanche à Helsinki, où
il se trouvait pour ta cérémonie du
quarantième anniversaire de l'armis-

tice entre l’URSS et ta Finlande.

DONBhBQUE DHOMSRES.
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jEAN DUTOURD

Les vaches françaises sont

pires que les vaches de la

Bible ; elles ne se contentent

pas de tout dévaster : elles nous
expliquent que c'est pour notre

bien. Le peuple leur crie de

s'en aller, elles ne font qu'en

rire, caries vaches rient,

notamment quand elles sont

installées dans un fromage-

Flammarion

le

septennat

des vaches
maigres
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AMÉRIQUES
États-Unis

Reagan affirme ne pas vouloir revenir

à une position dure envers l'URSS
Washington (AFP). - Dans des

déclarations faites & l’hebdomadaire
US News and World Report et ren-

dues publiques le dimanche 14 octo-
bre, le président Reagan a affirmé
qu’3 ne reviendrait pas à une posi-

tion intransigeante vis-à-vis de
l’URSS sur la question du désarme-
ment sH était réélu en novembre. A
une semaine du débat qui doit oppo-
ser les deux candidats à la prési-

dence sur la politique étrangère,

l’hebdomadaire de Washington
publie, dans le même numéro, une
interview de M- Mondale, dans
laquelle cehu-ci prend, de son côté,

position sur les principales questions
internationales intéressant les Etats-

Unis.

Interrogé sur la question de savoir

si sa réélection se traduirait par un
retour à une position dure & l'égard

de Moscou, M. Reagan a répondu :

• Non, U n’en est pas question. S’il

y avait un tans soit peu de bon sens

dans le monde, nous devrions non
seulement réduire les armements
nucléaires, mais les éliminer totale-

ment. »

Comme on fui demandait s’il était

prêt à faire des concessions signifi-

catives en matière de désarmement,
et en particulier à accepter un mora-
toire sur les essais d'armes anti-

satellites, 1e président américain a
souligné qu’il avait indiqué claire-

ment au ministre soviétique des
affaires étrangères, M. Gromyko
que les États-Unis étaient prêts à
discuter de ces questions • et

n’avaient pas posé de conditions

préalables ».

De son côté, M. Mondale a estimé

que le contrôle des armements était

• la question la plus importante de
notre époque ». Il a rappelé que, an
cas oû il serait élu, il chercherait

aussitôt à organiser une réunion au
sommet avec son homologue soviéti-

que. Le candidat démocrate s’est

dément déclaré prêt à « suspen-

temporairement — pour
^ les e

• J’ai toujours pensé que les colo-

nies de peuplement en Cisjordanie

étaient un sujet de préoccupation

période de six mois
d’armes antisatellites et d’armes

dans l’espace, si lesSoviétiquesfont
de même », pour parvenir à un traité

interdisant ces armes.

Dans des déclarations radiodiffu-

sées le même jour, M. Mondale,

adoptant un ton pins sarcastique

qu’à son habitude, avait résumé de
la manière suivante la phSasoplnc
du président en matière de défense :

• Su s'agit d’un accord de désar-

mement : on s’y oppose. S'il y a une
arme dangereuse :on l'achète. Si le

Pentagone veut un chique en blanc,

on le lui signe, et, s’il y a un fait

crucial à connaître, on évite de
['apprendre. •

Au sujet du Proche-Orient,
M. Reagan a indiqué qu’il n’avait

pas insisté, au cours de ses récentes

conversations avec le premier minis-

tre israélien, M Pérès, pour que le

gouvernement israélien mette fin

aux colonies de peuplement en Cis-

jordanie. « Nous avons eu des dis-

cussions extrêmement franches, et

je suis optimiste quant à son désir

de faire avancer la paix », a ajouté

le président.

Il a également souligné que
M. FËrès voulait « sincèrement »

retirer les troupes israéliennes do
î jfrprc, qu'il rie pouvait le faire,

tant que la frontière nord d’Israël ne
serait pas protégée.

Quant à M. Mondale, il a répondu
par la négative à la question de
savoir s’il ferait pression sur le gou-

vernement israélien pour l'empêcher

de poursuivre l'implantation de colo-

nies de peuplement eu Cisjordanie.

* Je ne pense pas que cela ait quoi
que ce soit à voir avec les négocia-

tions de paix ». a-fr-3 dit, ajoutant :

Pas «rnterventlbn

en Amérique centrale

A propos de l’Amérique centrale,

le président Reagan a déclaré que
les Etats-Unis voulaient seulement
que le Nicaragua * tienne les pro-

messes qu’il a faites en 1979 à
l’Organisation des Etats améri-
cains : la démocratie, les droits de
l’homme, les élections, des syndi-

cats et une presse libres ». « Les
sandiidstes. a-t-il ajouté; ont formé
un gouvernement totalitaire qui sert

de tremplin pour la révolution en
Amérique centrale et peut-être ail-

leurs. » Evoquant l'acceptation, par
Managua, dû plan de paix mis an
point par le groupe de Contadora,

M. Reagan a estimé qu’O s’agissait

d’ « un bon premier pas ». mais il a
ffietimé que ce plan était « incom-
plet ».

Le président a écarté réventuaHté

d'une intervention militaire des

Etats-Unis en Amérique centrale.

« Ce serait la pire chose que nous
puissionsfaire ». a-t-il dît.

M. Mondale, pour sa part, a
déclaré qu'il mettrait davantage
l’accent que le gouvernement actuel

sur la négociation et qu’il mettrait

fin au soutien américain aux
insurgés antisandinistes, les «con-
tras». Il a également affirmé qu’a
soutiendrait le prérident salvado-

rien, M. Napoléon Duarte, davan-

tage que ne fe font actuellement les

autorités américaines. «Je pense
que Duarte est notre meilleure

chance [an Salvador] et nous
devrions l'aider », a-t-il dk.

Les négociations s'engagent au Salvador
(Suite de lapremièrepage.)

Les habitants, blasés mais terri-

blement fatigués et usés, espèrent,

comme l’immense majorité des quel-

que cinq millions de Salvadoneas,
que le rendez-vous spectaculaire de
La Palma sera vraiment le commen-
cement de la fin de la violence.

« C’est leur espoir, dit Rufiino Bu-
gjtti, te vieux curé italien de la par

misse. Mais peut-être espèrent-ils

trop. »

Dimanche, des camions hérissés

de haut-parleurs ont parcouru les

ruelles pour inciter les lycéens à fa-

briquer des drapeaux blancs et à
participer au bon déroulement de
cette étonnante rencontre. Toutes

§
reportions gardées, imaginons
e Gaulle, en pleine guerre d'Algé-

rie, invitant les chefs du FLN à le

retrouver quelque part dans les

Aurès_
L’offre de dialogue, lancée depuis

la tribune des Nations unies par
M. Duarte, a suscité, 3 est vrai, une
immense et folle espérance dans
cette petite nation saignée à blanc

par cinq ans de guerre. Au moins
cinquante mille morts ! La majorité

des victimes sont des civils, pris en-

tre deux feux, tués sous ks bombes,
massacrés dans des opérations de re-

présailles, exécutés comme « colla-

borateurs » de l’un ou l'autre camp,
assassinés par les sinistres Escadrons
de la mort.

Ceux-ci refont parler d’eux. Ils

sont résolument contre le rendez-

vous de La Palma. Une voiture pié-

gée a explosé le 12 octobre dans la

capitale. L’armée secrète anticom-

muniste a publié un communiqué
qualifiant la rencontre de Duarte
avec la guérilla de « trahison ».

Voix isolé», minoritaires, mais te-

pour prendre la route - qui sera ce

lundi bien encombrée! — de La
Raima. Ils y ont passé la nuit de di-

manche à lundi sous la * protec-

tion » personnelle de l'ambassadeur

de France, M. Chauvet.

En relançant le dialogue, au plus

haut niveau de manière spectacu-

laire, et sans attendre réfection amé-
ricaine de novembre, M. Duarte
marque un point important. Pendant
sa campagne pour réfection prési-

dentielle, ü affirmait qu’a ne pour-

rait envisager de discuter avec la

guérilla avant d’avoir rétabli les

• conditions de la sécurité pour
tous ». Or c’est krin d’être fe cas !

• J’ai pris ma décision Juste
avant de monter dans l’avion de
New-York pour aller aux Notions

unies », affirme M. Napoléon
Duarte. Coup de poker ? Il a en tout

cas pris de court les dirigeants de la

guérilla, qui affirmaient encore ré-

cemment que fe président salvado-

rien ne faisait pas grand-chose de-

puis sa prise de fonctions pour tenir

ses promesses électorales... Les
pourparlers de coulisse, favorisés et

organisés
,
par l'Eglise catholique,

traînaient en longueur.

En 1983, une prise de contact en-

tre une commission de la paix Dom-
inée par fe président salvadorien

M- Magana et une forte délégation

des insurgés du Front Faraoundo
Marti de libération nationale

(FMLN) avait en lien à Bogota,

(grâce aux bons offices du président

colombien Belisario Betancur) ;

mais cette rencontre, la plus sérieuse

tentative à ce niveau depuis 1980,

avait tourné court en octobre. Le
président Magana avait alors af-

firmé qu’ü ordonnerait l'arrestation

de GumennoUngo et de Ruben Za-

mora — président et vice-président

du Front démocratique révolution-

naire (FJD.R.), 1e bras politique et— de l'insurrection —

services juridiques de l’archevê-

ché de San-Salvador continuent de
dénoncer des crimes politiques, des
enlèvements, les « bavures » dés
farces armées et les assassinats des
Escadrons de la mon. Le geste de
M, Napoléon Duarte répond au vœu
de la grande majorité de la popula-

tion, et l'idée d’un « dialogue » avec
l'opposition armée n'est plus tabou,

même dans les milieux militaires.

• Nous respectons la décision du
président, à déclaré dimanche on
porte-parole du haut commande-
ment. »

Il n1empêche : dans un pays où la

violence est fe pain quotidien, il faut

du courage, politique et physique,

pour tendre la main aux chefs de la

rébellion. Le dirigeant démocrate-
chrétien, énergique, bon politicien,

habile manœuvrier, est aussi un
homme courageux, un dur, un ma-
cho - toutes qualités indispensables

pour réussir au Salvador.

Dialogue sans conditions

Le Chalatenango est l’un des fiefs

de la guérilla, et La Palma est au
cœur d’âne zone d'insécurité. Mais
ce n’est pas le principal : les guéril-

leros ont réussi ici même quelques

coups spectaculaires, en particulier

l’assaut et la destruction, en décem-
bre 1983, de la caserne d*EI Faraiso,

à une trentaine de kilomètres de La
Filma. Au moins deux cents soldats

tués ; l'on des coups les plus durs
portés au moral d’une année salva-

doriettne qui a, depuis, repris un cer-

tain avantage psychologique.

Elfe est, désormais, mieux équi-

pée, mieux encadrée. Et, surtout,

eüe dispose maintenant d’une assis-

tance militaire nord-américaine
beaucoup plus efficace (en particu-

lier dans le domaine essentiel de
l’observation aérienne). C’est Test

du Salvador - le Morazan, njsuhi-

tan, le département de San Miguel

— qui demeure la zone la plus per-

turbée par tes actions de la guérilla.

C’est fe domaine de Joaquin Vflla-

lobos, patron de l'année révolution-

naire du peuple (ERP) fe groupe

de combat fe plus aguerri et fe plus

efficace parmi les cinq organisations

qui composent fe Front Farabondo

Marti.

YîUalobos est jeune - il n’a que
trente-trois ans, — ambitieux, impi-

tains groupes dîwtdentm des Forces

populaires de libération (FPL), fon-

dées par Cayetano Carpio, mort à
Managua en 1983 dans des circons-

tances suspectes, et remplacé depuis

par Leone! Gonzalez et Dimas Ro-
driguez, qui sent pour le dialogue

avec 1e gouvernement. Quant aux
groupuscules révolutionnaires re-

tranchés dans les bidonvilles de la

capitale, 9s dénoncent systématique-

ment la; direction • petite-
bourgeoise» de la guérilla et sa col-

lusion « avec le pouvoir
réactionnaire et.pro-impirialiste ».

Un directoire révolutionnaire uni-

fié, fe DRU, qui siège à Mexico et

comprend quinze membres, coiffe

théoriquement les cinq organisations

militaires du Front Farabundo
Marti et les différents courants poli-

tiques représentés dans fe Front dé-

mocratique révolutionnaire. Cet or-

ganisme de coordination n’a pas fait

la preuve de son efficacité. En mars
et en mai, pendant la campagne pré-

sidentielle. 1e décalage et les contra-

dictions ont été importants et graves

entre dirigeants de l'intérieur et

ceux de l’extérieur. Mais, en tout

cas, tous tes responsables de haut nir

veau ont rapidement tiré les leçons

de la victoire de Napoléon Duarte à
l'élection présidentielle. Ils ont non
moins rapidement rabaissé leurs pré-

tentions sur fe •partage du pou-
voir » et /'« élimination d'un certain

nombre d’officiers de l’armée régu-
lière ».

Us ont offert un « dialogue sans
conditions » eu mai, puis en juin. Ils

peuvent estimer aujourd'hui qu’ils

obtiennent enfin satisfaction et que
fe chef de l'Etat reconnaît defacto
leur représentativité politique et mi-

litaire. « Duarte nous accepte
comme toi pouvoir parallèle », a dit

M. Ruben Zamara, avant de pren-
dre l’avion de San Salvador.

Les insurgés ont posé des condi-

tions an rendez-vous de La Raima,
comme la présence, refusée par
M. Duarte. du président colombien
Betancur. Maïs Us savent, eu fait,

que te temps ne travaille plus néces-

sairement pour eux. L’impasse mili-

taire reste totale. Mais tour intérêt

est de saisir vite et tout de suite

cette offre, même si d’importantes

arrière-pensées subsistent - dans les

deux camps au demeurant.

M. Napoléon Duarte veut obtenir

la pacification et l'intégration des in-

surgés dans la vie politique (dans la

perspective des élections législatives

du printemps 1985). La guérilla en-

tend, elle, obtenir encore des avan-

tages politiques en échange de la

« paix des brèves ».

L’espoir existe. Mais tout reste in-

certain. Autour de La Raima, utili-

taires et guérilleros restent l’arme au
pied, vigilants. An cas où— Au Sal-

vador, les couteaux ne semt pas en-

core au vestiaire.

MARCEL NIEDERGANG.

EUROPE
Grande-Bretagne

attentat de Brighton pourrait marquer

êbut d'une nouvelle campagne terrons
Londres. - L’attentat de Brigb-

ton pourrait marquer te début d’une
nouvelle campagne terroriste de
l'IRA en Grande-Bretagne. Telle est

la mise en garde faite, fe 14 octobre,

par le chef de la brigade antiterro-

riste de Scotiand Yard. Le gouver-
nement, pour sa part, va créer une
commission pour mettre rapidement
à fétude une amélioration des me-
sures de sécurité. Celles-ci ont déjà
été considérablement renforcées au-
tour du premier ministre, qui passait
fe week-end dans sa résidence de

non Man de Londres. Les membres
de la famille royale et un certain

nombre de personnalités en Angle-
terre comme en Irlande du Nord
vont bénéficier d’une protection ac-

crue, et une surveOIanœ (dus vigi-

lante va être assurée en divers en-
droits tels que fe Parlement de
Westminster, dont ce sera bientôt la

Le chef de la police dn Susses a
révélé que, vingt-quatre heures
avant l’attentat de Bngbtou, tons les

services de police de Grande-
Bretagne avaient été prévenus que
HRA pouvait être sur fe point de
passer à faction. Mais 3 a affirmé

que cet avertissement était très va-

gue et ne comportait aucune indica-

tion concernant les objectifs proba-

bles. Il a souligné qu’3 était difficile

de prévoir des dispositions {dus

strictes que celles qui ont été prises

par ses services à Brighton. Il a
ajouté que; malgré les muitiptes cri-

tiques qui se sont exprimées eu
Grande-Bretagne, 3 ne craignait pas
les cancfuskms de l'enquête qu*S a
lui-même ordonnée pour juger de
l'efficacité des contrôles effectués

dans fe Grand Hôtel avant et pen-
dant Le congrès conservateur.

m

D'après tes premiers résultats des

investigations menées dans les dé-

combres de l’établissement, la

bombe, qui vraisemblablement était

munie d'un système de mise à feu à
retardement de tangue dorée, aurait

été dissimulée dans une salle de
bains, derrière une fausse cloison.

Celle-ci était, semble-t-il, assez
épaisse pour que des chiens spéciale-

ment entraînés pour repérer des ex-

plosifs n'aient pu la déceler au début
de la semaine dernière. La bombe a
pu être apportée dans Fhôtel des;

jours, voire des avant l'at-

tentat. Les policiers sont àt train de
vérifier la liste des clientsdepuis nn
ou deux mois. De même, on cherche

à recenser les ouvriers qui ont parti-

cipé aux impartants travaux de réno-

vation entrepris dans le bâtiment du-
rant l’été, ces travaux n'ayant été

achevés que huit jours avant l'arri-

vée de Thatcher et des antres

membres du gouvernement.

U deuxième tentative?

Selon unjournal de Dublin, qui se
réfère à des sources très proches de
l'IRA, la tentative d'assassinat du
premier ministre britannique aurait
dû avoir lieu voici un an à Black-
pool, lors du précédent congrès du
Parti conservateur. Mais Téquipe
chargée de cette mission aurait ren-
contré des difficultés de dernière mi-
nute et aurait annulé son projet. La
décision de l’attentat aurait été prise

dès 1981, aussitôt après la meut de
dix- prisonniers républicains gré-
vistes de la faim. A Dublin, des diri-

geants de la police irlandaise ont es-

timé que cette hypothèse était tout à
fait vraisemblable, et & Londres, le

chef de la brigade antiterroriste de
Scotiand Yard en a convenu lui

L'hebdomadaire britannique The
Observer a publié dimanche une in-

terview de M. Danny Morrison, l'un

des principaux dîrigB»»n du Sinw
Fein, branche politique de ITRA
provisoire, qui déclare : « Si la
bombe avait fait disparaître le cabi-

net britannique (_} il y aurait eu
certainement dans les milieux poli-
tiques de Londres un réexamen de
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s us débarquaient au Salvador parce

qu'ils • avaient commis des crimes

contre la nation ». Or, dimanche
matin, MM, Zamora et Ungo sont

arrivés par avion à Sas-Salvador,

taire de {'insurrection. Il n est pas,

personnellement, hostile aux négo-

ciations. Ce n'est pas fe cas de cer-

AujouRffiui, les toutes dernières affaires en
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De notre correspondant

la situation, et cela auraitprobable-

ment conduit à un retrait britanni-

que à plus ou moins brève
échéance- » M. Morrison. interrogé

sur la possibilité d'une nouvelle ten-

tative d'attentat coure M“ That-
cher ou des membres dn gouverne-

ment britannique, a répondu : • Je
ne pense pas que. l'IRA retrouvera

une pareille occasion, J» suis sür
que l'ensemble du cabinet ne se re-

trouvera plus jamais sous le même
toit. »

M“ Thatcher a laissé entendre

qu*3 n'était pas question, après les

denüera événements, de remettre fe

prochain sommot angkwriandai» qui
doit avoir fieu en novembre. Alors
que certains conservateurs proches
des müienx unionistes d'Iriamle du
Nord estimatant que l'attentat man-
qué pouvait toc une raison de repor-

ter pendant un certain temps tout

contact avec Dublin, fe chef du gou-
vernement de Londres semble déter-

à poursuivre les discussions

fe premier ministre irlandais,

M. FftzGeraki, voire à les dévelop-

per, notamment pour qu’une -meâ-
tearé collaboration entn
de sécurité britannique et

FRANCIS CORNU.

RFA •

LA VISITE DE M. CEAUSESCU
«

Le gouvernement fédéral n'attend

de progrès que sw les questions bilatérales
% • .

Correspondance

sera*™» plus têt M. Alfred Dreg-
ger, fe président dn groupe parle-

mentaire chrétien-démocrate, pour

M. Honccfecr.

D faut croire que~M- Ceausescu,

qui était déjà venu en 1973 à Bonn,

a jugé finalement que son image de
chef <TEat indépendant de Moscou
souffrirait d'un report de sa visite.

Le chancelier.. Kohl
.
et. fe président

roumain, qui se rencontreront deux
fois, discuteront surtout des rela-

tions bilatérales. La Roumanie, qui

se débat dans une situation économi-

que difficile, est intéressée par une

reprise des ' investissements alle-

mands et des échanges commer-
ciaux entre Ira deux pays, .qui oui

CQriridérahteraept baissé ces der-

Bram. — Le president roumain,

M. Nicolas Ceausescu, devait arri-

ver ce lundi 15 octobre en visite offi-

cielle en République fédérale. Prévu

de longue date, ce voyage n’cfface

pourtant pas la décourénue qu’a re-

présentée pour le gouvernement
ouest-alfemand le report du séjour

que devaient également effectuer en
RFA M. Erich Honecker et fe chef,

de l’Etal bulgare, M. Todor Jîirkov.

Accusée par Moscou, depuis des

mois maintenant, des pires visées

« revanchistra », la RFA se garde

bfen d'accorder Une signification

particulière à la venue du présidera

roumain. Un porte-parole de la

chancellerie s’est appliqué à rappe-

ler roriginalhé de fe position rou-

maine par rapport à Moscou.

Le séjour du président roumain ne
durera que trois jours au lieu des

cinq prévus à l'origine. Des diffi-

cultés ont en effet surgi au moment
des préparatifs. Après 1e report de fe

visite de M. Honecker, M. Ceau-
sescu a apparemment cherché à.

faire monter Ira enchères. H aurait

exigé d’être accueilli à l'aéroport par

le chancelier fin-même, ce qui n’est

pas «fans les usages allemands II au-

rait également tenté de faire figurer
dans le communiqué commun des

concessions allemandes à-propos des

euromissiles, ce que Bonn n’éiait pas
prêt à accepter. A. la suite d'une

fuite, ces exigences ont été révélées

par le quotidien conservateur
Frankfurter Atlgemeine Zeixung.

qui, dans son commentaire, suggé-
rait d’envoyer M. Ceausescu sur les

roses, comme Pavait fait quelques

Quant su chancelier,- ü insistera

une nouvelle fois sur fe sort des trois

cent miBe membres de la commu-
nauté allemande de Roumanie, -pour
tenter notamment!d’obtenir davan-
tage d’autorisations d'immigra-
tion (1>. -

r J-
Lra questionsde sécurité et de

sarmemeat 'figureront, bjea sâr. cn
bonne place dans les convetsatâons,>

«ans qu’on pusse s’attendre à quoi

que« soit de nom

HENRI DE BRESSON.

(1) La Société internationale des

droits de l’homme (IGFM) a annoncé
le dimanche 14 octobre que Pambassade.

de Roumaine à Bonn avait accepté d’ac-

célérer l’attribution de Visas pour

d'origine aHcmamte.

{Publicité}

Traduction du message publldtùlre
Inséré en page ci-contre :

Pourquoi un directeur -de
. marketing hollandais d’une

société allemande achète-t-il un "quotidien 'dans un
kiosque à journaux de Copenhague ?

Habituellement, le Financial Tîntes arrive tous les matins
sur son bureau. Aujourd'hui, absent de sa société, pour une
réunion importante, ce directeur à nfonmhîiwi de savoir
ce qui se passe dans te monde, pourquoi se pâ«^» et ce qui
va se passer. Heureusement, fl peut toujours trouver te

Financial Tîntes dans les kiosques de tous les centrés
d’affaires. ’ j-

•

Les articles quotidiens du Financial Times sur 3e monde
des affaires en Europe, .aux Etats-Unis, au Japon, au
Proche-Orient et en Extrême-Orient paraissent avant ceux des
antres quotidiens et ont l’avantage, d’être rédigés par dés
Européens pour des Européens.

. .....
Nouvelles du monde — Nouvelles des sociétés,

européennes — Principaux couis internationaux —‘Etudes de
pays où de marchés^ Financial Times vous offre une image,
complète de l'ensemble du marché

Chaque jour, le Financial TzmesAntcrprètc le monde des.
affaires pour les hommes d'affaires, européens. Cest aveflttï
qu’ils attaquent la journée. \

Le Financial Times,
un langage univcrscL

'

Si vous désirez recevoir régulièrement te Finànaat Tffmài \
appelez-nous. .7
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PROCHE-ORIENT ASIE
Le président Assad souhaite obtenir de Moscou

des éclaircissements

sur sa politique au Proche-Orient

De notre correspondant

Moscou. - La Pravda de ce lundi
15 octobre annonce en première
page l'arrivée à Moscou de prési-

dent Hafez el Assad, « en visite ami-
cale de travail ». Le quotidien du
parti salue celui-ci comme un « lea-

der réputé du mouvement de libéra-

tion nationale arabe » et prévoit que
son séjour servira « ta cause de la

lutte pour une paixjuste et durable
au Proche-Orient ». Ou précise, de
source officielle soviétique, que le

dirigeant syrien a beaucoup insisté

pour se rendre au plus tôt en URSS.
Le président Assad sera certes ac-

cueilli à Moscou comme il convient

au principal allié de l’URSS dans le

mande arabe, et sera très certaine-

ment reçu par M. Tcbemenko, mais
il apparaît dans les circonstances ac-

tuelles en position de demandeur. Le
dirigeant syrien souhaite apparem-
ment obtenir des éclaircissements de
la direction soviétique. L'URSS a
opéré en effet, ces derniers mois, un
- recentrage » de sa politique au
Proche-Orient, qui pourrait la ren-

dre moins dépendante de la seule

- amitié » syrienne, les relations di-

plomatiques ont été rétablies en juil-

let avec l’Egypte, les rapports entre

Moscou et Le Caire s’étant lente-Moscou et Le Caire s'étant lente-

ment améliorés depuis l'arrivée au
pouvoir de M. Moubarak. Les deux
pays tut tourné la page sur l'expul-

sion, en septembre 1981. de l’ambas-

sadeur soviétique en Egypte.

L'URSS a signé, en août, un ac-

cord de livraison d'armes au Koweït
et s'efforce visiblement d'obtenir des

contrats comparables avec d'autres

pays arabes « modérés ». Enfin la vi-

site du président du Yemen du Nmd
a montre tout récemment la capa-
cité du Kremlin à ne pas se laisser

paralyser par ses liens privilégiés

avec les alliés arabes. Bien que le

Yemen du Sud reste, avec la Syrie,

un des principaux points d'appui de
Moscou «!*"* le monde arabe, lui

procurant notamment des facilités

portuaires à Aden, la signature, le

9 octobre, d'un traité d'amitié avec

l'« autre Yemen », plus proche poli-

tiquement de l'Arabie Saoudite, ma-
nifeste la flexibilité » soviétique.

L’épisode yéménite a peut-être mis
la puce à l’oreille du président As-

sad, même si les Soviétiques ont pris

soin de rassurer le Yemen du Sud en
faisant procéder à quelques jours

d’intervalle la visite à Moscou du
chef de l'Etat nord-yéméoite par

celle de sou rival du Sud.

L'URSS entend exploiter au
maximum la nouvelle situation créée

par l'échec de la médiation améri-

caine au Liban, d'où une offensive

de charme en direction de pays
arabes «modérés» qui pourraient

appuyer sa demande de convocation

d'une conférence internationale sur

le Proche-Orient. La stratégie sovié-

tique dans la région est en effet im-
muable, même si la tactique varie. 11

s'agit toujours d'être présent kss
d'un règlement global et de revenir

sur la scène d'où l'URSS a été qua-
siment éliminée par le « processus
de camp David » ; Moscou entend
montrer à chaque occasion qu’il n'y

aura pas de paix au Proche-Orient

sans sou accord actif.

La normalisation avec Le Caire,

les rapports noués avec le Yemen du
Nord, préludant peut-être de dis-

crets contacts avec l'Arabie Saou-

dite, protectrice de ce pays, root
dans ce sens. M. Tchernenko s'effor-

cera vraisemblablement de rassurer

sur ses intentions le président Assad.

La meilleure façon pour lui de le

faire étant d'augmenter les livrai-

sons d'armes à la Syrie.

DHOMBRES.

Liban

LA MAGNANIMITE

DU GÉNÉRAL LAHAD

Le général Antoine Lahad, qui

dirige l’armée du Liban du Sud
(ALS), alRée d’Israël, est un chef
magnanime. Il envisage d’accor-

der son * pardon » aux sept sol-

dats druzes auteurs du massacre
qui fit, le mots damier, dix-sept

morts et vingt-six blessés dans le

petit vêlage cfüte de Sohmor (le

Monde du 22 septembre).

Selon toute vraisemblance, les

coupables seront exclus de l’ALS

et recevront eu pire un châtiment
symbolique de quelques mois de
prison

A son domkâe de Maijeyoun,
le général Lahad vient de préri-

der une seconde «suites entre

druzes et chûtes, cette cérémo-
nie traditionnelle de réconcilia-

tion censée mettre un terme au
cycle des représailles entre fa-

milles ou clans au Liban. «Ou-
bliez route cette histoire, a-t-il dit

aux journalistes israéliens pré-

sents à la cérémonie. Et dites à
vos politiciens <fen faire autant.

Nous. Libanais, avons nos cou-
tumes et nos lois. Ne nous jugez

pas en fonction des vôtres. Cette

affaire ne concerne que nous.

Vous, Israéliens, ne comprenez
rien à notre façon de vivre. »

La tournée du secrétaire

américain à la défense

LE LIBAN A ÉTÉ AU CENTRE

DES ENTRETIENS

DEMLWEMERGER
A TUNIS ET AU CAIRE

M. Caspar Wonbcrger, secrétaire

américain â la défense; est arrivé ce
lundi 15 octobre en Israël, venant du
Caire, où il s’est entretenu pendant
quatre-vingt-dix minutes avec le pré-

sident Moubarak. « Il est générale-

ment admis que. si l'on parvient à
un accord acceptable. Israël se reti-

rera du Liban dans six mois envi-

ron ». a déclaré M. Oussama el Baz,
conseiller politique du chef de
l'Etat, en rendant compte des entre-

tiens. Il a souligné qtrils ont égale-

ment porté sur la coopération mili-

taire américano-égyptienne et qu’ils

ont été « constructifs etfructueux ».

Samedi, à Tunis, où U a été reçu
par le président Bourguiba,
M. Weinberger a principalement
parié du problème libanais. Il a pu-
blié une déclaration précisant qu'il a
insisté sur « la nécessité d'une coo-
pération suivie entre les Etats
arabes et les pays occidentaux,
seule susceptible d’aider de façon
constructive à un réglement de la

question du Proche-Orient ». Il s'est

informé de la situation au Maghreb
et a rendu hommage au rôlejoué par
la Tunisie « dans la promotion
d'une coopération régionale ». U a
enfin réaffirmé « rattachement des
Etats-Unis à la souveraineté et à
l’indépendance de la Tunisie » et

rappelé l'importance de la coopéra-
tion militaire bilatérale. - IAFP: )

J.-P. L rappelé l'importance de la coopéra-

tion militaire bilatérale. - (AFP. )

• Nouveau délai pour /a convo-
cation de la 17« session du CNP. —
La réunion élargie de dirigeants pa-
lestiniens qui s’est tenue, samedi 13
et dimanche 14 octobre à Tunis, a
décidé de se donner un nouveau dé-

lai « ne dépassant pas le mois de no-
vembre prochain ». pour tenir la

17* session du CNP (Conseil natio-

nal palestinien. Parlement en exil).

Dans un communiqué publié diman-
che soir à Tunis, les participants
réaffirment que la présence k cette
session de tous les membres du CNP
est - un devoir patriotique », dans
les circonstances délicates * de
l'évolution de la cause palestinienne.
- (AFP.)
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LE VOYAGE DE M. HERNU AAMMAN DANS SES DÉCLARATIONS DIFFUSÉES PAR RADIO KABOUL

La Jordanie n’a pas encore établi

la liste des armements dont elle a besoin

Jacques Abouchar se défend fermement

de toute activité d'espionnage

Correspondance

Amman. - Le ministre français

de 1a défense. M. Charles Hemu»
arrivé samedi soir 13 octobre &
Amman pour une visite de vingt-

quatre heures, a été reçu dimanche
par te roi Hussein. Auparavant, 3
avait rencontré le commandant en
chefde l'arméejordanienne. le géné-
ral Zaid Ben Chaker. Celte visiterai Zaid Ben Chaker. Cette virile

émit en fait le prolongement de celle

qu'il avait effectuée à la mi-
septembre et qu'il avait dû imerrom-

tion « trilatérale » franco-
jordano-égyptienne.

Si l'acquisition d'avions tels que
le Mirage-2000 fait de toute évi-

dence partie des priorités jorda-

niennes, elle n'en épuiserait pas pour
autant les besoins d'Amman en
matière d'armement. Les dirigeants

jordaniens sont également très inté-

ressés par le missile anti-aérien fran-

çais Mistral, l'équivalent mais en

pre pour se rendre précipitamment
au Tchad (te Monde du 19 septem-
bre).

M. Hernu avait alors annoncé que
la France était prête à faire le

« maximum » pour aider la Jorda-
nie à acquérir les armes dont elle a
bespîo- * Nous avons progressé dans
la définition de ce que les Jorda-
niens demandent et de ce que nous
offrons ». noos a-t-il déclare après
son entrevue avec le roi Hussein. Il

s’agit notamment d'établir une adé-
quation entre les priorités jorda-

niennes et les facilités de finance-
ment que la France peut accorder ù
Amman.
En ce qui concerne les premières,

les dirigeants jordaniens ne sem-
blent pas encore avoir totalement et

définitivement arrêté leur choix. De
fait, les ministres de la défense des
pays occidentaux continuent à défi-

ler à Amman. Ainsi, ces derniers

jours, a-t-on vu dans la capitale jor-

danienne ceux d'Autriche et
d'Irlande, tandis que leur homolo-
gue britannique est attendu très pro-

chainement. D'autre part, bien
qu'aucune date n'ait encore été
fixée, le roi Hussein pourrait se ren-

dre bintôt & Moscou, où le général

Zaid Ben Chaker a effectué une
visite en août dernier.

Outre un système de contre-
mesures électroniques pour ses
Mirage F-l, la Jordanie souhaite

acheter des Mirage-2000. Ce qui

çais Mistral, l équivalent mais en
beaucoup pins performant du Stm-
ger américain, que Washington a

^ a » »• S w r-_
renoncé 2 livrer 2 la Jordanie. En
attendant que l'expérimentation du
Mistral sait achevée dans dix-huit

mois. les. Jordaniens pourraient tou-

tefois acheter des Javelins britanni-

ques ou des Sam-7 (Streüa) soviéti-

ques, estime-t-on dans les milieux
bien informés à Amman.
La Jordanie pourrait également

demander 2 la France de poursuivre
le programme AT1LA (automatisa-

tion des tirs d'artillerie), système
dont sont déjà dotés une partie de
ses régiments d'artillerie. La % liste

des besoins jordaniens comprend
encore des missiles antichars, des
canons anti-aériens, des hélicop-
tères, du matériel die transmission,

équipements que l'industrie fran-

çaise est susceptible de fournir bien
cgurtuicune information précise n'ait

En revanche, la firme américaine
Westinghouse serait sérieusement
sur les rangs en ce qui conoerne la

vente éventuelle à Amman d'un sys-

tème âectromque de coordination
(commandement intégré) de la

défense anti-aérienne jordanienne.
Système pour lequel la société fran-
çaise Thomson était pourtant biençàise Thomson était pourtant bien
placée. La France aurait par ailleurs

perdu le marché des camions mili-

taires.

L’Autriche pour les véhicules et

les pièces d'artillerie, l'Italie pour
les radars, sont également des

présente un intérêt supplémentaire
aorès la restauration dès relations

les radars, sont egalement des
concurrents. Les blindés demeurent.

après la restauration dès relations

diplomatiques entre Amman et Le
Caire, l'Egypte ayant déjà passé
commande d'une quarantaine de
Mirage-2000. Tout en se félicitant

de la normalisation des relations

jord&oo-égyptiennes, M. Hernu a
cependant écarté l'idée qu'elle
puisse ouvrir la voie 2 une coopéra-

sembte-t-ü, le domaine réservé de la

Grande-Bretagne, qui a déjà livré à
la Jordanie dans le passé des chars
Ghteftain, ainsi que la marine (les

dirigeants jordaniens songeraient 2
la renovation de leur petite flotte de
vedettes basée dans le port
d'Aqaba).

EMMANUEL JAHflY.

L'agence de presse officielle af-

ghane Bakhtar fait chorus avec
l'agence soviétique Tass en affir-

mant que la découverte de rentrée

illégale de Jacques Abouchar eu Af-
ghanistan a » provoqué l'embarras

des pays occidentaux, en particulier

de la France, çvd tentent de mas-
quer la véritable nature de la mis-
sion du journaliste français »

(Je Monde daté 14 et 1S octobre).

A l'image de Tass, qui reproche à
M. Laurent Fabius de s'associer 2 la

campagne déclenchée en France par
l’opposition de droite en faveur de
Jacques Abouchar, Bakhtar accuse

1 le chefdu gouvernement ainsi que le

ministre des relations extérieures,

i M. Claude Cbeysson, d’avoir re-

cours « aux justifications les plus

,

ridicules et les plus irresponsables

pour défendre les crimes d’un agent

,

qui a reconnu se livrer à des acti-

vités d'espionnage ».

j

Ce dernier point est en parfaite

contradiction avec les déclarations

de notre confrère, retransmises par
la radio de Kaboul elle-même.

I

La radio afghane captée 2 Islama-
1 bad avait diffbsê samedi soir, .23 oc-

tobre, de longs extraits des dédara-
1 lions faite, jeudi à Kaboul par le

journaliste français, qui a affirmé
i notamment avoir été traité correcte-

ment au cours de sa détention et de

I
son interrogatoire depuis sa capture,

le 17 septembre, n était interrogé

par des journalistes afghans, soviéti-

ques, hongrois et tchèques, dans une
salle du ministère afghan des af-

faires étrangères. Ses réponses en
français ont été diffusées par Radio-
Kaboul. accompagnées de traduc-

tions en persan.

Après avoir déclaré : *Je le dis à
Kaboul et je le répéterai si un jour
je rentre à Paris, j’ai été traité cor-

rectement. convenablement, c’est-

à-dire avec humanité », Jacques
Abouchar dit être « coupé du monde
depuis le 17 septembre ».

fi a indiqué quH n'avait pas été

blessé au cours de l'embuscade dans
laquelle est tombée l'équipe d*An-

gouvernement afghan, sur l’organi-
sation de ces groupes, leurs motiva-
tions, sur leur hostilité persistante
au gouvernement afghan el sur les
perspectives qu'ils prétendent offrir

à cepays».
.

H a déclaré être entré clandestine-
ment dans le pays « en toute
conscience». • Pimagjne bien. à
partir du moment où je suis entré
avec ce groupe, que Je serais consi-
déré comme complice de ces gens,
mais je voudrais insister sur le fait
que nous n avons Jamais demandé
qu’on nous organise quoi que ce soit
du point de vue militaire. •

Jacques Abouchar s’est défendu 2
plusieurs reprises a eut un espion,

déclarant que son équipe n'avait pas
essayé de recueillirdes informations

de caractère militaire sur les forces

soviéto-afghanes. « Ça, ce n’est pas
un travail de journaliste. C’est un
travail d’agent de renseignements,

etje ne suis pas unagent de rensei-

gnements ». a-t-il dit. Il a décrit tes

armes en possession des maquisards
afghan* en précisant avoir « person-

nellement vu sur plusieurs armes
dès caractères chinois maisje
ne suis pas un spécialiste. Je n’ai

paspu contrôler tout ça ».

c L'organisateur

d'actes criminels »

Interrogé sur deux flacons trouvés

parmi le matériel sais et qualifiés

de « poison » par les autorités af-

ghanes, Jacques Abouchar a déclaré

en ignorer reâtistence. Selon lui, il

s'agit vraisemblablement de médica-

ments dont « l’un d’entre nous se

servaitpourson usagepersonnel ».

Son matériel, dont une partie, a-

frfl précisé, était exposée devant tes

journalistes
.

présents, comprenait
» tout l’équipement nécessaire pour
réaliser un reportage: caméras, ma-
gnétophones. bandes de Jilnu et

bandes magnétiques ».

terme 2 et regretté »qu’U y ait eu
trois blessés au cours de cet échange

• La
thanier

guerre du Golfe. — Le mé-
battant pavillon panaméen

Cas Fountain. en flammes depuis
vendredi 12 octobre dans le Golfe 2
la suite d'une attaque aérienne, ris-

3
ne d'exploser 2 tout moment, a cl-

iqué dimanche 2 Koweït un respon-
sable de la ROPME (organisation

régionale pour la protection de l’en-

vironnement). Le Gas Fountain
transporte 19 500 tonnes de gaz

3
D'il avait chargé au port saoudien
e Ras Tanourah. L'attaque a été at-

tribuée dimanche à l’Iran par la

presse de la région, mais les pre-

mières informations recueillies ven-

dredi soir auprès du ministère grec

de la marine marchande avaient fait

état d’une attaque de la chasse ira-

kienne contre le méthanier. L'équi-

page - 16 Espagnols et 4 Grecs —
avait été transporté par un remor-
queur iranien dans le port de L&van
(Iran). Le navire était affrété par la

compagnie grecque Naftomar.

trois blessés au cours de cet échange
de tirs». * Pendant l’interrogatoire,

on m'a précisé que trois soldais af-
ghans avaient été blessés. Je n’ai

pas pu m’en rendre compte moi-
même. étant donné que tout ça s’est

tndes magnétiques ».

Lejournaliste a longuement expli-

qué qu’il était parti en Afghanistan
« à la demande de la direction de

passé dans le noir, la nuit : mais,
bien entendu, ie me sens morale-bien entendu, je me sens morale-
ment responsable. »

• à la demande de la direction de
l'information d’Antenne 2 ».

consdente comme lui qa*Q s'agissait

* d’entrer, illégalement » dans le

pays. *Sije suis entré surle uêri-
Ujire afghan illégalement, je ne le

contestepas. »

Traduit en justice
Le présentateur de Radio-Kaboul

Le journaliste» pariant d’une voix

calme et assurée et prenant le temps
de réfléchir avant chaque réponse, a
expliqué que le but de son reportage
était •d’essayer défaire un dossier

complet sur l'opposition armée au

a rappelé que Jacques Abouchar se-

rait traduit devant la justice afghane

A TRAVERS LE MONDE
Anaola

M. DOS SANTOS ETLA PRÉ-
SENCE CUBAINE. — Dans un
entretien publié, dimanche
14 octobre, par le Washington
Post. le président angolais s’est

engagé 2 œuvrer au retrait des
troupes cubaines stationnées en
Angola. » Les questions de
l’occupation sud-africaine enl’occupation sud-africaine en
Angola et de l’indépendance de
la Namibie doivent être résolues
avant que le retrait des troupes
cubaines soient décidé par Cuba
et l’Angola en toute souverai-
neté ». a-t-il toutefois ajouté.

B&naladesh

km laquelle au sous-marin nu-
cléaire d’attaque soviétique avait

été récemment , détecté dans les

eaux territoriales nationales. Le
submersible était, le 19 septem-
bre. entré en collision avec un
cargo, également soviétique, le

Brastrof. dans le détroit de Qll-

braltar. Le submersible, contrai-

rement à la convention de 1958
relative au « passage innocent »

des détroits internationaux,
s'avait pas fait surface en entrant

en Méditerranée. Ln Brastrof. de
son côté, avait dû être remorqué
jusqu’à Algésiras pour réparer ses

avaries. Le ministre a qualifié

l'incident de « grave et impor-
tant». (AP, Reuter).

13 octobre 2 Marktheidenfeld, en
Bavière, contre un rassemble-
ment d’anciens SS que le maire
de la commune avait autorisé. A
Munich, la police a dispersé sa-
medi soir un rassemblement
d'une trentaine de néo-nazis qui
protestaient contre la détention
de Michael Kohnen, ex-dirigeant
du Front d'action national-
socialiste, interdit. Elle a appré-
hendé neuf personnes et saisi plus
de douze nulle affiches et tracts

dp propagande. .

URSS

rah traduit devant la justice afghane
sous l’accusation d'entrée illégale en
Afghanistan avec un groupe de
oontTfrfévoluticnnaires. Le présen-
tateur a également prononcé un long

discours accusateur contre le gou-
vernement français, et plus particu-

lièrement le ministère français des

relations extérieures, qui préten-

dent, a-t-il dit, * à l’innocence » des

* agents » français qui « rentrent

clandestinement » en Afghanistan.

Sous le titre « Un espion cap-

turé », le Kabul New Times, quoti-

dien officiel en anglais de la capitale

afghane, a annoncé, le 23 septem-
bre, l'arrestation de Jacques Abou-
char. dont une photographie, vrai-

semblablement reproduite 2 partir

de son passeport, apparaît en marge
te l'article. Le journal, distribué 2

I Islamabad et 2 Paris par l'ambas-

sade d'Afghanistan, affirme que le

reporter d’Antenne 2 était • iorzct-

MAN1FESTATION CONTRE
LA LOI MARTIALE. - Plu-
sieurs centaines de milliers de
personnes ont manifesté, diman-
che 14 octobre, à Dafcha, capitale

du Bangladesh, contre le régime
militaire. Cette manifestation fai-

sait suite à l'annonce d’une pro-

position du chef te l’Etat, le

général Ershad, tendant 2 assou-

plir le régime te la loi martiale, si

l'opposition participe aux élec-

tions générales du 8 décembre.

Grande-Bretagne

VOYAGE DE M, JACK
LANG. — Le ministre français

de la culture s'est rendu en visite

officielle à Bruxelles et en Wallo-

nie, les 12 et 13 octobre, 2 l’invi-

tation de l'exécutif de la Commu-
nauté française (francophone)

de Belgique. C’était la première

fois depuis la création du porte-

feuille ministériel de la culture 2
Paris, en 1959, que son titulaire

se rendait en Belgique.

LA CGT SOLIDAIRE DES
MINEURS. — Une dâégation
de la CGT, dirigée par M. Henri
Krasncki, a remis, samedi
13 octobre à Douvres, un chèque
de 700 000 F et 400 tonnes de
vivres aux dirigeants du syndicat
des mineurs britanniques.
M. Krasucki a, notamment,
déclaré que - les travailleurs et

les syndicats de la vieille Europe
sont capables de faire vivre les

cent cinquante mille mineurs bri-

tanniques en grève et leurfamille
pendant les mois et les années
qu’il faudra ».

Pakistan

LE MARECHAL OGARXOV,COMMANDANT DU
« FRONT OUEST ». — Le ma-
réchal Nikolaï Ogarioov, ancien
chef d'état-major général de l’ar-

mée soviétique, occupa nn com-
mandement te premier ordre
dans fouest te l’Union soviéti-

que; a affirmé, dimanche 14 octo-

bre 2 Helsinki, M. Grigory Ro^
manov, membre du bureau
politique et secrétaire du comité
central du PC soviétique.

On ne sait pas si ce commande-
ment concerne seulement l'ouest

de l’URSS on si le secteur dont le

maréchal Ogarioov a désarmais la

responsabilité s'étend à d'antres

reporter d'Antenne 2 était • Vorga-
nisateur et le directeur d’actes cri-

minels

»

pour un parti de la résis-

tance, le Harakat thqelabe Islami.

En fait, Jacques Abouchar était en-

tré clandestinement en Afghanistan
avec des maquisards du parti
Mahaz-e MillL

Le journal tire parti te la capture
du journaliste pour s’en prendre aux
• nations réactionnaires et impéria-
listes », et notamment à la France,

qu'il accuse d’espionner en Afgha-
nistan sous le couvert de « médecins,

de prêtres, de prétendus journa-

listes, photographes, infir-
miers, etc., qui conduisent tes

groupes de comre-révoîutionnairts

dans leurs opérations de sabotage ».

pays du pacte de Varsovie. Ce-
pendant, M. Ogarkov a rencon-
tré, vendredi, le chef de l’Etat et
du parti est-allemand, M_ Honeo-
ker, ce qui semble indiquer que
sa mission dépasse tes frontières

de l’URSS. - (AFF. Reuter. )

Espagne
UN SOUS-MARIN NU-
CLÉAIRE SOVIÉTIQUE
DANS LES EAUX TERRITO-
RIALES. — Le ministre espagnol

des affaires étrangères, M. Fer-

nando Mqraa, a confirmé, le

13 octobre, une information cir-

culant depuis quelques jours, se-

ESCALE DU CHANCELIER
KOHL. — Faisant étape à Isla-

mabad, après sa visite en Chine,
M. Helmut Kohl a déclaré, sa-

medi 13 octobre, que le Pakistan,
ne pourrait obtenir l'assistance

des pays occidentaux; pour, la
poursuite de son programme nu-
cléaire. tant qu’il ne signerait pas
le traité de non-prolifération ato-

mique. Islamabad cherche no-
tamment à s'équiper d'une ccn^
traie nucléaire de 937 MW.

RFA

• Nos compatriotes se souvien-
nent' degeps comme [te docteur]

Philippe Augoyard et d'autres qui
ont rejoint les terroristes », conclut

te journal - (AFP.)

Zimbabwe

MANIFESTATION ANTÏ-
NAZIE - Près de sept cents
personnes ont manifeste

CONGRES DE LA ZAFU. -
Le sixième congrès du parti de
Al Joshua Nkoroo, qui s'est tenu,
samedi 1-3 et dimanche 14 octo-
bre 3 Harare, s'est prononcé
contre 1e système de parti unique
proposé par 1e premier ministre,
M. Mugabe. Avant d'être réélu
président te la principale forma-
tion te l'opposition, M. Nkomo
avait, samedi, prononcé us vio-
lent réquisitoire contre la politi-

que de • terreur et d’échec » de
la ZANU de M.. Mugabe.

# Des militaires se réfugient au
Pakistan. — Trois sous-officiers de

l'armée afghane se sont réfugiés te

vendredi 12 octobre au Pakistan, 2
bord d’un véhicule blindé. lia appar-

tenaient au peste de Spin Boldak, où
avait été conduit, le 18 septembre,

Jacques Abouchar après sa capture.

D’autre part, des voyageurs afghans

en provenance de la- province de

JCa&dahar signalent depuis une se-

maine un renforcement de là pré-

!
seoce militaire soviéto-afgitane le

long de te frontière avec le Pakistan.

Les pistes généralement utilisées par

le résistance ont été minées. Les au-

traités afghanes ont. aurai resmné
les contrôles tes déplacements 2 fio-

térieurdupays. (AFP-Reuter).
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APRÈS LE VOYAGE
DE M. MITTERRAND EN AQUITAINE

Le test de la solidarité
Les appels au rassemblement

que M. François Mitterrand ne
cesse de lancer avaient, il y a
peu, m petit air cocasse. Ils ont,

aujourd'hui, quelque chose de
pathétique.

Ils étaient cocasses parce
qu'Hs appartiennent au grand
répertoire classique des prési-

dents de la V* République, et que
M. Mitterrand s’est constam-
ment opposé à ce discoure —
eux fortunes diverses — commun
eu générai de Gaulle, à Georges
Pompidou et à M. Valéry Giscard

d'Estarng. Depuis 1981, le chef

de l'Etat paraissait sacrifier, dis-

traitement, à un rituel sans
conséquence.

Ils sont qujourcfhus un rien

pathétiques parce que. de son
point de vue, ils ne peuvent plus

être sans conséquence. Le prési-

dent de la République est dans
une situation telle qu'il est
contraint d'être entendu per un
peuple qui — a l'on en croit les

sondages — l’écoute de moins
en moins. Il y a longtemps, déjà,

que M. Mitterrand redoute de
n'avoir plus le temps de convain-

cre d'ici à 1 986. Il sait, depuis le

mois de juillet au moins, que son
allié d'hier, le Parti communiste,
placé hors jeu, est disqualifié

pour une majorité future. Il lui

faut donc faire en sorte que
l’hypothèse d’un r nouveau scé-

nario », organisé autour du même
acteur vedette, le Parti socialiste,

prenne corps.

Au fond, le rassemblement est

devenu nécessité è mesure que
la crise est ressentie plus doulou-

reusement. La « solidarité »
réclame la participation de tous,

comme l'exige ta modernisation

des structures économiques du
pays. Encore fallait-il, pour don-

ner quelque crédit à cet appel,

évacuer les vieilles querelles.

C'est fait pour l'école, et d'une

façon générale, pour la < dogma-
tisme » attribué à ta gauche.

Admirable façon de récupérer ses
erreurs et celles de son gouver-

nement! Il a «apaisé les pas-

sions », c'est vrai — ta fin de la

querelle scolaire en témoigne -

mais après avoir permis, par obs-

tination, qu'allés s'exacerbent. Il

s'efforce de mobffiser, c'est vrai,

en décrivant l'angoisse de la pau-

vreté, mais avec un train de
retard sur une opposition qui a

commencé d’exploiter un phéno-

mène qu'allé dit nouveau, et qui

ne l'est pas tant que cela.

Il y a plus de six mois que le

Parti socialiste avait sonné
l'alarme — trop docrètement
sans doute — sur ce problème né
des accumulations de düx armées

de crise, et commun à la plupart

des pays industrialisés. Le pou-

voir a jugé qu'il convenait de ne

pas accorder à ce phénomène
une publicité inopportune, dans

la mesure où I*opposition aurait

pu en tarer argument. La droite,

au contraire, a su profiter du
silence.

Il reste que M. Mitterrand

tient là une bonne occasion de
tester ses capacités de rassem-

bler. Si la modernisation de
l’appareil industriel est le fond de

sa politique, ta correction des

injustices en est une constante.

«Soyez solidaires ». (fit-il à

ceux qui ont tiré ta meilleure pan
d'une période de croissance éco-

nomique aujourd’hui lointaine, et

à ceux qui, aujourd’hui, sont

encore relativement épargnés par

la crise. Le gouvernement, a-t-il

annoncé, présentera « à bref

délai ». une série de mesures en

ce sens. Elles coûteront cher. Au
Parti sodafists. l'idée a été émise

d'une sorte d'impôt de solidarité

- il s'agit de dégager 6 milliards

de francs — qui remettrait en
cause l'objectif annoncé par

M. Mitterrand de réduire de un
point le taux des prélèvements

obligatoires en 1965. On attend

la réponse, test pour t*opposition

comme pour la majorité, de l’exi-

gence de solidarité. Test aussi,

même s'il est modeste, du taux

d'écoute des appels au rassem-
blement.

JEAN-YVES LHOMMEAU.

A MONT-DE-MARSAN

Rassembler contre la crise
M. François Mitterrand a terminé

samedi 13 octobre à Mont-
de-Marsan (Landes) sa visite de
traisjours en Aquitaine. Devant plu-

sieurs milliers de personnes rassem-
blées autour de Êhôtel de ville —
dans cette municipalité socialiste où
les sections du PS avaient puissam-
ment mobilisé - il a affirmé que
« ce que demandent le gouverne-

ment et son chefest perçu de mieux
en mieux par ceux qui sont sur le

terrain Il a ajouté : « Nous cher-

chons à établirplus deJustice ;nous
ne disons pas aux Français : luttez

les uns contre les autres ; une large

fraction de la France souffre encore
d’avoir été exploitée par l'autre.

Nous disons à ceux qui ont connu le

meilleur que le moment est venu
d’aider davantage. »

Le chef de PHiat a remarqué que,
dans ces circonstances difficiles, se

manifeste - une certaine incompré-
hension ». • Qui s'en étonnerait ?
Pas moi, en tout cas; cela m'ancre
davantage encore dans la résolu-

tion, telle que Va exprimée récem-
ment le jeune premier ministre que

j'ai donné à la France. Il faut ras-

sembler tous ceux qui le veulent

pour faire reculer la crise. La
France gagnera si l 'on sait répondre
aux problèmes sociaux auxquels
nous sommes affrontés. »

Après avoir parlé de la pauvreté,

qui « n’est pas née d’aujourd’hui »,

il a noté que * la réponse sociale ne

suffira pas ». Le gouvernement, a-

t-il indiqué, devra • à bref délai -

proposer des solutions, qui permet-
tront de parer aux effets de cette

pauvreté. Mais l'essentiel est, à ses

yeux, « le réveil de l’économie ».

• Pourquoi ne chanterait-on pas les

louanges de ceux qui ont entrepris ?
Ils ont pris des risques -, a-t-il

ajouté. M. Mitterrand a conclu :

• J’ai l’amour de la France, de la
patrie Nous sommes et devons être

frères. Des frères, ça se querelle!

Vous appartenez è la mêmefamille
Rassemblez-vous pour que la
France réussisse, pour qu’elle
gagne. Poursuivons notre roule Ne
changeons pas tout le temps de cap.

Tenons bon partout où IIfaut. »

La machine Giscard est relancée
Après quelques - ratés», la

machine • Giscard » semble avoir

été remise en marche, et le retour de
l'ancien président de la République

à l’Assemblée nationale doit

s'accompagner rapidement de mises

au point au sein de la famille UDF.

Ce fut, il y a une semaine, la

reprise en main, par M. Valéry Gis-

card d’Estaing, des clubs Perspec-

tives et Réalités qu'il a fondés et

qu’il préside de nouveau. Ce sera,

dans quelques jours, lors du conseil

national du PR, le rappel très ferme

par M. François Léotard — assuré

de sa réélection au secrétariat natio-

nal — du « lien de filiation histori-

que • qui existe, - qu’on le veuille

ou non ». entre le Parti républicain

et l’ancien chef de l'Etat.

A la tête d’un parti qu'il veut

« indépendant » mais • fidèle ».

M. Léotard, * intellectuellement et

affectivement tris proche • de

M. Giscard d’Estaing, ne saurait

donc accepter d'officialiser l’exis-

tence d'un courant barrisie, dont il

paraît mettre en doute la réalité au-

delà des quelques parlementaires

qui l’incarnent. Il ne saurait pas

davantage accepter de débattre du
choix d’un « présidentiable »,

M. Giscard d'Estaing et M. Sarre ne

pouvant, selon cette même logique,

• être mis sur le même pied ».

Fort de l'image qu'il a su imposer

depuis deux ans et de la notoriété

dont il jouit, sa récente entrée au

baromètre de la SOFRES (publié

par le Figaro Magazine) avec une

, cote de popularité de 24 % vient, à

cet égard, â point nommé. Bref,

M. Léotard ne craint rien ni per-

sonne. Reste à savoir comment le

PR, et principalement ses parlemen-

taires, s’accommoderont des concep-

|

lions d’un homme qui, lors de son

élection â la tête du PR en 1 982, se

voulait « l’homme de la synthèse ».
I

I En octobre 1983, au terme d’une

année de mandat, le secrétaire géné-

ral du PR considérait que sa plus

grande réussite était d’avoir « main-
tenu dais son unité » le Parti répu-

blicain, parti où ü « fallait faire

cohabiter les anciens ministres et

les nouveaux militants, les hyper-

libéraux et tes « réformistes ». les

hyper-giscardiens et les » bar

-

tristes ». Et » ce n’est pas toujours

facile ». ajoutait-il (Je Monde du
22 octobre 1983). Sans doute est-ce

encore moins facile, à mesure
qu'approchent des échéances déci-

sives qui impliquent des choix stra-

tégiques, sur lesquels, comble' de
malchance, MM. Giscard d’Estaing

et Barre ne sont pas d'accord.

M. Léotard et les

«susceptibilités y barristes

Cette difficulté nouvelle, lois

d'inciter M. Léotard à la prudence,

semble, au contraire, le pousser à
user plus que jamais de son franc-

parier. C'est ainsi qu’au moment où
la « cohabitation », au sein du PR,
connaît quelque tension, au moment
où il est demandé au secrétaire

général de s'attacher au respect du
- pluralisme », celui-ci n’hésite pas

à tenir des propos peu aimables &
l’encontre de M. Barre et de « ses

amis, les barrilions ». Par le passé,

3 préférait dire qu'3 avait beau-

coup d'admiration pour M. Barre,

homme de qualité et de courage »

(le Monde du 22 mars 1983).
Aujourd'hui, ü se demande si un
homme politique doit être un
» expert-comptable » (te Monde du
13 octobre). « Tout le monde a le

droit d'évoluer», ironise-t-il à ce
propos, en se défendant d'être res-

ponsable d’une - éventuelle divi-

sion » au sein du PR. Celle-ci ne
peut qu’être le fait de • ceux qui
veulent précipiter le choix d’un pré-

sidentiable », tranche-t-fl.

S’il semble faire si peu de cas

» des susceptibilités » qu'il heurte.

c’est que M. Léotard juge que la

majorité de son parti est tout aussi

attachée â M. Giscard dTEstaing

qu'3 l'est lui-même, ou, à défaut,

qu'elle est suffisamment attachée à

son secrétaire généra! pour le suivie.

Sans doute garde-t-il en mémoire
l’enthousiasme qu’il avait fait naître

en manifestant l'intention, il y a

quelques, mois, de présenter sa pro-

pre liste aux élections européennes.

Cet enthousiasme n'avait d’ailleurs

pas échappé à M. Giscard d'Estaisg,

qui, après s’être rallié à la liste uni-

que de l'opposition, s'était empressé

d’attribuer publiquement â M. Léo-

tard les qualités d'un homme d’Etat.

Qualités qui aideront ce dernier à
conduire son parti à la bataille des
législatives.

Quant à 1988, pas de précipita-

tion inutile! « SI Giscard se pré-

sente, je le suivrai », a déjà précisé

le secrétaire général du FR, qui,

cependant, précaution de pare
forme, « n’est pas sûr du tout » que
l’ancien présidait de la République
soit candidat

Le consensus Itérai

pour l’heure, M. Léotard pense

qu'3 tient bien eu main son parti et

s'accommode, avec un Régine appa-

rent, des états d’âme des parlemen-

taires. D est vrai que, depuis la créa-

tion des républicains indépendants,

cette distorsion entre le groupe et le

parti a toujours existé (lors du réfé-

rendum de 1969, par exemple, les

parlementaires avaient voté le

» oui » tandis que le parti votait le

non»).

Cette querelle ne saurait être seu-

lement réduite aux péripéties d'un

affrontement entre giscardiens et

barristes. Elle porte aussi sur la

conception de l’indépendance d’un

parti, sur la définition du pouvoir et

sur les choix stratégiques. Les diffé-

rents responsables du PR veulent,

toutefois, croire qu’un «ciment»

existe toujours entre eux : celui des
idées libérales qui, disent-ils, ont
aujourd’hui « le vent

.
en poupe ».

mais dont, par « notre tradition,

nous sommes les inévitables déten-

teurs ». « Notre rôle est d'affirmer
ce que nous entendons par système
libéral, de définir la passée libérale

et ce que devrait être un gouverne-

ment.libéral. défavoriser Videntifi-
cation des libérauxau PR ».

Sur ce point, ils sont tous
d'accord, de M. Michel d'Ornano à

M. Charles Millon, en passant par

M. François Léotard. D’accord ausà
pour reconnaître qu’ils ont encore du
chemin à faire. Le secrétaire général

du PR, quand il sollicitera, les 29 et

21 octobre prochain, du conseil

national de son parti, le renouvelle-

ment de son mandat, proposera un
projet : « Pour une démocratie libé-

rale ». « Il est temps que nous réaf-

firmions en tant que formation —
les leaders Vont déjà fait — notre

hiérarchie des valeurs et notre pro-

jet de société ». reconnaît M. MB-
km.

Seulement, M. Millon pense aussi

que le PR doit aborder parallèle-

ment les questions stratégiques,

faute de quoi 3 se résoudrait & n’êtrc

à l’avenir qu'une « force
d’appoint ». D reste aussi au PR à

combler d’autres faiblesses, sur le

terrain où son implantation reste iné-

gale et présente des lacunes » dans

la perspective des élections, législa-

tives de 1986.

« Ce n’est pas la guerre des tran-

chées que nous préparons, mais la

bataille de l'intelligence », a récem-

ment annoncé M. Léotard. De toute

cette intelligence, le PR aura sans

doute besoin face & la majorité, mais

aussi pour maintenir cet équilibre

souhaité par son secrétaire générai,

équilibre entre l'indépendance et la

fidélité.

CHRISTINE FAUVET-MYC1A.

LES EMBARRAS MUNICIPAUX DU RPR

A Brest

Les deux adjoints contestataires

quittent le RPR
De notre correspondant

Brest. — MM. Bertrand Cousin et

René GiL les deux adjoints contesta-

taires de la municipalité de Brest,

ont présenté leur démission au RPR.
dimanche 14 octobre.

En remettant nos délégations â la

disposition du maire. M. Jacques
Berthelot, ont-ils commenté, - nous
avons voulu provoquer un sursaut
salutaire afin que soit reconstruite

pour Brest l'union de la majorité
municipale. » De son côté,
M. Leclercq, conseiller général du
RPR et adjoint au maire, a lancé un
appel pour reconstituer une équipe
unie et sans exclusive. Enfin,
M. Bernard Pons, secrétaire générai

du RPR, an cours d’une réunion à
Paris, a souhaité une réconciliation

des élus du mouvement débouchant
sur une consultation de la majorité
municipale.

- Loin d'entendre ces appels à ta

raison, ajoutent les deux adjoints,

M. Berthelot s'enfonce dans le sec-

tarisme en demandant aux ins-

tances du RPR de prononcer notre

exclusion pour avoir osé poser les

vrais problèmes de la gestion muni-
cipale. Nous ne souhaitons pas que
te RPR. qui est un des partis politi-

ques porteur de l'espérance des
Français, ait à souffrir des remous
qui peuvent résulter, tant eu niveau
local que national, d’un conflit né
de la personnalité d’un seul homme.
C'est pourquoi nous avons décidé,

dans l’intérêt supérieur du mouve-
ment. de rendre nos cartes de mem-
bres du RPR au président départe-

mental •

M. Berthelot avait demandé
l'exclusion du RPR de MM. Cousin
et Gil. L’assemblée départementale
du RPR était partagée. R semblait
tout aussi difficile pour elle de reje-

ter les volontés du maire RPR de la

principale ville du département que
d’exclure les deux contestataires,

qui, de toute façon, ont pris les

devants.

G. S.

A MARSEILLE :

TROIS EXCLUSIONS

Trois conseillers municipaux du
RPR. MM. Jacques Santis, José
Yboira et Eric Turcon ont été exclus

du Rassemblement. Cette sanction

fait suite au différend qui les oppose

a M. Hyacinthe Sanioni. président

du groupe RPR au conseil munici-

pal, député, secrétaire départemen-
tal du RPR.
Ces conseillers municipaux

contestaient les méthodes utilisées

par M. Santoni pour l'organisation

des élections au sein des instances

départementales du RPR. Afin de

lever ces soupçons, M. Santoni a
organisé, dimanche 14 octobre, une

opération * portes ouvertes » au
siège de la fédération des bouches-

du-Rhône, à l'occasion de l’élection

de M. Marc Michel Leroux à la pré-

sidence de ceue fédération.

• Le MRG en désaccord sur
l'immigration. — M. Jean-François

Dauriac, président de la section des
droits de l'homme du MRG, a indi-

qué, le vendredi 12 octobre, qu’il

« regrette les mesures prises par le

gouvernement à l’encontre des
immigrés ». Selon M. Dauriac, ces
mesures sont « contraires au préam-
bule de la Constitution, qui affirme
le droit de vivre en famille des
Français aussi bien que des étran-

gers qui sont sur le solfrançais ». Il

estime que le gouvernement
« devrait être plus fidèle aux
idéaux de la gauche quant à la

dignité de l’homme ».

DES OUTILS
POUR ORGANISER

VOS IDÉES.

TEMPS MICRO
IX MAGAZINE QUI PROGRAMME VOTRE RÉUSSITE.
Sortie du n°2 le 12 octobre chez votre marchond de journaux,

Une élection municipale
LPES-MARITTMES : VaBxmne
(premier tour).

laser, 2 566 ; voL, 2 820 ; suff.

p„ 1 761. - Un. opp. (M. Giraud»
PR), 751 (42JS4 %) ; div.

IL Barbine), 526 (29,86 %) ;

v. g. (M. Roümt), 484 (27,48 %).

y a ballottage.

tire à la dUflofartion du cousefl
le 21 août dernier è là

de maire, M. Grand (PR), en
de ses cofis-

urier adjoint, M. Aimé Butine (div.

droite), ces deiideisM reprochaient ses
méthodes autoritaires et Pendettement

tfcoa da parc tonational dtetwte de

tïoBS municipales
M. Grand l'avait

tour de scrutin avec

rs 1983,

1 % des suf-

II sollicitait à nouveau les suffrages

des électeurs à la tête d’une liste

d'union de Popposfek», comprenant
trois ifprftentante du Front

national, et soutane pereoancflenieni

par M. Jacques Médecin, dépote (RPR)
et szaire de Nice, président da oonsefl

générai des Alpes-Maritimes. La Este

des élu dtesMcnts^^Soadaite par

Election cantonale

(ME VICTOIRE OUPC
GARD : canton de Barjac

(deuxième tour).

Inscr., 2 476 ; vol, l 823 ; suf.

expr., 1 717. MM. Chaulet, PC.
950, Elu ; Taillattd (div. /traite).

767.

[D s’agissait de pourvoir au
de Jean-Robert Taasy. conseil-

ler général (mod.), décédé m mois de
jafflet. 11 avait été éta au premier tour

des Neetioas cantonales de mars 1979,
avec I 058 voix, contre 483 â Afi-

vob (PC), et 256 à M. Vigie (PS), pour
1797 suf. expr.,- 1 850 vot. et

Le cunBdat commmdate , M.
let, a été éte ta 14 octobre avec une
confortable avance sur son adversaire

de Popposftkm. D a recndHl 5532 %
des suffrages exprimés. M. Chaulet a
semUe-t-U bénéficié d'un bon report

des voix sodafistes et divers gpeche du
premier tour, et d’une plus grande nar-
tidpatk» deschacun (73^2 % au fieu

de 69,16% le 7 octobre)!

.
.A.naverse, le. candidat de l'opposé

tion s’a pas fait le plein des voix de
àroite. Il n’a obtenu que 44jSJ % des
suffrages, alors qu’au premier tour les

trois candidats de PoppositiM en
avaient totafisé 54,13%.

ha suivants ; insc* 2481; voU 1716;
exp* 1 655. MM. Chaulet (PC), 491 ;

TUIfauid (dfr. dr.j, 329 ; Borie fdh. dr.j,

287 ; Fore (div. dr.), maire de Barjac,

280; Beau (dh. gau.). 111 ; Garda
(PSJ. 105 ;Raymond (Mon», occ,), 52.

M.
JLa

a été
de gauche (PS et Avère

conduite pas M. Michel

poar la maîtrise de et

.Le FC

sodafistes de constituai cette fois

Este d*mtiea sur lemodèle de celle fflri-

gfie par M. Tabet en mare 1983. Avec

27,48 % des «ffrages exprimés,

M. Rotant amttore dNm peu plus de

2 points le score réalisé par M. Tabet,

dni— MB second de Bste. Mais B est

lofai de letroavor le total des suffrages

recnfflHs en 1983 par les trois Estes de

gauche qm s'opposaient à celle de

M. Gfmri (41,68 %).

été les solvants:

2048; suffi expr., 2 996. — I7i

(M. Grand, hls.), 1 164 (5831 «h
22 ELUS ; Un. g. (M. Tabet, PS), 586

(2535 %), 3 ELUS ; «fiv. g. (M. Vkffle-

vüle, MSG), 274 (13,72 %), 2 ELUS;
dh. g. (M. Maapetit), 52 (2JW %).

PARLER
AVEC ASSURANCE

Confiance en soi - Communication
Méthode audiovisuelle

Formation continue

LF.T.O. (1) 333-97-25

depuis 1 840

Cartes de Visite

Invitations

Papiers à lettres

de prestige

pour Sociétés :

Ateliers et Bureaux :

47, Passage des Panoramas
75002 PARIS

Tel: 236.9148 -508.8645

Week-end à Vienne

en Concorde
Départ le 26 octobre

Retour sur ligne régulière

le jour de votre choix

Vol A.R. + Hôtel****
à partir de 2 990.F

AIRCOM
93, rue de Monceau
75008 Paria, cél. : 522-86-46 .
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Propos et débats

M. Barre : gare à la mixité I

Invité du Mouvement des jeunes gsuOstas. rUnon des jeunes
pour le progrès (UJP), qui organisait, samedi 13 octobre i Paris, une
« journée (ta l'opposition », M. Raymond Barre a insisté sur « l'impor-
tance » des élections législatives de 1986, « première consultation
qui pourra avoir une incidence directe sw le pouvoir >ret souhaité que
l’opposition les prépare dans « la cohésion et le clarté ». « Comment
ne pourrais-je ie souhaiter, moi qui ai vécu 1881 à Matignon ? s. a-t-il
souSgné. Après avoir exprimé la crainte que ne « s'amorce une évolu-
tion qui porterait pratiquement atteinte aux institutions de la V* Répu-
blique telles que noue jee avtw» pratiquées^) >, B à réaffirméquH
souhaitait ardemment que «la lecture de ta Constitution demeure
celle qui a été farta jusqu'ici par tous les présidents de la RépubB-
<¥*» A a ajouté : « VaHoraf è ce que notre paya ne sa retrouva pas
par lot beau matin dans cette curieuse situation où H jouirait à la fois
de ta société d'économie mixte, du scrutin mixte et de ta poétique
mixte d'un gouvernement mixte, aA cette journée de rLUP ont pris la

parole MM. Couve de Mürvaie, ancien premier ministre, député (RPR)
de Paris, at Jean Charbormat, ancien ministre, maire (RPR) dé Brive.
MM. Chirac; Debré et Chaban-Delmas, invités eux aussi; avaient
envoyé dos messages de sympathie.

ML Chirac. : il reste seize mois
M. Jacques Chirac a déclaré, cBmanche 14 octobre i Ussel (Cor-

rèze) : « H reste sefee mots aux grandi partis cfopposition, déjà
d'accord en chaque domaine sur l'essentiel, pour développer le goût
et l'habitude de travafller ensemble puisque c’est ensemble qu'ils

seront tôt ou tard en charge des affaires pubSques. Il s'agira de ne
pas gâcher notre état de grâce et de justifier ta confiance que tas Mo-
teurs noua aurons manifestée. »

« Il est datr que ta redressement sera national ou ne sera pas. Et
j'ajoute qu'il ne sera pas sodaBste, car, dans tas remous, tas volte-

face et les reniements dont ta poétique gouvernementale est si prodë
gue, je ne vos aucun soleil se lever,sur Féconomie française. »
M. Chirac a ÿoirté que c les sodsüstes, mime s'ils disposent toujours
de te majorité absolue à /'Assamblée nationale, sont désormais, du
fait du retrait des communistes, encore plus minoritairas dans ta pays
réel que par Je passé, ca qui leur pose un véritable problème de crédi-

bilité ».

NL Chevènement : pas de cohabitation durable

M. Jean-Pierre Chevènement ministre de Féducation nationale, a
déclaré, dimanche 14 octobre, au c forum » de RarSo-Monte-Cario :

« Je ne pense pas qu'a puisse y avoir une cohabitation durabtè entre

un président de ta RépiÂlique £hs par ta gauche et une Assemblée de
droite. Mais rien n'autorise, aujourd'hui, à dke que cette cohabitation

ne serait pas posdbh pendant un certain temps. »U « Il peut y
avoir une cfissolution ( ) r le président peut organiser un référendum
(...U è peut démissionner S'Aie fallait B peut aussi aller au ternie

de son mandat. De toute façon, c'est le suffrage universel qui tran-

chera.».
Selon le tondatara du CERES,'« te Parti communiste sous-estime

ta solidarité qui s'est créée en vingt ans d'iaiion de ta gauche, fl est

dans ie même train que le Parti sodaiste. Je souhaite que ta PC» dans
la bataflle qui se Eyrera d'ici un an, soit du bon oôté. »

Concernant la mode de scrutin appGcabta aux prochaines législa-

tives. M Chevènement estime : c FereonneBement, ma préférence va
pois reddition, à on mode de.scnitân m^britatre cFun scrutin propor-
tionnel portant sur cent ou cêra onquentè députés. »

M. Debarge (PS) : nous n’avons pas le pouvoir

M. Marcel Debarge, secrétaire national du PS, a déclaré, le

14 octobre A Guérigny (Môvre) : « Que ta gauche sache se mobiliser,

car, si nous sommes au pouvoir, nous n'avons pas pois mitant le pou-
voir. » Après avoir reproché aux communistes de d’accepter « d'être

au pouvoir que dans la mesure où fls y sont seuls », et de ne «prépa-
rer ainsi qu'ma alternative : là retour de ta droit» », ML Debarge a
affirmé que, kxs des élections, te PS observera « le principe du canrfi-

dat de gauche le mieux placé eu second tour ».

Au baromètre daHFOP

FORTE BAISSE DES COTES DE POPULARITÉ
DES TROIS CHEFS DE FILE DE L'OPPOSTTION

Le baromètre mensuel de riFOP,
publié par ie Journal du dimanche
du 14 octobre, fait apparaître une
légère baisse des cotes àtt président

CAPGL prH4-porter tommes parés haarces forts
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de la République et du' premier

ministre- D'après cette enquête, réa-

lisée du 1“ au 9 octobre auprès d’un

échantillon représentatif de mille

neuf cent trente-huit' personnes,

31 % des Français (33 % en septem-

bre) se . déclarent satisfaits de
M. François . Mitterrand, contre

52

%

(54 %le mois dernier) qui se

déclarent mécontents. NL Laurent

Fabius satisfait lui aussi 31 % des

Français, sut un peu moins que lors

de l’enquête précédente (32 %),
maïs fl en mécontente davantage :

22 % (au lieu de 16 %).

Cette tendance à la busse n’épar-

gne pas l'opposition, et ses trois prin-

cipaux chefs de file enregistrent une

chute sensible de leur cote de popu-

larité. Avec 43 % d’opinions favora-

bles (an Ht» de 50 % précédem-

ment), NL Raymond Barre perd

sept points. II est devancé par

M“ Simone Veü, qui voit sa cote de

popularité de cinq points

(44 % d’avis positifs an lieu de
49%). NL Giscard d'Estaiog, qui

de 43 % cfopinions favorables

è 38%, et NL Chirac, de 40% à

32%, perdent respectivement cinq

et hnft points. Le présÊdent du RPR
réalise «met son plus mauvais score

au baromètre IFOWr Journal dù
dimanche.

WALL STREET
SUR ÉCRAN.
TEMPS MICRO

LE MAGAZINE QUI PROGRAMME VOTRE RÉUSSITE.

Sortie du n°2 le 12 octobre chez votre marchand de journaux.

Le budget de l'Etat est entré dans une crise grave et durable

{Suitede lapremièrepage. )

Tandis que certains s'inquiétaient

en 1981 des conséquences de cette
politique, M. Delors, alors grand
maître de l’économie et des
finances, affirmait, avec une clair-

voyance qui aurait dû le rendre
moins consentant : « Un tel déficit

est supportable pendant une mutée
ou deux sans drame. Puis Üfaudra
redescendre* (1).

Le déficit, hélas! ne redescend
plus. Bien au contraire, fl augmente
d’année en année, et cela pour deux
raisons- La première est que le bud-
get de l’Etat a été profondément
déstabilisé. On ne licencie pas faci-

lement des fonctionnaires après les

avoir recrutés en masse; on n’inter-

rompt pas d’un seul coup des tra-

vaux qui doivent être réalisés sur
plusieurs années (par exemple, les

« grands projets an président » à
Paris) ; surtout on n’écbappe pas à
l’eflet de boule de neige de la dette
publique.

La seconde raison tient à la politi-

que économique globale du gouver-
nement, La politique de relance
avait provoque le déficit par Faug-
mentation ' inconsidérée des
dépenses.' La ' politique de
« rigueur », conçue comme une poli-

tique de contrôle des prix et des
revenus et de ponction fiscale systé-

matique, accrut le déficit, car elle

paralyse l’activité économique et la

vide lentement de sa substance.

C’est dans oe contexte de dégra-
dation structurelle des finances
publiques que, à la stupéfaction
générale, M- Mitterrand ordonna de
préparer celui de 1985 avec une
diminution des impôts et dans ie res-

pect du principe élyséen de limita-

tion du déficit budgétaire è 3 % du
PIB; Comment le gouvernement a-

t-fl pu atteindre ces deux objectifs

difficilement conciliables ?

La réponse est simple : par Partifîce.

Des débudgétisations, complétées
par des sou^évaluations manifestes
de dépenses, permettent de présen-

ter un déficit de 139,8 milliards de
francs. En réalité, il dépassera large-

ment ce montant. Calculé selon les

définitions et les structures budgé-
taires en vigueur en 1980, il serait

six fois plus élevé que celui de 1980.
Quant a la baisse de 1 % des prélè-

vements obligatoires, un examen
attentifa objectif du projet conduit

à la conclusion que tes décisions gou-
vernementales proprement dites

n’en expliquent que 0,1 %.
Mais, au-delà des apparences, ia

réalité du projet de budget pour
1985 rte peut manquer de susciter

des inquiétudes justifiées pour l'ave-

nir.

Des efforts importants ont certes

été accomplis pour réduire la pro-
gression des dépenses publiques et
pour réparer les dégâts de la politi-

que budgétaire du début du septen-

nat. Le gouvernement a notamment
entrepris de réduire tes effectifs de
fonctionnaires, fl s’est trouvé dans
.l’obligation de renoncer à deux
engagements solennels pris il y b
moins de deux ans ; la loi-
programme sur la recherche et la loi

de programmation militaire ne
seront pas respectées. Malgré cela,

la maîtrise des dépenses publiques
n'est pas recouvrée.

La critique majeure que mérite le

projet de budget est qu’il implique
en 1985 un fort accroissement des
besoins de financement — de l'ordre

de 40 milliards de francs — pour
l’Etat et la Sécurité sociale, sans
compter l'augmentation des besoins

d’emprunt des organismes sur les-

quels le gouvernement a transféré
certaines de ses charges. En 1 985. la

dette publique dépassera 1 000 mil-
liards de francs, contre 41 8 milliards

de francs à la fin de 1980. Désor-
mais, le problème financier 1e plus
difficile auquel le pays devra faire

face est, avec la dette extérieure, la

dette intérieure de l’Etat

Par ailleurs, alors que le gouver-
nement proclame que l'effort natio-

nal de redressement doit porter en
priorité sur les entreprises, on
constate qne le projet de budget
pour 1985 a pour effet global d'allé-

ger la fiscalité pesant sur les

ménages et d'alourdir celle pesant
sur les entreprises.

En réduisant les investissements

de l’Etat, en stimulant la demande
des ménages et en accroissant les

charges des entreprises, il risque de
continuer à retarder le redressement
des échanges extérieurs et de provo-
quer une nouvelle poussée de
l'endettement du pays à l’égard de
l'étranger.

La dernière observation
qu’appelle te projet de budget pour
1985 a trait à la politique fiscale

qu’il retient. A rencontre de toutes

les positions qu’avaient prises les

dirigeants de la gauche avant 1981,
le gouvernement socialiste n’a pas
cessé, depuis 1982, de majorer les

impôts indirects, fl a fortement
accentué la progressivité de l'impôt

sur le revenu jusqu’en 1983, mais
devant tes risques graves de démobi-
lisation des cadres et des membres
des professions indépendantes, U a

EVOLUTION DU SOLDE FINANCIER

DES ADMINISTRATIONS PUBLIQUES EN % DU PNB

1980 1983a 1984 è

FRANCE + 83
- L2
-3*1
-33
-43

SrfcfTotr'î

1
1
1
1
1

— 3,5

ETATS-UNIS -34
-M
-23
-23

RFA
ROYAUME-UNI •

JAPON

Source : OCDE»
a .- estimation.

b : prévision de l’OCDE dejufflet 1984.

Signe + : excédent.
Signe — : déficit.

fait une pause dès 1983 en instituant

la contribution sociale au taux pro-
portionnel de 1 %. Il recule en 1985,
en procédant à une réduction pro-

portionnelle de 5 % de l’impôt sur le

revenu. Tant de volte-face inquiè-

tent pour Tavenir.
En fait, te projet de budget pour

1985 a été conçu sous le signe de
l’opportunisme, sinon de l’électora-

lisme. Ü contredit te * nouveau dis-

coure » gouvernemental sur la néces-
sité de la vérité. Ce n’est pas un
budget qui peut contribuer à la

modernisation de l'économie fran-
çaise.

C'est une toute antre politique

budgétaire qu'il conviendrait de
mettre en œuvre aussi rapidement
que possible.

Plutôt que de courir après les

idées à la mode, U faut concevoir la

politique budgétaire en fonction des
exigences «m'impose la situation éco-
nomique de ia France. L’objectif
prioritaire de la politique économi-
que - le gouvernement l'a compris
en 1983 — doit être Ie redressement
de la balance des paiements et la

réduction progressive de l'endette-

ment extérieur. C’est à cette tâche
que doit être utilisée la politique

budgétaire oui est, avec la politique

monétaire, ( instrument le plus effi-

cace à la disposition du gouverne-
ment. U est donc nécessaire de com-
mencer à réduire le déficit
budgétaire et, à tout 1e moins, de te

stabiliser en francs courants.

Cependant; le redressement des
échanges extérieure et la réduction
du déficit budgétaire ne pourront
être obtenus durablement sans une
revitalisation de l'économie. Dans
une économie frappée de leucémie,
1e budget de l'Êtat est pris en
tenailles entre ies dépenses d'inter-

vention économique et sociale, qui
s’accroissent, et les recettes, qui

s’étiolent. Dans une économie qui
retrouve son dynamisme, le phéno-
mène inverse se produit. Afin de sti-

muler l’esprit <rentreprise, la pro-

ductivité et la compétitivité de
l'économie, il est nécessaire que
soient supprimées les réglementa-
tions et tes contrôles mis en place
depuis trais ans et qui handicapent
les entreprises dans le domaine des
prix, des changes et de l'emploi. Il

est aussi nécessaire que soient
réduites ou supprimées de façon
méthodique les aides, bonifications

et subventions, qui ont proliféré

durant ces dernières années. Cela
suppose enfin que soit engagée de
manière progressive la dénationali-

sation des entreprises privées pas-

sées sous contrôle de l'Etat depuis
1981, et en premier lieu des ban-
ques. Ainsi serait-il possible de
réduire ies dépenses et de dégager
des recettes sans prélèvements fis-

caux nouveaux et d’obtenir ainsi une
marge de manœuvre budgétaire.

Si l'ampleur du déficit ne me
parait pas autoriser une diminution
générale des impôts sur te revenu de
type rêaganien, je considère cepen-
dant comme indispensable de sup-

primer aussi rapidement que possi-

ble la superflscalité mise en place
depuis 1981 sur les revenus des
cadres, des professions libérales et

des dirigeants d'entreprise (en parti-

culier la tranche à 65%), ainsi que
de créer une incitation fiscale dura-

ble à J 'investissement des entre-

prises. De telles mesures favorables

à l'épargne et à l’investissement ne
manqueraient pas d’avoir un effet

positifsurl’emploL

S'il n'entend point se référer à ce
qui a été fait en matière budgétaire
avant 1981, le gouvernement peut

méditer les exemples fouillis par le

gouvernement britannique et le gou-
vernement de la République fédé-

rale d’Allemagne. Jouant sans
réserve la carte de la liberté pour tes

acteurs de l'économie, ils ont défini,
- à côté d’une politique monétaire

stricte, une stratégie financière à
moyen terme qui comporte une pre-

mière phase de contrôle du rythme
des dépenses et de réduction du
besoin de financement du secteur

public, puis une seconde phase
durant laquelle les marges de
manœuvre ainsi dégagées seront
affectées à la diminution des impôts
payés par les entreprises et les parti-

culiers. En Grande-Bretagne, cette

deuxième phase commencera en
1985, en RFA en 1986. La baisse

des impôts qu’on annonce chez nous
pour 1985 sera en revanche payée
par un déficit plus important, donc
par plus d'inflation. Même si tes

indices de prix apparaissent
modérés, le gouvernement n'a pas
vaincu l’inflation; il la déguise pour
un temps grâce au contrôle des prix

et des salaires.

En dépit des jugements empressés
portés depuis l’été sur 1e nouveau
cours de ta politique gouvernemen-
tale, sur l’heureuse alliance de la

jeunesse et de la modernité, les trois

défauts majeurs de la gestion socia-

liste depuis 1981 sont toujours pré-

sents : décalage entre le discours et

la réalité; recours systématique aux
artifices; équivoque dans Faction.

Le projet de budget pour 1985 n'y

échappe pas. Je te regrette pour la

France.

RAYMOND BARRE.

(1) Interview donnée à J. Boscoo-
nst, l'Expansion, septembre 1981.
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93 - SAINT-DENIS - LAPN. 45. bd Anatole-France - Tél. : 820.7L87 94 CACHAN - Garage Rousseau. 5L av. AnstideBnand TéL ; 665.74.51 94 CHOISY-LE-

R0I-Garage de Choisy, 73. av. d'Alfortville -Tél : 890 80.97 94 - NOGENT-SUR-MARNE - Garage Martineau. 156, bd de Strasbourg • Tel. : 876.62.66H 94 - SAINT-

MAUR-LA-VAftENNE-SAINT-HILA«E - Garage de FAlma. 28. rue de TAJma Tôt : 385.39.89 94 - VILLEJUIF - B. brider Automobiles. 10. me Jean Jaurès -

m : 726J293 95 - MONTIGNY-LES-CORMBLLES - Garage du Centre 19 25. bd Bordier - Tél. : 99711% fl 95 PONTOISE - Sté Sogei. 10. rue SereOepom -

Tél : 032.55.55.
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POLITIQUE

DE LA DÉCENTRALISATION
POINTS DE VUE

L
A dioemrafêatbn continuera à
fera couler baaucoi«} d'encre^
parcs qu'elle constitue

.
un

nouvel état de la France, pas seub-
ment administratif et poétique, mas
aussi psychologique et mfime écono-
mique. Les dtfficufte» de sa irase en
œuvre résultent de cette doiiJte réa-
lité : que rEtat existe, mais qu'3
n'est plus tuteur.

La décantraieation n'entraîne pas
la mort de FEtat. L’Etat ha-mime
comme les cxdlocthrités tantoiiales
devront te reconnaîtra.

L’Etat continue, de fonctionner,
comme il continue d'avoèr des de-
voirs vis-à-vis de le nation et des ci-

toyens. R conduit des politiques qui

Le pouvoir éclaté
.par MAURICE UGOT {*)

services de l'Etat dans -les départe-
ments avant la décentreSsation doit
être complètement repensée pour
devenir de plus en plus celle d'une
équipe de cfirection et d'animation
eotouFdu commaaaire de taRépubfr-

parties du territoire, quelles que
soient les politiques conduites d'au-
tre part parte coflectivités locales. B
doit de mime assurer la défense des
intérêts nationaux. Pour ce ftena, 8
dispose dans tes départements des
commissaires de ta RépubBque, dont
les pouvons ne doivent pas être

considérés systématiquement par tes

présidents de conseBs généraux et
les maires comme des atteintes à
leurs propres pouvoès : 8 faut que
cessant les «guéguerres» absurdes;
inutiles et coûteuses entre président
de conseil générai et préfet, par igno-

rance de ta décentralisation. De
même, l'Etat déposé des- sous-
préfets, dont le nombre peut-être
dfecuté mais non futiSté.

Si la présence dé l'Etat

être mise en causa, ar

de ta préfecture

parallèle des préfec-

tures de départements et des préfec-

twee de régions pose un problème de
teffle. R y a là un «maquis» qui doit

être éclairci, pour que les coHsctivités

locales (Talent en fait qu'un seul in-

terlocuteur.
‘

Pour l'exécution de' sa politique,

rEtat a ta pœaibifité d'user de rfivers

moyens et Fun de ceux qui parais-

sent te plus conformes — et non le

moins conformas. - c'est la collabo-

ration dans ce but avec les co8acti-
vités locales, si efles Je souMtant.
donc ta contrat entre FEtat et les col-

lectMtés locales : région, départe-
ment et vffle ou groupement de com-
munes. Cette formule jurk£que paraît

à la fois nécessaire et fttérate, en
même 'tempe qu'incitative. Bto per-

met des actions renforcées et bien

en même temps que

ces dernières devra être considérée
comme une atteinte grave et mime
ta négation de ta décentrafisation, qui
implique, de façon explicite, un trans-
fert de pouvoirs, de responsabilités,

de décisions, du Parlement, du gou-
vernement, des administrations de
l’Etat, vers les coUectivîtés locales et
leurs êtes, qui doit être accompagné
immanquablement d'un transfert de
ressources : la part des prélèvements
des coitectivités locales dans ta PIB
doit donc augmenter et celte de
rEtat deninuar. C'est mathématique.
Est-ce bien ta chemin que l’on prend,
est-ce bien le tableau que Ton voit se
dessiner devant nous?. Les déclara-

tions du président de la Réptfofique

vont dans ce sans, mais les moyens
n'apparaissent guère.

L’iai des moyens pour y parvenir

concrètement serait te misa en œuvre
réelle et sur une grande échelle de la

mobffité entre tas deux fonctions pu-
bliques, celle de FEtat, et ceüe des

Toute réforme serait envisageable, à
ta condition que ta montant de Fim-
pôt nouveau soit décidé librement

peut
ta

r
«t croisés. Elle n’est pas cootrsfre à
resprit de ta décentrafisation.
• A — • 1 - .

- L’Etat.n’est plus tuteur des collec-

tivités locales, que ce soit directe-

ment par l'autorité préfectorale, ou
àx&ectemant et de façon larvée par

procédures techniques st finan-

D'autre part, en décidant (ta taux
de la taxe professionnelle, les élus lo-

caux prennent une décision indépen-
dants du pouvoir central et assument
Hîrement le financement de leur bud-
get. Que restera-t-il de cette «dé-
pendance, si l'on réforme ou stq>-

prime cet impôt, pou* ta remplacer
totalement ou partieUemant par une
attribution financière de l'Etat ?

Si les coitectivités territoriales ne
disposent que de ressources prove-
nant, pour ta plus grande part, du
budget de l’Etat, tas budgets locaux
ne seront plus que ta péta reflet de
celuMà et tes élus des «potiches»,
totalement responsables aux yeux de
tours mandants mais sans réel pou-
voir. On ne pourrait accepter cette

déviation de la décentrafisation, pas
plus que la tendance qui se dessine

d'un EtatcKssnt : <Je fais une auto-
route. un pont, à condition que les

collectivités y participent forte-

ment » Ce serait une façon de forcer

ta main et de mettre à La charge des
contribuables locaux ce qui doit s'im-

puter au budget de rEtat, autre
forme da tutelle réinventée par le

pouvoir centraL

L'un des grands défauts de la loi

de décentralisation est d'avoir laissé

planer trop de doutas et «Tmcerti-

(

(*) Ancien secrétaire d'Etat, député
UDF) de Maine-et-Loire, maire

Un autre grand défaut réside dans
la multiplication des niveaux de dé-
centralisation. La pouvoir est éclaté,

la bureaucratie sa multiplie, on s’y

perd. En outre, le contribuable croule

sous les charges muhtpfiées.

Idée juste, ta décentralisation peut
aussi devenir une calamité pour la

nation et pour les citoyens. Prenons
garde de ne pas en tara une idée

folle, une réalité ruineuse.

Des tutellés plus contraignantes

EN 1931, l'opposition - à fout

le moins le RPR — avait

mené une vigoureuse campa-

par PHILIPPE SEGUIN (*)

gne, fortement argumentée, contre

ta première loi de dêceatransHtion,

celle qui jetait tes bases et fondait
l’armatore de tontes tas initiatives

ultérieures.

Trois plus tard, la réàgna-
tion des uns, 1e sfleooe (tes autres,
mire l’adhésion <Fta petit nombre;

Tonne est admise dais ses principes

et ne mériterait guère d’être contes-
téc que dans ses notam-
ment financières.

En réalité, l'expérience vécue de-
puis que tes kàs connaissent un dé-

but d'application confirme, prati-

quement es tons points, les
réticences exprimées lors du grand
débat initial, et 3 est peu de craintes

alors formulées qui iraient été mal-

La -décentrafisation» est une
formate qui a atteint tes dimensions

d'un mythe. La potion s’a pourtant

pas tes vertus magiques qu'on hü
prête. Et quand certains évoquent 1e

« pas décisif » qu’elle aurait lait ac-

complir à ta démocratie, ou est ans
limites de l'escroquerie.

Pour s’en convaincre, 3 faux reve-

nir à l’essentiel : eu vérité; il n’est

que, en France oa affleura, on de-

mande & nnhomme « d’oô 3 est », 3
répand quasi immanquabtement par
le nom de la ville où il réside, et par
cehn de son pays d'origine. Cda
jz’est pas par hasard.-

Car c’est nu fait que l'Etat et b
commune existent — presque — par-

tout daas-tejnp&de. Et qae l'Etat et

1a commune plongent buis racines

au plus profond de notre histoire

Certes 3 existe aussi d’autres ni-

veaux d’admhnstration des hommes
et des eboses dans des collectivités

qu’on baptisera volontiers « collecti-

vités intermédiaires », puisque s'in-

tercalant entre FEtat et les com-
munes. Mais le nombre et la nature

de ces coDectrrités intermédiaires

varient, en France; selon tes épo-
et varient, dans te monde, se-

pays.

Il n’est pas d’antre réalité vivante

que ndentmeation à ta nation à la-

quelle an appartient — et que traduit

rEtat - et que rattachement à ce
qui est le cadre de vie immédiat,
c’est-à-dire la commune.

Toute réforme, fût-elle affublée

du masque de b décentralisation,

(Publicité)
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qui se fait contre l'Etat ou la com-
mune (ou, a fortiori, contre les

deux) est donc mauvaise, car rite

néglige PessentieL

Or c'est très précisément la carac-

téristique de la décentrafisation so-

cialiste, dont, hélas ï certains, hors ta

majorité actuelle, ne refusent pas de
goûter les délices.

L’Etat abandonne une part de son
pouvoir d’arbitrage et renonce à sa
vocation essentielle, qui est de gui-

der, d'encadrer, de coordonner.
Vingt et quelques plans régionaux
ne font pourtant pas un plan natio-

nal. Vingt et quelques politiques ré-

gionales ne font pas une politique

pour la France. Le maître mot politi-

que est la cohérence. Sans avoir &
évoquer longuement ta déperdition

d’énergie, les gaspillages financiers

et tes conflits qu’entraîne la création

de nouvelles administrations régio-

nales ou départementales, on peut se

poser b question : où est la cohé-
rence pourtant pins que jamais né-

cessaire pour adapter le pays aux
exigences de son temps ? Quant & la

«wimurift, serait-il exagéré d’écrire

qu’elle est la dinde de la farce dé-

centralisatrice ? Où. est le change-
ment pour oc qui la concerne, hors 1c

transfert de charges, unanimement
reconnu, et ee qui apparaît plus

comme un transfert d'impopularité

que comme.un transfert de compé-
tence?

D est devenu plus facile de modi-
fier un POS. Soit Mate encore ? Le
fait pour le maire d'être désormais
te dernier à apposer sa signature sur

un permis de construire, an terme
d'une procédure qui demeure (heu-
reusement) un « dialogue singu-
lier » entre les services de l'équipe-

ment et lui, constitue-t-il une
« avancée démocratique
sive ? Que te tampon qu’on
sur des miHieES et des milliers de dé-

libérations porte simplement un
« reçu le » au lieu du « vu » ou du
« vu et approuvé • de naguère
constitue-t-il bien cette « véritable

libération » dont nous pariait
M. Defierre ?

Et en dehors de oes gains illu-

soires, que de dangers nouveaux!
Qui ne voit qu’à la tutelle « douce »
de rEtat pourrait se substituer une
tutelle autrement plus présente et

plus contraignante des régions, dé-
sormais élevées au rang des collecti-

vités territoriales et des départe-
ments. C’est la triste logique de la

réforme : les collectivités intermé-
diaires s’engouffrent dans fe nde
ainsi créé ; l'Etat se réfugiant par
ailleurs dans l’alibi de la dotation
globale d'équipement, elles sont les

sentes & offrir des perspectives de
subventions aux commîmes et, par-

tant, peuvent peser sur leurs choix ;

enfin, les services de rEtat mis à la

disposrtkxi des présidents de conseils

régionaux et généraux font « pas-

ser » une part non négligeable des
options de collectivités sous l'auto-

rité desquelles ils se retrouvent, de
Hait

Or une tutelle ne gagne rien à se

rapprocher par trop de son terrain

(*) Vice président de l'Assemblée

nationale, député (RPR) (tes Vosges,

maire (TEpinsi

: ni l'objectivité ni l'effi-

caciténe s’en trouvent renforcées.

La démocratie n'est-elle pas fina-

lement la principale victime de ces

marchés de dupes ? On voit tout ce
qu'elle y perd. On ne discane pas au
juste ce qu’elle y gagne. Que les

hommes et tes femmes qui dirigent

les collectivités intermédiaires
voient leurs pouvoirs singulièrement
augmentés, c’est indéniable. Mais
où est le profit pour le citoyen ? Il

n’existe ni opinion publique régio-

nale, ni opinion publique départe-
mentale et le contrôle sur tes collec-

tivités intermédiaires est inexistant

En revanche, 3 existe un contrôle

permanent des citoyens sur l’Etat et

ta commune. Or tes pouvoirs de l’on,

l'autonomie de l’antre, sont remis en

Au total, ce qu’on appelle la dé-

centrafisation n’est une banne af-

faire ni pour la France ni pour les

Français. Cela est d’autant plus re-

grettable que les surcoûts qu’elle en-

traide sont loin d’être négligeables.

Et qu’elle servira surtout au pouvoir

à l’heure du bilan. Bilan non point

des apports de ta réforme, mate des
charges fiscales nouvelles que, der-

nier maillon de la chaîne, les com-
munes auront dû imposer à leurs ad-

Entre un gouvernement — de gau-
che — qui affichera une baisse fülii-

soîre) de ses prélèvements obliga-

toires et des collectivités —
présumées dans Popposition — qui
auront dû, par sa faute, augmenter
les leurs, ta balance ne sera pas
égale. La décentralisation » n’aura

été que 1e moyen d’une culpabilisa-

tion.

Qu’y aura gagné te citoyen ?

ratique • si dédh _ w v attK I Eurœean Universtty of America.
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LeMonde
diplomatique

La foire aux libertés (D)

DEUX PAS VERS LE GOULAG
{Claude Julien)

m

L’ÉLAN DE LA RÉSISTANCE
DANS LE SUD DU LIBAN

(Samir Kassir)

m

COMMENT LES CONSEILLERS
DE LA MAISON BLANCHE
UTILISENT LAPRESSE

POUR SERVIR L’IMAGE DE M. REAGAN
(Mark Herstgaard)

LA FILIÈRE NUCLÉAIRE FRANÇAISE
• Superphénix atteint par le doute (Louis Puiseux).

• L'avance technologique atout décisif ou coûteux

inconvénient 7 (Dominique Finon).

• Le passage du civil au militaire : surgénération commerciale

ou option d'une force nucléaire européenne (Miche/ de
Perrot).

FUITEENAVANTAU ZIMBABWE
Le triomphe de M. Mugabe, mais potr quel socialisme ?

(Abdou Berrada) — L'économie au bord de l'étranglement (Peter

Hawkins

K

- Quand la disette relance fe problème de la terre

(Colette Braeckman). - Le défi culturel et les impasses du
libéralisme (Antoine Bouillon).

• Les nouvelles émeutes en Afrique du Sud (A.B.).

• Au Conseil œcuménique des Eglises : « Ne pas rendre nos

chaînes confortables., les enlever » (Dora-C. Valayer).

• Le rôle d’ Israël en Amérique centrale (Jacques Lemieux).

• Mourir chaussures aux pieds (Juan Goytisoio).

CULTURE NOIRE, CONSCIENCE NOIRE AUX ÉTATS-UNIS

Survivre dans la souffrance (Pierre Dommergues). -
L’Evangile selon les Afro-Américains /Corne/ West). - Le
christianisme, un atout dans la lutte politique (C.W.). —
L’occasion manquée de l'unité syndicale (C.W.). - Littérature

de combat : volcaniques années 60 (Marie-Françoise Aitain}. —
Les dix romans qui ont marqué (Michel Fabre).

A propos d'un index du Monde diplomatique : quand une
technique défaillante trahit l'esprit d’un journal (Claude Julien).

- Droit de savoir et droit d’auteur (Chariotte-Marie Pitrat).

Caméra politique : « Amerika/ Rapports de classes » (Ignacio

Ramonet).

Les livres du mois.

Le Portugal entre ('Europe et rAfrique (supplément^

•

Un roman de Yachar Kemal

«SALMAN LE SOLITAIRE»

EN VENTE : 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX
ET AU « MONDE »

6, rue dm Italiens. 75427 Paris Cedex 09

PLANS/CONTRECALQUES >
COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT ,'REBUCTION

ETRAVE 38, au. Daumesnîl PARIS 1

2

e _ 347.21. 32

SAN FRANCISCO

M. B. A.
MASTER OFBUSINESSADMINISTRATION

Spécialisé en Management International
Programme intensif en 14 mois

Rentrées universitaires : Janvier et Septembre

AMERICANMANAGEMENT STUDIES
Marketing, Information Systems, Finance, International Business

Sessions de deux mois ouvertes

aux diplômés de renseignement supérieur

pour l’obtention du

Diploma of Graduate Studies in Management

E.LUX. Lone Mountain Campus, 2130 Fuiton Street - San Francisco. CA, 94117
Renseignements et Inscrptions : Centre d'information pour l'Europe

31, Galerie Montpensier, 75001 Paris, France. Tôl. : (1) 296.45.11
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FOOTBALL

EN MATCH ÉLIMINATOIRE POUR LA COUPE DU MONDE

La France bat le Luxembourg 4-0
Quatre mois après avoir compris le titre de

douupiouae d’Europe, l'équipe de France _n’u

pas raté son premier match des éliminatoires

de la Coepe du monde 1986 de football en

s’mxposant 4-0 an LmtemboBr&le 13 octobre.

Les ApmrK points de cette victoire permettent

mx « biens » da Merci entraS&eur, Henri
Michel, d’occuper la tête da classement provi-

soire d» groupe 4 de la zone européenne derast

fa Yougoslavie et fa Bulgarie (2 point), la RDA
et. le Luxembourg (0 point).

goût obtenu à Tâmwwl contre Chypre en 19801

pâtre buts marqués euAprès
ratantes — Battiston (2

e
), Ptattaff

(13e), Stopyra (24e et 33*), - les Français,

privés de Flattai & la 57* aidante (ce dernier

devait s’économiser en vue de son match avec

Tbrin le lendemain contre Vérone), n’ont pas
pu aggraver k score en dépit de trois faeBes

occasions. Or l'équipe nationale avait pu se

qnaBfiur pour k Marital 1982 grâce an 7-0

a
Avant les

l’équipe nationale disputera au Parc des
princes contre la Bulgarie, le 21 novembre, et

contre la RDA, le 8 décembre,k successeur de
Affiche! Hidalgo a cependant pn enregistrer

satisfaction les bons comportements eu
de Stouyra et sortant en défense de

Un successeur prudent
• Etes^vous l’héritier de Michel

Hidalgo ? * La question n'a pas
vraiment fait sourire Henri Michel.

Le nouveau patron de l’équipe de
France de football s’est juste lait tut

peu plus sérieux pour dire : * Non,
chacun a sa propre personnalité. Je
ne cherche à ressembler à personne.

Sije voulais, au demeurant,. lui res-

sembler,je n'y parviendraipas. »

Modestie ou fausse pudeur, Henri
Michel pouvait-il rendre un hom-
mage plus remarqué à son prédéces-

seur? Juste retour des choses. On
n’est jwmgfa taapsohdaîre quand on

Du temps où 3 portait encore le

maillot tricolore, Henri Michel
(cinquante-huit fois international)

mesurait déjà la difficulté de la car-

rière. Remarquant que les entral-

neura étaient toujours tenus pour
responsables des échecs de leur
équipe, il répliquait un jour â
l’adresse de Georges Boulogne, rare-

ment épargné par la critique : • El
vous voudriez que j'exerce ce
métier-là!»

Chevelure abondante, accent
chantant qu'il tient de ses origines

méditerranéennes, Henri Michel a
choisi d’étre l’entraîneur de l'équipe

de Fiance â trente-sept ans. C’était

le seul poste qui pouvait Fintéresser.
Quand on a, comme, lui, été le pre-

mier sur le terrain, on n’accepte pas
d*Stre relégué au second plan. Car-
rière programmée, dit-on 2 son
propos. De fait, 3 n’a j

amaî« connu
vraiment la mise A l’écart. Tout
jeune, fl souhaitait devenir profes-

seur d’éducation physique. L’attrait

du ballon rond le poussera vers
d’autres sentiers. • vous consacrez
trop de temps au football », lui dit

un jour, A Aix-en-Provence, son pro-

fesseur. Qu'importe, fl sera profes-

shmneL.

n’aRien on presque, depuis,
contrarié sa carrière. Dans son pre-

mier club, l’Association sportive

d’Aix-en-Provence, il rencontre
Joseph i plein, qu’on désigne alors

sur Je terrain soas le nom de « père

Joseph*. De lui, Henri Michel
retient le meflfenr : la manière élé-

gante de conduire le ballon, le part

de tête altier, qui lui confère un air

dominateur, une technique inégala-

ble. Pour autant, le jeune homme ne
tombe pas dany les défauts de cet

altiste du ballon. C’est un battant

que le travail ne rebute pas. Aussi

n’apprécie-t-il guère que, plus tard,

la presse spécialisée on lui recon-

naisse pas cette qualité. «5/ j'ai

raté un match, je conçois qu’on le

dise. Laisser entendre, en revanche,

que sur le terrain je ne donne pas le

meilleur de moi-même m’est Insup-

portable. •

Philosophie inchangée

A Nantes, où il arrive A
an*, son transfert est l'événement

footballistique de l'année. H y trouve

des partisans, mais aussi des détrac-

teurs. D finit par imposer son jeu et

sa personnalité. H est le joueur le
A Æ rn ! M m WW •

mieux payé de l'équipe. Il conquiert
j l'écoute:itent et le res-tes jeunes, qui

pectent-

A l'école de José Arribas, qui fut

run de ses maîtres avec Geaiges
Boulogne, Henri Guérin et Michel
Hidalgo, fl apprend qu'un entraîneur

de football est surtout un pédago-
gue. D restera quinze années sur les

bords de la Loire, où 3 a trouvé une
seconde famille.

Dans cette ambiance, Henri
Michel s’est épanoui. Faut-fl s’éton-

ner alors qu’au sein dn dnb France
il tienne le langage de Michel

ATHLETISME

Levisse précède 30 000 jtggers à travers Pans

La sixième édition des 20 kilomètres de Paris organisée le

14 octobre à travers tes rues de la capitale par l’Association cultu-
relle et sportive de l’armée de l’air, avec, notamment, le patronage
de ta mairie de Paris, a été l'occasion, pour quelques trente mille
joggers, d’une immense procession pour célébrer le culte du corps et
du souffle retrouvés.

Le succès toujours croissant de cette grande manifestation
populaire soulève néanmoins de nombreuses questions. Question
aux organisateurs : te parcours mesure-t-il vraiment les 20 kilomè-
tres annoncés? SI c’est la cas. U faut que les responsables de
l'athlétisme national organisent rapidement une tentative contre le
record du monde de l’heure pour Pierre Levisse. En bouclant le par-

\e-aeuxcours en 57 mn 17 s. celui-ci a au moins montré que. à trente-deux
ans. U aurait sans doute mérité d'être sélectionne pour les Jeux de
Los Angeles.

batterie en klaxonnant pour sortir des embouteillages dans lesquels
ils se sont précipités en ignorant le plus souvent que Je pavé de la
capitale réservé, cejour-la. aux coureurs â pied.

Question A certains concurrents : pourquoiy a-t-il autant de tri-

cheurs? Comme chaque année, des centaines de coureurs sont
partis avecjjlusieurs centaines de mètres d’avance pour éviter la
cohue du départ : <fautres, encore plus nombreux, ont pris des rac-
courcis. Ils cherchent sans doute à impressionner leur entourage en
simulant des performances dont ils ne sont pas capables. Enfait, ils

ne réussissent à tromper qu’eux-mëmes ; chaque course defond est
d’abord une victoire sur soi-même.

Question enfin aux Cassandres : pourquoi la mode du jogging
ne se dément-ellejpas ? Lors de la première édition des 20 Idïomè-
tres de Paris, il n y avait pas plus de treize mille concurrents sur le

bitume et ils avaient prédit que cette mode ne résisterait pas à
l’hiver. Six ans après, vingt mille concurrents terminent dans des
temps témoignant d’un entraînement régulier sinon assidu II est

curieux, d cet égard, que le ministère de ta jeunesse et des sports
choisisse ce moment pour retirer son patronage d la course et le

laisse à la mairie de Paris, qui a déjà en charge te marathon orga-
niséau mois de mai

A- G.

(Publicité)

LE LIVRE D'OR DU RUGBY 1984
Pierre Afcatadejo - Jean Cormier

L

D’raje année sur l'autre, te rugby français continue de bien se porter et

de se distinguer. A défaut d’avoir remporté soi quatrième grand chelem
dans le Tournois des cinq nations, 1e XV de France a fait mieux et plus : il*

conquis le coeur de tous les amateurs de rugby par son style généreux,

offensif à souhait, enthousiaste et coloré, sous l’impulsion de quelques

individualités majeures comme Jean-Pierre Rives, Philippe Dintrâns.

Jérôme Gaüion. Didier Codornion. Serge Blànco, Jean-Patrick
Lescuboata, des seigneurs de l’ovale que 1e monde envie A In France. LE
LIVRE D’OR DU RUGBY 1984 remet unis loua exploits en lumière.

Au plan intérieur, une exceptionnelle finale entre TAS Béates et

SU Agen, terminée dans des conditions insolites, a illustré U diversité et la

richesse des écoles du rugby français.

LE LIVRE D’OR DU RUGBY 1984 étudie ce phénomène de près.

De cette aimée 1984, nous gardons aussi un trite souvenir : la disparition de
notre ami Roger Couderc. St Pierre Albaladejo a écrit LE LIVRE D'OR
DU RUGBY 1984 avec un nouveau compagnon. Jean Coroner. Dans sa
préface, Jean-Pierre Rives montre que le rugby est aussi (et surtout) use
affaire de omar.

Editions SOLAR

Hidalgo dans Tombse, duquel il a
vécu ces derniers mois : « Une
équipe, c’est un groupe d'individua-

lités. Fragile, ilfaut leprotéger. La
vie collective estfacteur d'équilibre

et de réussite. » Les mois ont A
peine changé; la philosophie est res-

De son prédécesseur, Henri
Michel n’a toutefois pas encore
acquis l'esprit d'ouverture, ni te sens

des relations publiques. Se méfie-

t-2, comme on 1e prétend, des inter-

locuteurs qu’il ne connaît pas? D se

réfugie alors derrière un humour de
ban atoi ou évite tes réponses qui
pourraient te desservir. D est sensi-

ble, voiie pudique. Loi demande-
t-on pourquoi tes clubs français ont,

jusqu’à présent, régulièrement
échoué en Coupe d’Europe, O
répond : * Difficile d'y trouver une
explication rationnelle. Lefootball
n’est pas une science exacte. » Q
s'irrite même un peu si on insiste;

« Les clubs ne sont pas les parents
pauvres du footbruL Ils ont les

moyens de former des jeunes.

L’équipe de
exercer son influencéL *

. Comment explkme-t-3 alors te.

désaffection du public pour le cham-
pionnat? • Trop tôt pour te dire »,

affirme te patron de l'équipe de
France, Si Paris-Saint-Gènnainet
Marseille, notamment, avaient
connu leur,début de saison habituel,

lafréquentation moyenne des stades
n’auraitpas baissé à cepoint. »

Et les concours de pronostics?

Henri Michel y est-fl favorable?
« Bien sûr. dit-il, je les souhaite. On
cherche de l’argent, organtsons-les.

Le Totocalcio italien, contrairement

à ce qu’on dit, est un modèle. La
réussi'te du sport français en
dépend.» Même s’il affirme cela

avec conviction, Henri Michel ne se
découvre pas vraiment, car c'est

favis de tons les dirigeants dn foot-

ball français. Mais fl est sans doute
trop tôt pour que te nouvel entrai
nenr de réquipe de France impose
ses idées propres. Cest aussi cela

l’héritage d’ffidalgo.

GUES MARTINEAU.

Record pour Hinault ea Lombardie

le cyclismeen ItaBe, deux
et pour te grave £* de obère,

après te Toi» du Plëmora gagné par Christian Jovdu, k Tour

deSi l'attaque victorieuee

Christian Jourdan la

passée dans les nies de Navarre
a provoqué rétonnement des
observateurs. ceBe de Bernad
Htoautt sur la route da GBnren'a
surpris personne^. A fexception
peut-être

.
du. Néerlandais Adrie

ton dar Poe! qui tanta vainement
de k ouvre dans la dernière cflta

du Tour da Lombards. La réus-

site de l'ancien champion du
monde est un résultat logique. Ls
Breton a recouvré une forma

qui lui avait défi

de remporter la Grand
das nations, puis le Trophée

ocré A Francesco
Mosar. H a rirai obtenu trois

grandes victoires intenistiünafss

en respaça de trais 8emtine& B
avait préparé ta fin rte saison

avec soin, alors que la plupart de
ses adversaires paient leurs
efforts ou baissant les bras. Sta

supériorité sur les marveifaux iti-

neranes gbs tacs mens rt a pas
souffert la contestation. Servi

par sâ condMon athlétique, sa
volonté, sa connaissance du ter-

rain et son expérience; — qui

pouvait réunir da tris atouts?
— fl a contrfilé la course en per-

msnenoe. sa resavant a interve-

nir dans k montée de Sen-
Fermo-della-PattagKa A une
draine da kilométras da Parrivée.

A cet endroit; fl

Van der Poel ' définitive-
ment,après avoir enrayé Poffsn-

du Belge

.
Auparavant, te jeune Fiançai*

Charles Manet, récent vainqueur

du Tour da Pavenir, s'était déta-

ché sur les pentes de Sdâgnano,
A quelque quarante kBomètrasde
but en compaffiie de Stephen
Roche. Mais cette échappée m
parvint Jamais è creuser un écart
décisif. La téohé de Bernard
Hinault fut farinée par rédate?
ment dn peloton qui éfimina tes

deux tiers da feffectif avant que
les dflicultés sérieuses ne com-
mencent. Saan KeUyhé-mSnie s»
trouva pris su piège. Quant A Crî-

quiéBon, classé septième A 2 mn
25 s. fl ne possédait ptatjftaafr-

ration et moins encore Pefficacité
qui lui avaient valu de conquérir

ta titre de bhampioh du monde le

En bref, Bernard Htaautt a
pecté, taie fois de plus, un pn>-

gramme étabk méthorSquoment.
Et pour faire oubfiar que l'opposi-

tion était un peu frittante I a
battu le record de réprouva en
roulant A 40,831 kflom&tw* A
rheure de moyenne. :

VOILE

Brest veut changer la vitesse
Brest. — Faute de vent, ancra record n’a

Hé battu an coars de la Semaine tatcsnationale

de vitesse A la voBe de Brest, qui a réuni, dn 6
an 13 octobre, une centaine rragii^, dent les

mnlticûqiics de Philippe Jeantot (Crédit Agri-

cole), Alain Gâtera; (Onuka-Heidsieckk Alain

Petit-Etienne (Réjpon de Picardie), Eric

Tabarfy (PstuS-Sticard) et Olivier Moasay
(MACSF).

été
et de

del

de vitesse a
la volonté de la vffle de Brest

içabe de voie
Pépreave bretonne, qri

initiative privée.

La FFV sursit-elle décidé de se
mettre en question? Après avoir

accueflli dans son giron te planche A
voile, elle affiche , aujourd'hui, un
nouvel intérêt vis-à-vis des couses
vedettes.* Ouiaux commanditaires.
Non aux marchands du temple »

La ville de Brest et la Fédération
française de voile ont repris en main
l'organisation de cette Semaine
internationale de vitesse A la voile et

mis fin aux pratiques établies sur le

plan d’eau breton par une société

privée. L’importance des primes
aurait amené à privilégier certains

concurrents. Reste que, une fais

leurs engins exposés à la curiosité du
public, beaucoup de cenx-ci
s’empressent de traverser 1a Manche
pour gagner te base anglaise de
Wymouth, dont le plan d'eau en
cette saison est plus propice aux
exploits. Le véliplanchiste Arnaud

De notre envoyé spécial

Léptne nautique. Le bricolage pur et

simple prend te pas sur la technique.

Rien ne permet de dire

que certaines idées ne seront pas
reprises un jour sur des voüten plus

teur de taire le nan.de h société

afin d’éviter, en cas d’échec, une
contre-publicité.

chacune sur un flotteur. Le bateau
.peut atteindre, selon son architecte,

teviteâae de 20 nœuds. Enraisoo du
petit temps, 3 nia pas été possible de

tes- dires de ces «inven-

Ls recherche du vent

».

de Rosna^a suivi en cela l'exemple
d’Alain Gabbay.

Heureusement, quelques
stensés sent vernis présenter à
des engins peu ordinaires. Avec eux,
la Semaine ressemble à on concours

Le bateau conçu par Gifles Goa-
rin a reçu, par exempte, le prix de
l’ingéniosité du Télégramme de
Brest. Employé au centre de jeu-

nesse de la SNCF de Rennes, Gilles

Goaria a construit un catamaran
d’une valeur de 80 000 F, de type
Tornado (6 m de long, 3 m de luge
et une voilure de 22m1

). D a monté,
de part et d’antre du bateau, une
planche A voile et une aile d'avion,

ce qui a pour effet d’éviter A l’engin

de s’enfoncer dans l’eau et, ainsi, en
pleine vitesse, de s’arrêter instanta-

nément. Le bateau ne fait plus sou-
rire depuis qu'il a battu l’an passé
des multicoques renommés. Seule
l’entreprise qtu a vendu Faite d’avion
s’est refusée & prendre te moindre
risque et a demandé an skipper

Un jeune Brestois, Maurice
Gahagnon, a fabriqué, pour sa part,

un • tripod», nommé OK. Shopè
(trois flotteurs dont un à
Pavant) .dépourvu de
et muni d’hydrofoils

teurs)à Tanière. Le
atteint plus de 20 nœuds par veut-de
force 6. L'inventeur a pour objectif

de créer sa propre écurie de course
en construisant le même type de
bateau dans les trois catégarieade

Un architecte néerlandais, Pîet
Vieges, a présenté enfin & Brest un
« amarau », sorte d'araignée, bapti-

sée High Tension (12 m de long;

10m de large et 11 m de haut, avec
uns wflnrede 18-m2). Cet engin.est
doté (Tune nacelle supportée par

qui prennent appui

Pour pallier le manque de vent

fréquent en cette saison, ta Semaùie
internationale de Brest nouera pro-

bablement plus organisée eu octo-

bre. Les techniciens de te Météoro-
logie nationale de Guipavas
(Finistère) ont constaté que « 14 fi

seulement des vents de-ce mois
étaientfavorables » & 1a pratique de

la voile. Cette proportion • atteint

40 à 45 % pour les mois de mars et

d'avril *. Pour garder sa vocation de

haut Beu. de. plaisance, la ville de

Brest, en collaboration avec 1a Fédé-

ration française de voile, envisage

d’organiser la semaine au printemps

en la couplant, au besoin, avec tes

« Océanides »
.
qui ont üeu à b

même saison. En outre, la base pour-

rait rester ouverte toute l'année aux

G. ML

Automobilisme
CHAMPIONNATDEFRANCE

DE PRODUCTION
Darty Snobeck Romeo) a ga-

gné le championnat de France des vot-
turéB dr production, qui s’est terminé le
14 octobre avec l'épreuve disputée sur
le circuit de Unas-Montlhéry. Celle-ci,
disputée en deux manches, a été rem

-

portéepar Jean-PierreJarirr (Cmnaro-
Facom) devant Jean-Pierre Malcher
(505 Peugeot) et Claude Ballot-Léna
(BMWM-625)

RALLYE D’ANTIBES
L’Italien Carlo Capone (Lancia

RaIiye-037) a gagné, le 13 octobre, le
19e Rallye d'Antibes, comptant pour Je

Critérium des As, disputé sur 100 kilo-
mètres derrière vélomoteur BunÜn.

Cette victoire, dans une épreuve ré-
servée à l’éltte (ils n’étaùuu que seize
au départ) et héritière d’un passé glo-
rieux, est une première pour le cham-
pion irlandais. Elle prend ainsi valeur
de symbole puisque Kelly, vainqueurfi-
nal du Trophée Superprestige, est le
meilleur routier sur l'ensemble de la
saison.

Otez (esféminines, ta première place
est revenue àJeannteLonga

Football

CHAMPIONNATDEFRANCE
championnat d’Europe, après une lutte
serrée avetavec le Français Béguin
(BMW M-l). à 73 centièmes & se-
conde. et son compatriote FréqueUn
(Opel Manta-400), à 77 centièmes.

Basket-ball

CHAMPIONNATDE FRANCE
Nationale 2

(Troisième tour, matches aller)

•Caen BC b. ES Avignon 90-81
*SMC Le Mans b. AS Monaco . 98-69
•EB Orthezb. Toure-BC 81-74
•CSP Limoges b. MnJbcuae-BC . 83-73
•AS Villeurbanne b. St-Etienne .1 12-94
•ESM Chaînas b. JA Vichy.... 83-72
*01 Antibes b. Stade Français .. 91-83

ChssemcaL — 1 . Limoges, 9 pts;
2. Villeurbanne. Antibes, Orthez,
Le Mans, Stade Français et Mulhouse,
7pB,e<t

Cyclisme

Affecté par ta sanction dont II a été

l’objet à l'issue de Paris-Bruxelles —
déclassement de ta troisième place pour
contrôle anit-dopagt positif - et nette-

ment battu la veule dans h tour dedans le

Lombardie. l'Irlandais Sean Kelly a
pris sa revanche, le 14 octobre à
Momreuit-sùus-Bois. en gagnant au
sprint devant jean-Luc Vandathrowke
Hinault et Criquelton le traditionnel

(Dixièmejournée)
GroupeA

•Orléans b. Dunkerque 1-0
•Mulhouse b. Quimper .......... 4-0
•Rennes b. Besançon 2-0
Red Star h. "Chiieauroux ...... 141
Guingamp b. *Amiens 3-1
•yakoriemiea b. Abbeville 3-1

•Le Havre b.Caen .’ 1-0
•Angen b. Stade Français ....... 5-1
•Sedan et Reims ;.J-I

ÇtancnraL - 1. Mulhouse, 16 pts;
2. Orléans. 15 pts; 3. Rwms et Gnis-
gamp, 14 pts, etc.

Groupe B
•Valence et Sête 00
•Martigues et Thnnon 2-2
•Saint-Etienne h. Grenoble 30
•Montpellier b.Gneqgnou ....... 40
•«fa b. Lyon 2-1
Nice b. •AEFBLa Rodbe-aur-Yoo 20

•Limoges b. Le Puy 2-1
•Os»**i te OâseauxJMbam .... 2-1
Nîmes b. "Sérieis 2-1

wQ”*5?
aeafc-r l- Nke. IJ pts; 2Montpellier et 14pts, mtT'

Handball
COUPES D'EUROPE -

Coupe des champions.: State Mat»
sdDait (SMUC) £ "Ptlhnmo Sga-
fati, 24 à 16,

Coupe des tempes r •Emus {Autri-
che) b. USM Gagny, 244 19.

Coupe de la Fédération .- Nîmes bat
‘

•Berchem (Luxembourg), 21 i 18.

. Coupe des champions (dames) :
Stade Fnnçaâ b.i^V Blte, 16 A la

Hockey sur glace
CHAMPIONNATDEFRANCE

(5* tour)

•Fteaças Volants et Megève .... 33
•Cbàmanfert Années 5.5
Tours et Vmaixfe-Lus 44
G<q»h. *Viiy 7.5

15.7

drarast - !.. Sairu-Gcnrvau,
10 pa; 2. Grenoble, 9; 3. Gap, 8 ; etc.

Rugby
CHAMPIONNATDEFRANCE

... 10- 3

Tulle tx. Bourgoin 21-15

ttokn h, •Mmes 7-3
Gnulfaet b. *AIbi 20- 0
Ntee b. •Perpignan 12- 9

OrWMit; . — J. Nice, Toulon.
12 pts; etc.

Sports équestre*

CHAMPIONNATDE FRANCE

. La Normande Dominique tTEsmée.
de Pom-L'Evique, sur ncsh-Wind, 0
emporté le 14. octobre,

. à. Saumur
(Maine-et-Loire), son huitième titre de

de-

Sur Rava, Domùdçue tTEstnée a ga-
gné. d’autre part, le Critérium national,

.
devançais Ta Parisienne Marina Ca-

GroapeA plainSaûtt-Andréxur Hardit Que».
(Quatrièmejournée)

’
'

VMdei Tennis
barbes 22-10 . . ! .

5e?V^nc 21-18 TOURNOIDE BALE
Stade Toetetuain h. “Narbonne 2H8 -4 c «u » »
•Anriüac b. Mœnauban ’ 32-15 Ld'Suédàès Jdakym Nystmtm a ga-

Bérien b. Carcassonne "
40-16 ff^éefdoctobre, le tournoi de tennis

rhnreiritf — I a»* " 01 d» Bâle, comptant pour le

12pü!l Anriüac. Bézûn. 10^5^**°’ Grqnâ.Prix et doté de 100000 dollars.wp»,x.«mu^Knert, 10 ,ett
. a battant en finak rAméricain Ttm

<s^b..ui£3£ 1V
•Dax h. Romans ,1..’ 29-27 TOURNOIDECASABLANCA

'toaBitABffl** 4e Suédois Hênrik Sundstroênt a ga-

•SSsk b
•-* *

* }tu : *ÏLiLii?
cu^k t

ftï
nai du

ra—

'

’îJr • utdversisoire de CasaManca en battant

Le iSSHïïo^ ;

^ yy4n*' ^sptsgpaL Emilio Sanchez

Poule3
•Montferrand b. LeCreusot '36-3 TOURNOIDESYDNEY
•Grajobjc b. Brive Y.'.V. 12-6 ùSuéàôisAh^sJanydaligné, le

* * - 2^9 : U octobre, te tournai % tonds de
' Sydney, comptantpour ic GrandPrix et

Êtepapnobi La Votthc: 284. dot£ de Z2SW0 dôUars, enbattant en

.
.« raraiwir. - L Bayonne, Louâtes, fonde Is Tdtécodcmuuc -ban Undl

Moutfaiand, 1 1 pci;ete. -- 7^-': (5-3;6-2, 04]

^
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SOCIETE
LES OBSÈQUES DU GARDIEN DE LA PAIX TUÉ A PUTEAUX

M. Pierre Joxe interdit la manifestation annoncée par on syndicat de policiers

Les obsèques, mardi matin 16 octobre, dn
gmnfics de la paix Joseph Léon, toé le 11 octo-

bre lors (Tun contrôle d'identité à Puteaux

qei, le 3 jura 1983, avaient suivi, 2
mort ca service de dan poficâen. Alan en a
aiwutiwMmil décidé M. Pierre ioxe, nbn»*
tre de rUéricm- et de la déceatrafisation, qm a
interdit, dimanche, la marche aUeadatse

tioa de tous, appelait à
la voie publique, dans des condfôaas et dans

des termes qui

pBnaire. Ladite Bteaiftjfsfma

eüe s'aéra pas Ben. »

latkm de la région parisienne à assistes massi-

interdite et

qme les pru-

de ganfien de la poix,

mardi, dans la cour de <a

10b 30
de Nan-

me ni par voie de cotunuuià/ués

annonce quH saisira *

intentions le Parlement, qui ponrra

» le

[ses]

de la notice (USC-Potice, proche de reppoai-

tioa).

LUSC-PoSce a aanoocfe qu’elle renonçait

à la manifestation prévue, tout en « protestant

m J’ai appris, explique IvL Joxe dans mi
commumque, prW organisation profession*

oeDe, cherchant sans doute à exploiter Ftaao-

anx Sbertés ». Mais le Fkoot national a appelé,

malgré le roiiiinwalqnf de A/L Joxe, • la pope-

, _ jmr les confirions de

la mort de ganfica delà paix Léon — cité à
Tordre de la Nation an Journal officiel du
Æn.»

-

h» 14 octobre - a'exdat toujours pas

rbypotiièse qu'a lait pn être andbearensemeat

tué par ses propres coBégaes (le Monde dn
13 octobre) durant la fusillade confuse qui a
suivi b tentative d’interpellation de deux maf-
fûtems, dont ha a été arrêté et inculpé. Une
reconstitution devrait, prochainement, tenter

Les surenchères et la discipline

M. Pierre Joxe veille. Le ministre

de l'intérieur n'a pas laissé passer la

première occasion de rappeler à
l’ordre les troupes policières et de se

dresser face aux tentations d'indisci-

pline. Sans doute profite-t-il des
mésaventures de son prédécesseur :

m a t % - _ i AflU
la fronde du 3 juin 1983 , l’impré-

quement inculpé d'« homicide
volontaire». Pour autant, en l'étal

actuel de l'information, judiciaire,

rien ne permet d'affirmer que ce
malfaiteur ou son compagnon ait
abattu le gardien Léon.

Trois éléments jettent, en effet, le

voyance du secrétaire d'Etat

sécurité publique, M. Joseph Fran-
ceschi. mettant en porte à faux
M. Gaston DefTare, sont encore

dans les mémoires.

Cependant. M. Joxe ajoute à ces

leçons du passé sa vigilance particu-

lière, son propre sois de l'opportu-

nité. Déjà, en août, U avait su rappe-

ler d'élémentaires principes de
déontologie policière quand, dans
raffairedu « groupe M-S », un com-
missaire de police désigna à la vin-

dicte publique des * suspects
maghrébins ». La suite des événe-

ments devait donner raison au minis-

tre : point d'immigrés parmi les

» terroristes » de ce groupe rapide-

ment démantelé.

Aujourd’hui, le ministre riposte à
_ J*..

doute et rendent possible l*hypo-

la oohjfu-tbèse selon laquelle, dans
skm de la fusillade, le policier ait pu

'une balle tirée paravoir été frappé d
l'un de ses deux collègues. D'abord,

douze balles ont été tirées par les

policiers. Surpris par la réaction des
malfaiteurs, iis ne s'étaient pas préa-

la tentative d'une exploitation parti-

sane de la mot du gardien

paix Joseph Léon. La encore, la

suite pourrait donner doublement
raison à M. Joxe : sur les fûts

comme sur les principes.

Les faits, d'abord. Si elle illustre,

à nouveau, l'insécurité des policiers,

la fusillade de Puteaux, jeudi
Il octobre, dans la nuit, confirme
aussi le manque de Qualification pro-
fessionnelle des policiers. Les res-

ponsabilités dre deux malfaiteurs
qui ont ouvert le feu sur les trois

policiers de la brigade anticrimxna-

lité de Nanterre (BAC) sont certes

claires. L'un, identifié, est en fuite ;

l’autre, arrêté, a reconnu avoir tiré

trois fois et, puisque ses intentions

criminelles ne sont pas niables et

qu’un gardien a été tué, 3 a été logi*

Labiément réparti les rôles et pour-

suivaient en courant les deux indi-

vidus. Ensuite, l'autopsie devait
révéler que la balle mortelle avait

pénétré dans le dos du gardien Léon,
alors que; selon le rapport du briga-

dier de la BAC, il courait devant ses

deux collègues, partant à la pour-

suite des malfaiteurs.

Enfin, un témoin, entendu durant
la traditionnelle « enquête de voisi-

nage », a affirmé avoir assisté à la

scène depuis sa fenêtre et avoir vu Je

gardien • sauter en avant » sous le

choc de la balle, alors qu’il tournait

le dos à ses collègues. La balle mor-
telle n'ayant pas été retrouvée, son
arme d'origine n’est pas identifiable.

Il faudra donc attendre la recons-

titution organisée, vendredi proba-
blement, par le juge d'instruction,

M. Jean-Claude Pometan, du tribu-

nal de Nanterre, pour en savoir plus.

Au delà des faits, 3 y a les pria-

ripes. Par-delà l'émotion légitime

après la mort d’un policier, il

convient de rappeler que, dans un
métier où le risque est inhérent à la

fonction, n n'y a pas pins de décès
aujourd’hui qu'hier : six policiers

tués dans des actions de service

depuis le début de Tannée, mais,

pour s’en tenir aux [rires «héca-

L’AMBITIEUX PROJET DE M. CALMAT

Maths le matin,

sport l'après-midi
Ouvrir les écoles chaque jour

aux activités sportives dès
15 b 30. c’est le souhait for-

mulé, te 13 octobre, par M. Alain

Cahnat, ministre de ta jeunesse

et des sports, à l’inauguration du
premier Salon du temps libre à
Toulouse, e Je souhaite, a-t-fl

déclaré, que d’ici à la rentrée

1985 des dispositions soient

prises pour mettre en place dans
le cadre de la décentraBsatktn un
système permettant aux enfants

d'âge scolaire d’être Aérés à
partir do 15 h 30 et peut-être

même avant pour sa consacrât

aux activités sportives et socio-

éducatives. »

déjà été raccourcies d’une
semaine depuis trois ans), soit

drrenuer le volume total des acti-

vités de type intellectuel. Mais
qui est prêt à accepter que l’on

diminue le tempe de cours en
mathématiques, en histoire (alors

que Ton s'apprête à hé redonner

plus de place), en biologie, en
économie ? Les enseignants par-

oourent l’année scolaire dans
l'obsession de programmes
encyclopédiques à terminer,

dans ta hantise d'une baisse de
niveau que traduirait une autofi-

mctation du chsmp des connais-
sances transmis.

Déjà, le 19 septembre dentier,

M. Calmat et le ministre de l'édu-

cation nationale, M. Jean-Pierre

Chevènement, s'étaient rencon-

trés et avaient décidé ta création

immédiate d'un groupe de travail

restreint chargé d'examiner les

problèmes communs aux deux

ministères.

U durée de la journée de tra-

vail des élèves est un de ces pro-

blèmes communs, et non le

moindre. La déclaration de
M. Calmat ressemble à un pavé

dans la mare. L'idée n’est pas

nouvete, ce qui ne signifie pas
qu'elle soit mauvaise.

Leur tentation est

voire ifalourt&r les programmes,
non d’en cerner les noyaux-dés.
Quant aux parants, beeumm
s'enflamment dès qu’Bs décou-

vrent que tells partie du pro
gramme, qu'ils étudiaient de lea
tempe, n'est plus à l'ordre du
jour. Au moment où l'on parie da
redéfinir les contenus <fensei-

gnements, M. Chevènement se

savait exposé à de douloureux

L'écofiar français est celui qui

travaille le plus grand nombre
d'heures par jour sur 1e plus petit

nombre de jouis dans l'année.

Quand on observe le tableau des

vacances scolaires dans les Etats

membres de la communauté, on
lit : France 1 12 jours ds congés

annuels. Irlande 111, Italie 110,

Belgique et Luxembourg 109,

pus RFA 93. Royaume-Uni 91,

Pays-Bas 80, Danemark 74.

Si Pan veut réduire chez les

élèves la somme de travail intel-

lectuel. non proprement physi-

que ou plastique, au cours d'une

journée, il fout soit répartir ees

activités sur un nombre de jours

plus étendu dans l'année sco-

laire, c’est-à-dire réduira ta durée

des vacances (osées de Tété ont

L'intention de son coflègua

des sports ajoutera à sa
mïgraünef

Et pourtant. Par ta vertu des

lois de décentralisation, les

maires fisposaront plus fixe-

ment des locaux scolaires. Trop

d'équipements sommeillent.

Certes, è faut aussi du personnel,

surtout pour les jeunes enfants.

Mais plusieurs pays ont montré

que les adolescents, mis en

situation de responsabilité, sont

capables de faire du sport et de

se détendre sois l'ombre d'un

surveillant. C’ait aussi cela qui

prépare rentrée dans f'éga

achète. Et, à corvStion qu’on

n'amve pas. au bout du compta.

à reléguer toute éducation physi-

que et sportive, tout apprentie-

sage sportif, dans des activités

informaHes de fin dejouméa-

CHARLES V1AL.

tombes», cinq en 1983, nuit en
1982, cinq en 1978, six en 1976, six

en 1983, huit en Bref, la police n’est pas ri mal
^ __ . | .fl • v * m m — _ . “ » fl

en 1974, sept en 1970. Dans le

d’il

lotie, ni juridiquement ni même
smenL S’il

même ordre d'idées, pas plus qu’hier

la justice et le garde des sceaux ne
sont responsables de cette situation.

Le Syndicat indépendant de la

police nationale (SIFN), membre
de l’USC-Police et J’nn des organisa-

teurs de la manifestation interdite

par M. Joxe, est obligé de le recon-

naître au détour d'un tableau publié
dans le numéro de septembre de sa
revue Police nationale : comparent
le taux de récidive et celai des per-

missions de sortir accordées aux
détenus dans les principaux pays
occidentaux, 3 montre que le cas de
ta France n'est pas particulier. La
récidive y est même moins élevée

qu'aux Etats-Unis ou en Angleterre,

et les permissions de sortir moûts
rapides qu’enRFA—

matériellement. ~S*n en fanait une
preuve, le fait Que 60 % des gardiens
et gardiennes de la dernière promo-
tion, sertie en septembre des écries,

soient du niveau du baccalauréat, et

que 20 % soient même d’un niveau
supérieur, démontre que, en ces
temps de crise, le métier de policier

parât une profession bien payée et

plutêtsflreL

L'exploitation des drames prii-

ciers n est donc pas tout à fait inno-

cente ni dénuée d'arrière-peosées

politiques. Le fait que le Front,
national ait pris le relais, après
l'interdiction, de la manifestation
appelée par l’USC-Police, le

confirme. A trop mélanger les

genres, certains syndicats desservent
(Institution policière. A l’évidence,

le «sondage» lancé récemment

Une profession sûre

dans la police par le SIPN ne vise

l à améliorer le fooctionne-

De même, les critiques policières

après la décision récente de la Cour
de cassation sur les contrôles d'iden-

tité, qui a rappelé leurs limites, relè-

vent souvent de l'omission volon-

taire. Affirmer, comme le dit
l’USC-Police, que «te police ne
peut plus rien faire », qu’elle n’a

les moyens légaux deplus les moyens légaux de son tra-

vail, témoigne d'une méconnais-
sance juridique. En Tétât actuel des
textes, outre les cas de flagrants

délits, la police peut contrôler tout

conducteur d'un véhicule (code de
ta route), tout étranger (décret de
1946), toute personne exerçant une
profession réglementée (démar-
cheurs, étalages..), tout nomade,,
toute personne dont elle-peut soup-
çonner qu’elle a commis un crime ou
un délit, tout individu pouvant four-

nir des renseignements utiles sur un
u un délit. -

pas tant
ment de ce service public qu’à ta:

monter contre le pouvoir en place.

Trois thèmes : politique judiciaire,

peine de mort et immigration; trois

questions :
'* Les policiers sont-ils

suffisamment protégés par la
loir » ; « Lapeine de mon, fallait-il

l’abolir? »; * La politique d’immi-
gration est-elle source d'insécu-
rité? ». Les « sondés » n’ont le choix
qu'entre ouï ou non»

[1 est, au contraire, d’autres pro-

blèmes. réels et urgents : la moderni-
sation et h 'professionnalisation de
l’outil policier. Le gouvernement
semble avoir compris qu’il pourra
d'autant mieux exiger ta discipline

dans la police qu'il lui prouvera sa
volonté de la moderniser- Un conseil

des ministres sur la sécurité est

LE CONTROLE DE L'IMMIGRATION

Nouvelles réactions
Les décisions du conseil des

ministres du mercredi 10 octobre

sur le contrôle de l’immigration (le

Mande du 12 octobre) continuent

de susciter de nombreuses réao-

ôriem encore aux valeurs de pro-

grès d’une sociétémulticulturelle ».

M.

• La Ligne des droits de
nomme * s’élève contre la décision
d’interdire tout regroupementfami-
lial par régularisation sur place.

Elle rappelleà cet égard que lapos-

sibilitépour toutepersonne réguliè-

rement installée en France de mener
une vie familiale normale est un
droit qui trouve sonfondement dans
les principes de la Constitution et

des accords internationaux et qui a
êt£ rappeli.par le Conseil d’Etat •„

général dn RPR, estime
matière tTïmmigration comme en
d’autres, lepouvoir n'enfinit pas de
serenier etde nous assener fnço-

hérences *. ML Pons estime que * Us
socialistes ont fait voter une loi qui
interdit pratiquement ouxpotiders
d’effectuer les contrôles d’iden-

tité ». D réclame l*cxputakx» que*

«automatique par la voie admhns-
tr&tive des étrangers en Situation
irrégulière qui ne sont pas imptiqute

• Le
d’immigrés en France (CAJF)
« note avec inquiétude l'orientation

nouvelle de la politique gouverne-

mentale en matière dfinuntgra-

tion ». XI estime que « la plupart de

ees mesures ont un caractère répres-

sif et s’attaquent aux victimes du
travail clandestin au ileu de cher-

cher les causes de ce phénomène ».

Le CAlF « s'élève contre la remise

en cause d’un droit aussi inaliéna-

ble que le droit au regroupement

familial ».

• Le groupement d'information

et de soutien des travaSews funrô

grés (GISTI) constate avec •cons-

ternation » que « par le recours à
des grandes déclarations de principe

sur l'insertion des immigrés — que

démentent comme auparavant les.

pratiques administratives abusives

et la discrimination quotidienne —
le discours du gouvernement rejoint

malheureusement celui de tous ses

prédécesseurs, y compris sur
l’immigration clandestine ». Selon

le GISTI, « la preuve en est que le

gouvernement traite au chapitre de

la lutte contre l'Immigration clan-

destine le moyen le plusfondamen-
tal de l’insertion : le regroupement

familial».

-Le mouvement centre le
et pour Tanritié -entre tas

poqdu (MRAP) estime que Viré
restrictions apportées au regroupe-

ment des familles des'travailleurs

immigrés en France ne peuvent que
favoriser l’arbitraire et aggraverau
plan moral. social es économique la

situation, de cesfamilles. LeMJRAP
préconise une tout autre orientation

consistant à améliorer les condi-

tions d’accueil, notamment dans les

tàfbrmation »,

le racisme et l’antisémitisme

(UCRA) « se réjouit de constater

l’intérêt accru porté au sort des

immigrés [et] se félicité de .la

volonté gouvernementale de lutter

contre le racisme doal souffrent les

immigrés ». Cependant, .-st clic

• accueille avec satisfaction la
mesura de hâte contre l’Immigra-

tion clandestine », U LICRA
« demande an gouvernement de

réexamina le problème du regrou-

pement familial dans le sas d'une

humanisation », car eüe • demeure
attachée au principe universel de la

réunion desfamilles ».

annoncé avant ta fin de Tannée, et

at budiM. Joxe profitera du débat budgé-
taire à TAssemblée pour annoncer
aux députés ses projets.

crime ou EDWYPLBtia.

• Le Syndicat de la

tare «en e assez que le gouverne-

ment se préoccupe uniquement de
modifierson imagp de marque alors

qu’U a changé radtcolement.depoB-
tüpte dans plusieurs

.
domaines. La

mesura' annoncées sur l’immigré»

don sont à ce sujetparticulièrement

révélatrices. Les restrictions tou-

chant au regroupement familial

sont inacceptables pour ceux qui

• La CGT •manifeste une pro-

fonde inquiétude sur les conditions

misa, au .
regroupement familial

qu'elle considère comme un droit

humain,fondamental ». Selon
M. Joannès Gaüand» secrétaire

confédéral, • l’on rte peut avoirpour

la immigrés des exigences supé-

rieures aux conditions courantes

da . travailleurs français. Si elle

comprend la.* nécessité d’une maî-

trise daftux migratoires ». la CGT
déplore te •flou da disparitions et

sanctions contre ceux qui continuent

défavorisert’emploi clandestin ».

MEDECINE

Les psychiatres hospitaliers s’inquiétât des insuffisances de là recherche dans leur discipline

Le Syndicat national des psychia-

tres des hôpitaux, qui a réuni son

congrès à Lille da 10 an 13 octobre;

sous la présidence du docteur Jean
Aymé, a exprimé Tinquiétude que
lui inspire l’attitude des pouvoirs

publics à l'égard de la psychiatrie.

Certes, fe gouvernement a rétabli

290 des 350 mülioiis de francs qui
manquaient pour dore l’exercice

1984 (le Monde du 9 octobre).

Mats, disent les psychiatres de ser-

vice publie, tes prévirions budgé-
taires - ne garantissent pas l’équili-

bre nécessaire entre la psychiatrie

extra-hospitallire et intra-
hospitalière et laissent la prise en
charge du secteur extra-hospitalier

dans un cadre marginal et pré-
caire».

D'autre part, tes psychiatres de
service public s'alarment de la dinû-

nutxm massive — de 90 % discnt-üs

— du nombre d’interne» affectés à
leur disripline, conséquence de la

réforme des études médicales. Us
estiment que, d'ici trois ans, les

clinique. Celle-ci, en effet, n’estpas
t fait

internes auront pratiquement <

ychiatriques.para des hôpitaux psyc]

Enfin, tes psychiatres des hôpi-

taux jugent ta « départementalisa-

tion» îrmpplicflhle dans feu» éta-

blissements, en l'état actuel du
projet. Ils s'inquiètent, en outre,

dans l'une de leurs motions finales.

• des insuffisances de la recherche

organisée. EUe est laissée aux
saues initiatives individuelles ou
des sociétés savantes. L’absence de
psychiatres cliniciens dans les ins-

tances officielles (CNRS,
INSERM, Délégation générale à la
recherche scientifique et techni-
que...) en témoigne. Actuellement,
sooligneutrOs, la recherche officiel-

lement encouragée est limitée, quasi
exclusivement, au champ des nair-

'ée à desrosdsnces, et confiée
de laboratoire coupées des
du terrain».

tés

D’autre part, nous signale notre
correspondante à Dunlcerque, Sylvie
Bonzé, fe Groupe d'études et de
réflexion des responsables du sec-

teur psychiatrique (GHRSS) vient

de réunir à Dunkerque ses premières

journées nationales. Cette associa-

tion, qui groupe quelque quatre-

vingts chefs de services d’hôpitaux
psychiatriques, a souligné, die aussi,

les difficultés de ta mise.en place

des traitements extra-hospitaliers

dans cette discipline : « Les murs de
l’asile Jettent toujours une ombre
sur les expériences les plus nova-
trices ». a dit l'un des participants.

La - départementalisation inquiète

aussi lès membres du GER5S, eu
particulier parce qu’elle institue

réfection des responsables, ce qui ne
garantit pas nécessairement leur
compétence.

ENBREF
Création ds mention»
pour te baccalauréat

de technicien

Des mentions vont être mises en
place pour ta session de juin pro-

chain des baccalauréats de tecîun-

rien, a annoncé le ministre de l’édu-

cation nationale, dimanche
14 octobre, au micro de Radio
Monte-Carlo.

Cette décision répond, selon

M. Chevènement, au « souci de
revaloriser Venseighemem techm-

ses premiers élèves. L'institut for-

mera des paysagistes DPLG capa-
bles d'apporter un concours spécifi-

que à tout programme d'aménage-
ment. Il sera également chargé de

mettre en œuvre une pratique expé-
rimentale et de conduire une
réflexion théorique sur 1e

Enfin, il aura pour mission

des actions de sensibilisation,

d'information et de formation 2
l'intention du grand public maïs
aussi des acteurs de l'aménagement

groupes de réflexion rassemblant
des experts internationaux et la réu-
nion d’un symposium Metropotis

A Toccasion de ce premier sympo-
sium, le conseïï régional de 1Île-
de-France a signé deux accords

d’échanges et de coopération techni-
que dans les de l'urba-
nisme, de l'aménagement et des
transports avec les villes de Pékin,
de Shanghaï et d’Abidjan. Un tzoi-

titane accord de même nature est en
préparation avec Mexico.

que et de le mettre tout àfait à éga-
général ».Üté avec renseignement

Elle correspond mai & ta nouvelle

ligne de conduite adoptée eu la

matière au printemps dentier, fers»

que tes mentions tnufitioanrifetnent

décernées aux meilleurs bacheliers

de renseignement général avaient

été rétablies (le Monde du 25 avril

1984), après avoir été supprimées

dans tes textes, un an auparavant,

par un décret du 5 mai 1983,

M. Mkhd Rocard a souligné fe

rôle des agriculteurs dans la politi-

que du paysage. * Sur ce point, la

politique agricole commune n’est

pas mauvaise, a indiqué M. Rocard.

En stabilisant les prix, elleapermis
de conserver une bonne utilisation

dessols. » - (Corrtsp.)

HL Mehal Rocard
confirme toertietion

Mettopofis 84
concertation poimenonte

entré te» grandesvBm
du monde

<Tun Institut du paysage
Aix-les-Bains. - M. Michel

Rocard, qui participai^- samedi 13

octobre, aux premières assises natio-

nales du paysage, a confirmé ta créa-

tion de l'Institut français du pay-

sage. Installé à Guyancourt
(Yveline*}, il accueillera es 1987

Les huit cents responsables po&ii-

ques et techniques des plut grandes
métropoles mondiales, réunis depuis
le mercredi 10 octobre 2 Paris, i

Un «tireurfou eau Havre

.
Ce tanaai en friche du quartier

de Frileuse, au Havre (Secm-
Maritane), mus les gosses du-
voisinage fe connaissent bien. Ils

savent qu*2 suffit d’en escalader

te mur pour se retrouver antre

coprins «Je jeux, et que le pro-

pritaàâe des. Beux, qui entreposa
là toutes sortes d’objets hors
d'usage, ne s'est jamais ojppoaé-

1 leur présence.

Le samedi 13 octobre, vers
18 heures. Alexandre Gomfe,
neuf ans, l'un des cinq enfants
d'une fomflfe sdhégatatw habi-

tant ta quartier, s'apprêta à fran-

dâr le mur. une fois cta plus, avec

.

ut camarade. H est turivé en haut

.

lorsqu'on coup de feu ratenttL
Atteint d'ire batte à là nuque.

Alexandre S'effondre. H mourra
peu après son admission au cen-
tre hoopitaBor Ai.Havre : la pro
jectüe a traversé la basa de la
tète et est rassorti par la gorge
da l'enfant.

Pour fee enquêteurs de ta PJ
du! Havre/ les. recherches
devraient s’orienter vers l'un de
ces maniaques des ternes à fou,

l'un <fe ces « tireurs fous » qui,

chaque année, tuent au hasard
pour peu que Tenvie fee prenne
de presser sur la détente. Au
moment où la belle f*a tué,

Alexandre,
.
perché au frite du

mur. tournait le dos à un groupa
d'immeuble* d'habitation. €ria
fait bien des fenêtres su*-

l'initiative du conseil réraonal iTDa
evC vende-France, ont achevé^ vendredi

12 octobre, les travaux de Métro,
polis 84, après avoir décidé lacréa-

tion d’un secrétariat dés grandes
métropoles, la constitution de
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ROCK

John McLùughlin
branche sa guitare sur ordinateur
John McLaughfîn réforme la

Mahavishnu orchestra et réappa-
raît sur scène et sur microsSJorv.
En mars derniar, a avait fait sa
première tournée en Inde. R vient
de repartir sur la route après
avoir publié chez Warner Bros un
nouvel album où. guitariste vir-

tuose du rock ,et du jazz, il déve-
loppe sa magie à l'aide d'une
nouvede guitare tranchée avec
ronfinateur. Et en toute sérératé.

Né dans le Yoricshire R y a
quarante-deux ans, John
McLaunghÜn a étudié le piano et
le violon dès l'âge de sept ans
avait de jouer avec une guitare

acoustique à partir de quinze
ans : t EHe a été mon premier
amour. Je l'avais- achetée dans
un supermarché mais je m'en
foutais, et toutes tes nuits, je
dormais avec etie. »

Dans les années 60, John
McLaughKn utilise la guitare élec-

trique. Avec un certain ennui :

f J'en joue encore pour certaines

choses mais c'est vraiment trop

limité comme moyen d'expres-
sion. Maintenant, j'ai une guitare

raflée à un ordinateur et je peux

nets. J’avais commencé i expéri-

menterce système il ya déjà dix

ans, mars ce riétait pas encore
au point et c'est pour cela que
fai joué si souvent ch la guitve
acoustique. Mais je me contrai

-

gnais à ne pas avoir de cSaJogtte

avec un batteur, Cete m'aurait

» J'aimeh guitare acoustique.

Cala m'a amené à faire la

connaissance de Paco de Lucie :

on s’est trouvé pour la première
fois ensemble en 1973. on a
dbé. on a pris nos instruments et
on a commencé à jouer. Avec un
sentiment fraternel très fort. *

plus de vingt ans,
raventure de John McLaughBn
est une suite de rencontres/ de
Ginger Baker et Jack Brece h
Buddy Mfles, Jerry Goodman,
BiHy Cobham, Jean-Luc Poray et

Miles Davis, qui a composé pou*
lui deux titres : GoaheadJohn et

John McLaughtin. __

- c Les formes changent dît

.

McLaughfln mais ce quH y a
dans ia musique continue è expri-

mer h v» et '3 n'y a que l'amour
qui fasse bouger les gens. U y a
quatre ans, fai vu aujournal télé-

visé un reportage sur h violo-

niste soviétique Gktan Krgmer.
J'ai eu le coup de foudre. Le soir,

je suis atté /'entendre. Cétait
fantastique. Après le concert, je
riai pas osé h déranger. Un an
plus tard, fai lu dans une revue
que fûvrper me citait parmi sas
musiciens préférés, et, quand je

rai enfin rencontré, fai appris
que hx aussi était venu un sur
m'écouter dans un théâtre et
qu'd était reparti discrètement.

» Les gens aujourd'huisont de
moins en moins coincés. Ils sont
de plus en plus intéressés par
toutes Iss musiques. Sai com-
mencé à quinze ans par écouter
le blues. Celui du Wbstejppi.

Muddy Waters m'a épaté.
Ensuite 3 y a eu Robert Johnson
et beaucoup d'autres. Pour moi
qui habitats alors une petite vide

anglaise, c'était une découverte
extraordham. Je survs/s chèque
semaine une émission riAlan
Lomax et je voulais tout appren-
dre. » Btg Bill Broonzy appelait le

blues c un fait réel, quelque
chose qu'un type est en train de
vivre », et le romancier noir

Ralph Ellison le définissait
comme la * chronique autobio-

graphique de catastrophes per-
sonnelles exprimées sous une
forme lyrique a.

e Sa» découvert des musiques
plus complexes

,

dit John
McLaughSn, mats ftxgburs quel-

que part, dans le flamenco
comme dans la musique
indienne, je retrouve un blues

fou. s

Aujourd’hui, 3 n'y a pas beau-
coup de place pour ta guitare

acoustique. Mais John McLaugh-
fin rénoue avec elle quand rocca-
sion se présente. Ainsi l'orches-

tre philharmonique de Los
Angtriès lui a demandé de prépa-
rer pour 1986 un concert pour
guitare acoustique et orchestre :

s J’ai accepté à là seule condi-

tion de pouvoir me brancher sur
un haut-parieur. Je. veux jouer
avec dés cuiras et
stons. »

CLAUDE FLEOUTER.

CINEMA
« LE JUMEAU », d’Yves Robert

Deux plus un égalent quatre
Une dizaine d'années ont passé

depuis les deux fHxns d'Yves Robert
où Pierre Richard était k «grand
blond », personnage farfelu, tonjours

à côté cle la plaque. Le réalisateur et

l'acteur viennent de se retrouver

pour une comédie, tirée d’un roman
américain de Donald Westlake,
publié en France sonr le titre Un
jumeau singulier ( 1 )

.

C'est !'histoire d’un type dragueur
et fauché. rencontre deux saurs
jumelles très riches, Liz et Betty : 3
en séduit tue puis, une idée bizarre

lui passant par la tête, fl prétend

avoir un frèrejumeau— qui va plaire

â l'autre. Tout l'humour du film

repose sur le fait que Pierre Richard
doit être alternativement Matthias
et Matthieu, et passer de Liz i Betty

ou inversement, sans se faire pincer

en délit d'imposture. Or les

jumelles, qui se disputent l'héritage

de leur pire, ont besoin, chacune,

d'un

Yves Robert aime divertir le

public, mêler au comique de la psy-

chologie, de la tendresse, un petit

peu d'émotion, mais surtout pas de
drame. Sous son aspect burlesque.

Un jumeau singulier est un roman
noir avec des machinations sordides.

La transposition française les a écar-

tées. Carey et Mme sont

très jolies et délicieusement chipies.

Et si Jean-Pierre Xalfon connaît un
triste sort. Ü a une telle figure

de faux jeton qu'on ne peut pas le

plaindre.

Pourtant, ce film d'Yves Robert
tourne moins rond que les précé-

dents. A l'exception d'Evie, la fidèle

secrétaire de Matthias, jouée par
Andréa Ferréoi avec du sentiment,

les personnages agissent comme des

marionnettes. H y a quelque part

dans le scénario — souvenir du
roman, sans doute - une ambiguïté

que la mise en scène s’efforce de
refouler. D'où quelques passages &
ride.

On est exigeant avec Yves Robert
parce qu'on: l'aime bien. .Dans le

vaudeville, il est très fort. Ainsi

cette séquence (techniquement
impeccable, comiquement déli-

rante) où Pierre Richard passe, dans
le même appartement, de la cham-
bre & coucher et de la salle de bains

d'une jumelle à celles de l’autre,

avec accélération de ses transforma-

tions à vue. Et puis la fin a la

joyeuse «immoralité» d'une comé-
die de Lubitsch. Pour le reste, ou a
l’impression d'un recueil de mor-
ceaux choisis piqués au hasard de la

fourchette. Que manque-t-il au
Jumeau 1 L’unité stylistique de ce
brillant et charmeur cinéma de bou-

levard dont Yves Robert est le spé-

cialiste.

JACQUES SICUER.

* Voir les filmsnouveaux.

(1) Editions Fayard/Noir, 1981.

MUSIQUE

Les journées
françaises

à Brême
(Suite de la [panière page. )

Cette œuvre profonde et inté-

rieure, remarquablement dirigée par
Jean-Louis Petit, faisait paraître quel-

que peu banale la Huitième sympho-
nie (dédiée aux Percussions de Stras-
bourg) du Tchèque MÜoelev Kabelac.

scandant inlassablement les mots de
fou inscrits sur lé mur du festin de
Baîthazar \Mene, TeteL Upharsin, et

aussi Hosanna. Amen. Alléluia), mal-
gré l'excellente interprétation des
chœurs de la cathédrale de Brème,
de la soprano Toni Sellera et de
rorganiste Georges Guttlard.

Du concert-fleuve préparé par
Harry Halbreich, avec des œuvres
fort intéressantes de Monnet. Taira,

Bancquart, Ibarrondo. Mefano et

Dusapin, on retiendra en particulier

trois partitions : le Trio de Claudy
Malherbe, navigation déroutante à
travers un espace c non euclidien >

de taches colorées qui se pénètrent

et se déforment sans cesse avec une
logique qu'on appréhende réfficWe-

mem Interprété par l'extraordinaire

Trio è cordes de Paris que rien ne
rebute); prés une pièce frénétique

pour piano de Claude Vivier, Chiraz,

entrechoc de pierreries, è travers

laquelle passe de beaux courants de
poésie frémissante. Mais surtout h
Triptyque de f'eau, d'Ahmed Essyad.
où la flûte basse (radmirable Pierre-

Yves Artaud) et le piano (Michesl

Levinas) jouent tour à tour, seuls, les

deux premiers volets, avant de s'unir

dans le troisiàme ; on est captive de
bout en bout par cette musique fon-

damentale, intime, violente et mysté-
rieuse, qui ne ressemble à aucune
autre, un authentique chef-d'œuvre.

Le même Levâtes donnait, avec sa
virtuosité bouillonnante, in magnifi-

que récita! où le Regard sur l'esprit

de joie, de Messiaen, et la Première
sonate de Boulez précédaient deux
œuvres fortes : la Sonate de René
Koaring, grand combat encre une
écriture sans doute sérielle, volcani-

que, sèche, brutale, et un fond lyri-

que d'esprit très romantique, avec
beaucoup de rêve; et prés les éton-

nants Territoires de Toûbü de Tristan

Murail, vaste paysage maritime,
dîratt-on (peut-être parce que la

pédale reste enfoncée de bout en
bout), riche en événements qui se
forment et se dénouent selon une
technique assez répétitive, è travers

lesquels passent un souffle incontes-

table soutenu par une imagination

Ce ne sont là que de trop brefs

exemples de ce festival hors du com-
mun, qui se poursuit cas jours-ci avec
des artistes tels Que Michel Portai, le

Quatuor Artfitti, Frédéric Lodéon, Eli-

sabeth Chqjnàcfca ou Syfvio Gualda

(qui bût également un cours d'inter-

prétation de percussion), et des
œuvres de Dutilleux, Xenakis, Ferrari,

Jolivet, Chaynes, Mèche, etc. On
souhaita que Pexemple de Bertrand

Espouy suscite des initiatives analo-

gues dans d'autres pays.

Cette manifestation devrait an
tout cas laisser une empreinte dura-

ble à Brême, d'autant qu’à l'Institut

français va s’ouvrir prochainement
une annexe (la deuxième, après
Tokyo) du Centre de documentation
pour la musique contemporaine de
Paris, qui couvrira l'Allemagne fédé-

rale et l'Europe du Nord.

JACQUES LONCHAMPT.

«LARUESAMT-DOMMOUE»:
Hôtels et Amateurs

du 12 octobre au20 décembre

MUSÉEBODIN
77, nie de Varanna, 75007 - M° Varenne

ouv. lL}. (sauf mardi

10 h/ f 1 h 30, 14 h/ 16 h 45

I visnBS-conférencealekflidià 15 h 1

OPÉRAS D’UNE HEURE

Ménotti serait-il pins moderne que Berio ?

de théâtre. Seulement, depuis vingt

ans, on a vu cela si souvent qu’on
serait tenté de trouver dans
le Medium une fraîcheur qu’au ne
veut plus accorder à Passagio.

Quelque opinion que l'on ait à ce
sujet. faut reconnaître que la mise
en scène de Claude Régy, suivant

avec fidélité les indications de la

partition, recréait parfaitement ce
chemin de croix en six stations évo-

quant les diverses étapes du destin

tragique d’une femme : arrestation,

torture, prison, chambre d'hôtel (?).

L'héroïne, incarnée par June
Card, possède une présence vocale

et dramatique impressionnante ;

dans la fosse, les London Voices et

l’ensemble Musique vivante, placés
sous la directin de Diego Masson,
ont rendu la partition dans scs moin-
dres détails.

En première partie figurait une
oeuvre plus récente de Berio, A -

ronne ( 1975) pour cinq voix ; on ne
distinguait, devant le rideau, que la

tête des chanteurs encadrée dans un
cercle de lumière. Cette longue
conversation mi-parlée mi-chantée,

en cinq langues, peut sembler exces-

sivement culturelle et sèche, mais Q
existe certainement une façon plus

naïve de la percevoir, qui doit être la

meilleure. L’exécution par les Elec-

tric Pbœnix est d'une perfection

électrisante.

GÉRARD CONDÉ.

Fidèle au principe des opér
d'une heure en fin d'après-midi, le

Théâtre musical de Pans-Châtelet a
choisi pour cette saison deux compo-
siteurs italiens fort différents a
priori : Luciano Berio et Gian-Carlo
Ménotti, dont les esthétiques oppo-
sées pourraient bien se confondre un
jour cependant dans l’esprit du
public.

Le Medium de Ménotti, qu’on
pourra voir en mars, constituait lors

de sa création, en 1946, turc tenta-

tive assez audacieuse de renouveler
l’opéra mais suffisamment respec-
tueuse des conventions du théâtre
lyrique pour que ses aspects réelle-

ment forts et originaux soient bien-
tôt masqués par d’autres, plus
conformistes. Aussi y a-t-il long-
temps qu’on ne considère plus
Menoui (né en 1911) comme un
compositeur « moderne ».

Passagio. de Berio. que le Festi-

val d’automne, le TMP, l’ensemble
Musique vivante et Musique en
théâtre viennent en commun de pré-

senter au Châtelet, était sans doute
plus déroutant pour le public mila-
nais, en 1967, que ne l’avait été
le Medium: les interventions vio-

lentes d’un chœur disséminé parmi
les spectateurs et réclamant le

silence, invectivant l’actrice, les der-

niers mots de celle-ci au public
( • Allez-vous-en / Dehors ! * j.
créent une situation assez inconfor-

table, même si l'on comprend vite

qu’il ne s’agit là que d'un vieux truc

THEATRE

« LA LOI DE LUISMAN »

Les cancres de la mer du Nord
Cela commence par une chanson

en néerlandais, une langue qui res-

semble & du breton moyenâgeux. Ils

sont huit garçons pour interpréter ce
qui pourrait être une complainte sur

un rythme de musique contempo-
raine. Poésie des mats qu’on devine,

violence des sons qu'on subiL Le
« Chien mexicain » est une troupe
de théâtre exceptionnelle. Une
bande de copains, musiciens et

acteurs, eu goguette.

Leur spectacle, la Loi de Luis-

man, est constitué de morceaux
musicaux et de courtes scènes dont
le lien est une école stylisée par un
escalier. Sur chaque marche, U y a
un pupitre où s'accoudent les élèves

de maître Luisman. De grands
un peu xûgauds, bmociards

goguenards qui ricanent à la

manière des cancres et posent des

questions aussi pertinentes
qu'impertinentes. Affreux jojos,

odieux scribouillards qui rendent

des compositions minables et se

liguent contre le • nouveau » qui

arrive dans leur classe.

Cours privés pour imbéciles ou
cours particuliers pour génies?
Luisman, le professeur, imperturba-

ble, parle du rire, de l’humour, de
l'insignifiance d’un homme, du cri

d’un anima] étrange qui vit age-

nouillé. Sujets qui suscitent de nom-
breuses réflexions de la part des

élèves. Dialogues irrésistibles faits

de phrases courtes, prononcées avec

un accent qui atténue les voix. Ces
huit garçons qui donnent l’impres-

sion d’avoir toutes les audaces
s'expriment en français doucement,
timidement, comme des enfants pris

en faute. Des enfants qui se font des

farces et qui, subrepticement, par-

lent des choses sérieuses sans être

en scène, apparemment simple et

naïve, mais où se glissent l’imagi-

naire, le surréalisme, l’extraordi-

naire. Rêves en dessins animés au-

dessus de la tête du dormeur.
Personnages de carton. Lanterne
magique invisible qui éclaire deux
visages, l'un qui rit, l'autre qui
pleure. Chaque geste quotidien - la

manière de tenir son chapeau, une
démarche, une attitude, - prend
alors une nouvelle dimension,
inquiétante parfois, dans un univers

où tous les individus sont bâtis sur le

même modèle et portent un uni-

forme, veste et pantalon, couleur
mer-du-Nord-un-soir-de-iempéie. La
Loi de Luisman est un spectacle

drôle, surprenant, interprété par des
comédiens qui ne sont pas des
clowns, mais des philosophes du rire.

CAROLINE DE BARONCELLL

* Théâtre Gérard-Philipe de Saint-

Denis. 20 h 30.

Un tour de force qui réclame

l’attention d'un chartiste pour
découvrir tous les détails de la mise

LE CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL

GRENIER
DE TOULOUSE

PRESENTE AU
THEATRE DANIEL-SORANO

TOULOUSE

’^D'EDMOND ROSTAND

MISE EN SCENE : MAURICE SARRAZIN

avec MAURICE SARRAZIN
VIRGINIE BILLETDOUX

DU 16 AU 31 OCTOBRE

PETITES
NOUVELLES

PRIX THEATRAL. - Le prix da
Brigadier 1983-1984 fondé en 1960 par
foioefetioa de Régie théâtrale. * été

attribué à Jean-Laurent Cochet et à sa
compagnie, qui assurent bd programme
classique permanent au Théâtre Héber-
toL Les derniers lauréats ont été Ray-
mond Jérôme pour sa carrière, et

Roman Polasski poar sa mise en séèee
d’Amadeus, aeMangny.

CONCOURS. - A Osaka, le

7 octobre, au coucoan mondial de bal-

let Masako Obya. deux danseurs fran-

çais de rOpëra de Paris, Elisabeth
Muni et Manuel Legris, ont remporté

le premier prix, ex Jtqno avec en couple

PHOTOGRAPHIE DE PLA-
TEAU. — Dans le cadre da mois de la

photo à Paris, Raymond Vohtquel vient

de se voir décerner le grand prix euro-

n FESTIVAL. - Le second Festival

de la Vallée de Montmorency et do Val

d’Oise commence ce vendredi 12 octo-

bre â Sunt-Gratfen et se terminera le

18 novembre, è l’abbaye de Royamnoat,
par mse «carte blanche » an Théâtre
Ouvert de Micbebne et Lucien Attoan.

Entre-temps, vingt «llles reçoivent qua-

rante croupes (amateurs et profession-

nels1, dont la compagnie de Jérôme
Deschamps avec les Blouses et celte de

Catherine Dasté avec une création, les

* Renseignements et

(3) 412-85-19, et 1 Paris dans les trois

FNAC
CENTRE D’ARCHEOLOGIE

URBAINE. - Un centre national

d’archéologie urbaine est créé i Tours.

C’est nn arrêté da ministre de la

Cattare, r*1** an Journal Officiel du
11 octobre. Le projet avait été annoncé

le 22 novembre 1980 par M. Jean-

Philippe LeciL alors ministre de la

entture et de la coaummlcation. Le cen-

tre - qui devait être terminé fin 1982 -
a pour mission m d'étudier les aspects

scientifiques de h recherche archéolo-

gique en imHm urbain, mk» que les

pertoettaat une mèifieitre

prise ea conque de rarcbêohgiedaDs

Paméaagetoeat et le dêrdoppemeat

a

U rançon du succès

Après son succès au Festival de
Cannes avec The Elraient of crime,

le jeune cinfaste danois Lara von.

Trier s'est retrouvé chez lui pres-

que mis à l'index et on temps sans

travail. Cet exil intérieur semble
devoir prendre fin avec l'attribu-

tion, ]3 octobre, i Mann-
heim, du Prix Jœef von
et sa visite imminente au Fesri

de Londres, oàilen profitera,
j

dant un mois, pour parler cin

k la Royal Academy en Art.

Des contrats l'attendent ensuite,

à Copenhague, où il s'apprête à
rendre hommage à son compa-
triote Cari Dreyer, pois en Allema-

£
e fédérale (if rêve de mélodrame
ns le grand style).

Lare von Trier sera & Paris en
février prochain pour la sonie de
son film.

Jack Garfein

à la Cinémathèque
La Cinémathèque française, au

Palais de Chai Ilot, présente le

17 octobre, à 19 heures et à
21 heures, The Strange one et

Semething Wild, de Jscx Garfein,

en présence du réalisateur.

Jack Garfein est né en 1930, en
Tchécoslovaquie. Ses parents péri-

rent à Auschwitz. Lui, rescapé, fut

recueilli par les Américains. Aux
États-Unis, Garfein apprit la mise
en scène de théâtre, u avait beau-

coup d'admiration potxr Kazan et

l'Actor's Studio. Ce qui l'a sans
doute influencé pour les deux films
qu'il a tournés.

The Strange one (Demain ce
seront des hommes, 1957) tiré

d’une pièce elle-même adaptée d’un
roman, se nasse dans un collige

militaire où Ben Gazzara, sur-

nommé Jocko de Paris, malmène,
terrorise * les bleus». Ce rôle

odieux , équivoque (le film traite

insidieusement de l'homosexualité)

k rendit célèbre au cinéma.

Something wild (Au bout de la

1961), fut écrit et réalisé

in parc,

elle s'enfuit chez elle, est sauvée du
suicide par un homme qui la

recueille mais lui fait peur.

U y a dans ces deux œuvres un
climat pesant, un style de malaise

social et psychologique dérangeant.

Ce furent des echecs auprès du
public et des critiques. Alors, Jack
Garfein s'est consacré, depuis, k la

mise en scène et & 1a production
théâtrales. Cette soirée a la Ciné-
mathèque sera peut-être l'occasion

d’une redécouverte.

Syndicats et cinéma
La loi sur les syndicats a cent

ans. L’Association ’ française pour
les célébrations nationales organise
du 17 au 23 octobre une manifesta-
tion cinématographique. Syndicats
et cinéma : le centenaire. Le lieu ;

les salles de l'Espace-Gaùi (35, rue
dt la Gaîté, 14f

). Les films : une
soixantaine venus de divers pays,
avec des classiques : la Grive, La
terre tremble. le Sel et la Terre et

des inédits. Séances de 14heure» k
24 heures. Inauguration par
VL Jack Lang, ministre délégué à
la culture, mardi 16, & 20 h 30.
Dans le programme de cette soirée,

le tout premier film d'Yves Allé-

grec,jamais cité dans ses filmogra-

phies, Prix et profits (1932) inter-

prété par les freres Prévert.

Ponr le rayonnement

de TOpéra de Paris
L'Association pour le rayonne-

ment de l'Opéra de Paris a entre-

pris de donner un nouvel * essor &
ses activités, sous Pimpulsion de
M. Michel David-WeilL, son prési-

dent, et en collahûradon avec la

direction du palais Garnier. EUe
compte favoriser de nouvelles tour-

nées, s'associer k des productions
exceptionnelles, contribuer k
l'enrichissement de ses collections,

décerner en fin de saison un Prix
du public pour la meilleure repré-

sentation lyrique et la meilleure
représentation chorégraphique et,

enfin, offrir une bourse à un ou
une élève de l'Ecole de danse et à
un ou & une élève de l'Ecole d'art

lyrique.

La première manifestation que
propose l'Association est une soirée

de gala qui aura lieu le 20 décem-
bre pour Payant-première du bal-

let te Lac des cygnes, de Rudolf
Noureev, directeur de la danse k
l'Opéra de Paris.

* Association pour le rayonne-
ment de l'Opéra de Paris : 8, rue
Scribe, 75009 Paris.

Donavan est de retour
Il y a presque vingt ans, il était

i avec Catch tne iirüuZ, Sun-
Superman et manière
e insolente d'inventer des

les plus riches, plus raffinées

les unes que les autres. Et puis
Donavan avait repris sa liberté. 11

était parti vivre sa rie, d'abord au
fond des bois sauvages de l'Ecosse,

nuis non loin de Palm-Sprint,
dans une région désertique appelée

Joahua-Tree. Le voici de retour sur

scène aujourd'hui, toujours aussi

fascinée par les sons et la nature.

Concerts e Montpellier (le 23 octo-

mélodie

bre), Toulon (le 26), Toulouse

le 25), Angoulême (le 26), Caen
' 27), Paris, à l'Olympia (le 28).s
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SPECTACLES

théâtre
, ..

1 LES SPECTACLES
1 NOUVEAUX
V EMXATEI : Quai de la Gara (585-
ï • - ».

i; r

8888). 20 b 30.

Les cafés-théâtres

Les salles subventionnées

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20),

20 b 30: la Critique de l’École de*

femmes/l’Ecole des femmes.

BEAUBOURG (277-12-33), Débats s

21 b: Autour de F.T. Marinetti. — O-
éuw/VMén: Nouveaux film» Bpi, i

13 h: Fala Maqgueira. de F. Coofâk>-

niai; 16 b: Mémoires de b aune (,1a Mé-
moire) ; 19 b (le Cœur), de J. Renard;

15 h: Peter Pcereboom (b Norman-
die/ le Polder/ les gorges du Ver-
don. etc.) ; 18 b: Joseph Morder (journal

fiStné). - Coaeert/Aatsmdoe: 20 h 30.

18 b 30 r cf. Festival d'automne. - Théfi-

tra/Danse : 22 b : Rêves de F. Kafka.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <261-

19-83). Concerts : 20 b 30 ; Hermann
Prey/Hockenaon.

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) :

20 h 15: les Nègres.

Les autres salles

ARTS-HEEERTOT (387-23-23). 21 b : le

Mari^edeFisva
CAFÉ DE LA GAEE (278-52-51),

20 h 30 : rApologue-
CARTOUCHERIE. Épée de Bob (808-

39-74), 20 b : Paradoxe sur le comédien.

COMÉDIE CAUMARTTN (7424341),
21 b ; Reviens dormir3 rElysée.

DÉCHARGEURS (236-00-02). 19 b : le

Prophète; 21 h: la Mer blanche.

DIX HEURES (606-07-4$), 22 h : la Mou-
che et le Pantin.

FONTAINE (874-74-40). 20 h 15: la
Ttâs Jeanne ; 22 b : Rwo-Poochain.

HUCHETTE (326-3849). 19 h 30 : la

Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçon;
21 h 30 : Offcnbacb, tu ooemais ?

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b 30 :

Pas; 20 h 15 : Üburai;22b : Hiroshima

mon amour; IL 20 h 15 : Pour Thomas;
22 h 15: Du côté de chez Colette. Petite

salle, 18 h 15; le Sang des fleurs ï

22 b 30 : le Seaside rendez-vous.

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61).

20 h : rÉcde des fûtes ; 22 h 30 : Waiting

for'tbe Sun ou b Nef des fous.

MATHURINS (265-90-00). 20 h 45 : b
Dernière Classe. Petite sale, 21 h : At-

tention àb p’tite marche.

MUSÉE GRÊVIN (608-04-32). 20 b 30 :

les Enfants terribles.

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 :

rEntourioupe.

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20),

21 h : le Principe de soittude.

POINT VIRGULE (278-67-03), 18 h ; Ni-

AU BBC FIN (296-29-35). 20 h 13 : Rhi-

nocéros; 21 h 30 ; Bafay or not Baby;

22 h 45 : le Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L
20 h 15 : Azeuh = MC2; 21 h 30 : les

Démenés Loulou; 22 h 30 : les Sacrés

Monstres; IL 20 h 15 : Super Lucette;

21 h 30 : Deux pour le prix dTun;

22 h 30: Limite!

BOURVfL (373-47-84), 20 h : Et si le bon

Dieu en était une bouoe ?

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 b :

Impasse des morts.

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 h 15 :

Tiens voilà deux boudins!; 21 b 30 :

Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : Orties

de secours ; DU 20 h 1 S : Imprévu pour un

privé ; 21 b» : le Chromosome chatouil-

leux ; 22 h 30 : Elles nous veulent toutes.

l’écume (542-71-16), 20 h 30: Poiar-

nid.

PATACHON (60640-20). 20 h : F. Go-

dard : 23 h ; Paiachamon

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b: n n’y

a pas d’avion à Oriy ; 22 b 1 5 : Attenta*.

bcilea-tnèrcs méchantes.

POINT-VIRGULE (27847-03), 20 h 15 :

Moi je craque, mes parents raqueat-

SAN PïERUCORSU 21 b 1 5 : Ch. Bruno.

TH. 3 sur 4 (327-09-16), 20 h 30 : Psy
toujours ; 22 h ; JTe frai plus, c’est

promis.

Le music-hall

CAVEAU DES OUBLIETTES (334-

94-97), 21 b : Chansons françaises.

DIX HEURES (60607-48). 21 h 30 :

P. Font.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-

44-45) , 21 b : La gauche mal â droite.

DEUX ANES (606-10-26). 21 b : Lea.

Opérettes

ELDORADO (241-21-80), 20 b 30 :

HoamiPapn.

Opéra

TH. DES CHAMPS-ELYSÉES (723-

47-77), 20 b 30 : La Péricbole.

Les concerts

16$, 20 h 30 :

A. Durand.

Th. de la CM ktmtakmàb, 20 h 30 :

Brade, Wagcnaar).

20 h 30 : N. Byncric (Sdra-
bert).

AdMate» 20 b 30 : P. GottHeb, Ch, Ivakfi.

Sdfe Cortot, 20 h 30 : HJL Dentier,

TAI m D'ESSAI (27M0-T9). L
20 h 30 : rEcmne desjours*

TH. PEDGAR (322-11-02). 20 t 15 : les

Babas-cadres; 22 h : Non* on fait oô on
nous dit de Taire.

TOURTOUR (887-82-48), 20 h 45 : Vie et

mort de PJ. PftaoHni.

Jazz, pop, rock,folk

ATMOSPHÈRE (249-7400). 20 b 30 :

Sun Otasses ; 22 h 30 ; A. Ltrëm&a.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-

65-05), 21 b 30 : J. Banjo Walters.

LA LÉGENDE 0E

TARZAN
SEIGNEUR DES SINGES

LA PRESSE:
un cri unanime !

Un spectacle fabuleux de bout en bout.. C'est l'ébloins-

semerrt Du très grand cinéma. J’oubliais l'essentiel, il y
a l’émotion.

Alphonse Boudard LE FIGARO

Enfoncé Spielberg et ses aventuriers programmés sur

ordinateur. Le retour de la grande aventure, c'est Tarzan.

Gilbert Salarias Télérama
Un film énorme. On ycroitonestdedans. C’estdu cinéma.

Marc Esposrto

Tarzan est enfin né». Enmêmetemps qu'une nouvelle star

française.

Billes SressanJ HwcH

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES
ATTENTION : HORAIRES SPÉCIAUX

ÉCUME (542-71-16), 21 b : Ptrioca.

MONTANA (54893-08). 22 b ; R. Urtre-
En région parisienne

NEW MORNING (523-5141), 21 fa 30 :

FâeKrds.P. Lune and the

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 :

BhwDoctora.

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b :

S, Levin, A. Jean-Marie, A- McKee.
A. Levjti-

PHZL’ONE (771644-26). 22 b : Super Dia-

CLAMART, CC L-Aipu (645-11-87),

20 h 30 : L. Ferré;

CUCHY, ARC (2704)3-18), 20b 30 ta
Maux pour le dire.

VILLEJUIF. Th. IL-Rotad (70-1502).
21 h :0 Force 7.

Festival d’automme

SUNSET (261-46-60) 22 h : J--P- Fon-
quey.

ZENITH (24544-44), 20 b 30 : TH6

(296-12-27)

G-PoopMan (277-12-33).

20 h 30 ; Fnsembte intercoTOempacaln,

dir. ; P. Boulez (Boulez).

Th. de te VBte (274-22-77), 20 b 30 : Die

cinéma
n

(•’>

Bonaparte, 6» (326-12-12) ; George^V

&
. su.). 8» (562-41-46) ; Lumière

«P-).

La Cinémathèque

CHAUXOT (704-24-24)

RcUcbe

BEAUBOURG (278-35-57)

& festival de Biarritz da film ibérique et

.la foficj(gtigMigêricidi : 17 h,Own à la fofic, de

J.T. Azuby ; 19 h, Cinéma japonais (adap-

tation littéraire) ; Horaire JQpla, de

Les exclusivités

9» (2464997).

LA FILLE EN BOUGE (A, va) : Para-

mouat Odéon, 6» (32559-83) ; Balzac. »!

(561-10-60) ; VS. : Paramount City, »
(5624576) ï Maxêville, 9* (775
72-86) ï Pumnouut Opéra. 9* (742-

56-31); Paramcum Montpanmac.14»

LE FUTUR EST FEMME OU fa)
Cb>£ Beaubourg, » (271-52-36) ; UGC
Daman. » (22510-30) ; Lncenmire, »
(544-57-34).

LA GARCE (Fr.) (*) : Beifitz, 2» (742-

60-33) ; Ambassade, » (359-1908).

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A. ».«.) ; Gaumont Ambassade,
» (359-1908). - VX : UGC Opéra. 2»

‘ s.» (742-(574-9550) ; ParamomK Opéra, 9* (742-

5631) ; Motttpanns. 1» (327-52-37).

AMERIKA/RAPPOR1S de classes

GRANDES VACANCES DE
DONALD (A-, vJ.) : UGC Opéra. 2°

(574-9550) ; UGC Danton. 6* (225
10-30) ; Gaumont Ricbe&ea, 2* (235
56-70) ; UGC Rotonde, » (574-94-94) ;

George V,» (5624146).

(AIL, v a) : 14-Jufllet Racine, » (326-

19-68) ; Gaïunont Ambasaude, 8* (359-

1908).

anou banou, les filles de
L'UTOPIE (Gcrmxno-laraélûm). —
Vjo. : Studio Ssim-Séverin, » (354-

50-91).

AU-DESSOUSDU VOLCAN (A. ta) :

Forum, 1" (297-5574) ; Hantcfeufllc. »
(63579-38) ; Marignan, » (359-9282) ;

14-JuiQet Butine, 1 1* (357-9041) ; Par-

Btehu 14* (320-30-19).

ALSINO y EL CONDOR (FBcangna,
ta) : Denfert, 14* (32141-01).

(307-5440) ; Nation. 1» (3450447) ;

[343-01-59) ;

L’AMOUR A MORT <Ffc) : Gcm
i) ; OamacntHalle*, 1- (29749-70)

fia. 2* (742-6(533) ; Saint-Germain Vfl-

633-63-20) ; Pagode, 7»lage, 5 (6:

(70512-15) ; Gaumont Ambassade, »
14* (327-
“ 15*

(35519-08) ; Mi
52-37) ; 14-Juiüet
(57579-79).

LE BAL (Pr.4t.) : Studio de lu Harpe, 5
(634-25-52).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Denfert

(luap.). 14* (32141411).

BESOIN D’AMOUR (A, vjû.) : Ambna-
cade,» (359-19-08).

BROADWAY DANNY ROSE (A^ ta) :

Movies, 1- (2604599) ; Forum. 1"

HISTOIRE 0*0 N* 2 (Fr.) (•*) :

; MaxévOJe, 9* (770-V, » (5624146)
72-86) ; Bergère, 9* (770-77-58) ; Mkfr-
mar, 14* (320-89-52).

(297-5574) ; Studio Alpha, » (354-

3947) ; PUramount Odéon, 6* (325-

59-83) ; Mnoto-Cario, » (2254)9-83) :

Gecrgo-V, » (5624146) ; Paraaxmnt
Montparnasse, 14e (329-90-10) ;

Coovcotion Saint-Charles, 15* (579-

3500). - VJ. : Puzsaaaat Marivaux, 2*

(2968040) ; PanaKHUit Ojrira. » (745
1» (345

79-17); Paramonut Galaxie. 1» (580-

18-03) ; Paramount Gobelins, 13e

(707-12-28) ; Paramonut Orléans, 14*

56-3

lj

; Paramount

(54045-91) ; Pas^, 1» (2284534);
Paramomn MaükX, 17* (758-2Maüka. 17* (758-24-24);

PaihéCüchy, 1» (52246-01).

CARMEN Œsp^v.0.) : Calypso, 1> (380-

0511).

CARMEN (Franco-b-) : Vendôme, 2*

(742-97-52); PuMkâs Matignon, »
(359-31-97).

CONANLEDESTRUCTEUR (A,»a) :

UGC Ermitage, » (56516-16). —VX :

Hollywood BoatevanL» (770-1041).

2020 TEXAS GLAIHATEURS (A,VX :

Gaîté Boulevard. 2* (233-67-06).

DIVA (Fr.) : RrraÜ Beaubourg, 4* (272-

6532.
EMMANUELLEIV (**) (V. Aflg^YX) :

George V. » (5624146).
ET VOGUE LENAVIRE (IL, vjo.) : Stu-

dio Galaude, 5* (354-72-71).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) i

Cltmy Ecoles, 5* (35l-20-L« ; UGC
Marbeat» (561-

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) :

Forum Orfern-Expross, 1** (2334226);

LES FILMS
NOUVEAUX

LE BAROUDEUR, fifan anglais de
avec Robert Ginty.

_ WîBiam Steveas.

VL

lemrd, 9e (574-9540); Convention
Samt-Chsries. 19 (579-3500).

LE JUMEAU. Hlm brais d’Yves
Robert, avec Pierre Richard, Carey
More, Camille More. Gaumont
w.iw, i» (2974570) ; Grand Res,

(236-83-93) ; UGC Opéra, 2*

(274-9550); UGC Odéon, 6* (225
10-30); Marignan. 8* (3599282);
UGC Biarritz, 8* (723-6523);

Passer, 5 (387-

3543); Français. 9* (770-33-88) ;U Bastille. 12* (307-5440) ; Na-
tion. 12* (343-0467);UGC Gare de
Lyon, 12* (343-01-59) ; Fauvette,

15 (331-5686) ; Montparnasse Pu-

tbé, 14* (320-1206) ; Gaumont Sud,
24* (327-8430): Bienvenue Mont-
parnasse, 15* (544-2502); Gau-
mont Convention, 19 (82842-27);
FktbdWepler. 18* (5224601);
Gaumont Gambetta, 20* (636-
1096).

VOIS ENTRE RÊVE ET RÉA-
LITÉ, Film aoriétiqae de Roman
Balaian, avec Cleg Yaakovski,
IiaudntiDo Goanrhcnlnn, Okg Ta-

baioov. Va, Forum Oient-Expreas,
1« (2334226); Cosmos, 6c (544-

28-80); Elysées Lincoln, 5 (355
36-14).

MERCREDI

<F

WIM WENDERS

L'ÉTAT DES CHOSES
- • • *-v •»;

HOU.YWOODVBEie (A, VA) (*5 Î

Forum Oricat Expiws, l» (2354526) ;

Qmntetie, 5 (6357538) ; Georgo-V^
(56241-46) ; Ptrmmem. 14* <3»-
8511). - VS. z Luntiérc. 5 (246-

49-07) ; MaxévEDe. 9* (7T97M<):
Moetpansae Pathés, I4c (320-12-06) ;

Images, 18c (52247-94).

BOTELNEW HAMFSSmE (A, va) :

UGC Biarritz, 8* (7256523) ; Espace .

Gaîté, 14* (327-9594). . -

IL ÉTAIT UNE- FOIS EN AMÉRIQUE
(A-, va) : Chrny Ecoles,. 5* (354-

20-12) ï UGC MarbenC 5 (561-9495).
- VI : fiaumnnt Rifhrgm,

2* (235 ,

56-7o>:- -
.

- - :

INDIANA JONES ET LE TEMPLE
MAUDIT (A_ VA) ; Fonnn. 1* (297-

5574) ; Ciné Beaubourg. 5 (271-
.

52-36) ; HastafetriDe, & (6357958) ;

Paramonut Odéon, 6* (325-5983) ;

. Oearge-V, » (5624146) ; UGC Nor-
man&, 8* (35941-18) ; Cotisée. »
(3592946); 14-Jnfflet Bewgnndle.
15» (5757579). - VX : Rss, 2* (236-

8393) ; Paxamaum Marivanx. 5 (296-

; Breragnvti' (2255797) '; Ptau-

53-36) ï ftrôtMon. 5* (3544594) ;

Saim-Andrbdca-ArtB, 6* (32680-25) ;

Là- Pagode. 7» (705-1245) v-Marisoas.
8* (35992-82) ; UGC Bwnit% » 1725
6523); Action Lafayette, 5 (325
7998) ; UGC Boulevards, 5 (574-
95-40) ; 14-3 ail let Bastille, 11*

i) iEhcmteL 15 (707-2904) ;
14V

14* (3298511) ; PIM Samt-
Jacqnes, 14* (589-6842) ; I4*nJUet
Beangrendte, 15 (5757579) ; Mayfair.
16* (525-Z7-06). VJ. z Rex. 2* (286-

8393); UGC Montemnam^. fr (575
9494) ; .Nation, 1> (34504-67) ; UGC
Gobeüns, 13* (33523-44) ; UGC

15 (52247-94). .

PINOT SMPLE FUC (Eu) ; UGC
. Opéra, 2* (57493-30).

ACADCMY (A, ta) :

V, fr (5624146) ;Marignan, 8*

(3599282). - VL-: Françak.5 (770-

3388) ; MaxériOe,5 (770-7286) ; U»
tnd, 14* (539-5243) ; Moiitpailiasse

(320:1296).

moont Opéra,L5 (742-'56-3VV; Nation,
; Paramount BastiBe, 12*

ZAN SEIGNEUR DES SINGES (An,
va) : Gammmt Halles, 1- (2974570) ;

HautefemTIe, 6* (6357538); Pubticâ
Saint-Germain. 6- (222-72-80); Gan-
mout Champs-Elysées, 5 (35994-67) ;

Publicis Champs-Elysées, 8* (720-
76-23). - VS. : Impérial, 2» (742-

72-52) ;. Gaumont Richelieu, 2* (233-

56-70) ; Français, 9* (770-33-88) ;

Athéna, 12* (3450748) ; Bastille, 12*

UGC Gare de Ljwl 12» (343-01
Fauvette. 13* (331-5686) ; Mistral, 14*

(5355243) ; Montparnasse Patbé, 14*

(3251206) ; Gaumont Convention, 15
(82842-27) ; BkmenOe Montpaximsse,
15* (544-2592) ; Kmopenorama. 15*

(306-5550) ; Patbé Wepfer, 15 (522-
4691).

12» (3439497)
(3457517) ; .

Fauvette,
.

13» <333-

5686) ; Paramount Gabctie. 13» (585
1893) ; Gaumont Sud. 14»

Montpantesae. Patbé. 14*

Gamaont Convention, 15»

Murat, 16» (6519575) ; Paramount
Maillot. 1> (758-24-24) ; Paîhé CJkhy,

15 (5224691) ï Secrétas. 15 (241-

7799) ;Gambette,25 (636-1596).

L’INTRUS (Fr.) :UGC Rotonde, 6» (575-

9494).
JOURNAL INTIME (Hoagroô. va) :

Oiyoroic Seint-Gennem, 6» (22287-23) ;

Ofympic Entrepôt, 14» (545-35-38) ; PW-
nestiens, 14» (32583-111.

LIBERTÉLA NUIT (Fr.) ; 7» Art Beau-

bourg, 3» (278-34-15) ; Sau5Aadr6 des

-Arts; 6* (3268525) ; Olympjc EatrepSa,

14» (545-35-38) ; Parnassiens, 14» (325
1 3519).

LISTE NOIRE (Fr.) ; Français.> (775
33-SS].

LOCAL HERO (BriU va) : 14 AnDet-

Pimwc.fr (326-5890).

LES MALHEURS DEHEUR (A^vX) :

Boite 1 films, 1 7* (62244-21)1

MARIA’S LOYERS (A-,va) : Gné Ben-

boarg. 3» (271-52-36) ; Action rive gau-

che. S* (35447-62) ; UGC Champs-
Elisée*, 8* (56194-95); 14-JuUkst

Bastille, II» (3579081)’; 14-JnOlet

BeangnesuOe; JS» (575-79-79) ; (vJ.) i

UGC Opta, 2* (27493-50) ; Rex, 2»

(2368393); UGC Rotonde» 6» (574-

94-94) ; UGC Boulevard, 5 (574-

9540) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ;

Montpazaos. 14» (327-5337) ; Integra.
18» (5224794).

LE MEILLEUR (A_ va) : Gsmnont
Halles, 1* (2974571» ; Qaiwcae, 5»

(633-79-38) ; UGC Odéon. 6» (225-

1530) ; Colisée, 8» (359-29-46) ;

. Publicis Champs Elysées, 8* (725
76-23). — (VX). : Gaumont Berlitz, 2»

(7429533) ; Gaumont Rfchefien. 2*

(233-56-70) ; Miramar, 14* (325
89-52) ; Gammmt Convention, 15» (828-

• 42-27).
’

MEURTRE DANS - UN JARDIN
ANGLAIS (Rit, Va) : JA-JnjUte Par-

mm 6* (326-58-00)/: Satiu-Amtaraw.^

11» (70089-16).

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, -va) :

Bonus Orient Express. lm (23342-26) ;

HantcfeniBe. 6» (633-79-38) ; bferfgnau.

Patbé; 14»

PRÉNOM CARMEN (fif)'

Parois (t sp.), 15» (5544685);

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont HaBe*. 1*

(29749-70) ; Roc. 2»

ta, 2» 042-6533) ;

(225-1530); UGC
(S74-94-94) ; UGC Bbnita; 8*

69-23) ;Xe Para; g» (3355399)1
- Bonkaraid. 9> (5749540) ; Batefflc, 11»

(307-5440) ; Atbénx.12* (3439748) ;

.. UGC Gara de Lyon. 12f (34391-59);
UGC Gobcbas. 13* (336-2344).; MB-
tzaJL, 14» (539-5243) ; Montparaos, 14>

(327-52-37) ; Gaumont Convention. 15»
' (8284297) ï Mmat, 16* . (65199-75);
Patbé CScfay. 18» (S224601) ; Srori-

' tas, 19» (241-7799).
.

.

'

LASMALA (Fr.) : UOC Miaitparfi..
6» (5749494) ; UGC Normuxfie, 8»

,
(563-16-16) i UGC Boulevards, 9* (374-

9540).-
S0UVEN1RS,SOUVENIRS (Er4 : Gau-
' mont Halles, 1* (29749-70) ; Gamaont
- Ambassade, » (3551908) ; Gamnont

Bertitz.> (742-6083)7 Gmumosa Rkho-
Ben, 2» (233-56-70) ; CbnQr Patece. 9*

054-07-76> ; UGC Odéon, 6» (225-

1530); StrLaxaie Pasqakr, » (387-
-' 3543); UGC Normandie. 8* (563-

16-16) ; UGC Gmn de- Lyon, 12»

,04301-59) ; UGC Grihdhte, 1> (336-

23-44) ; Miramar,
:
14» (32589-52) ;

Gamnont Snd, 14» (327-84-50) ; Gss-

moat Convention, 19 (82842-27) ; 1^
bdbt BeaagrancBe. 15* ' (57379-79) ;

l);Paramount MaîBac. 17» <75324-24)

Patbé Cfidiy, 18» (S224601); Gaa-
montGambetta,20* (6364006).

STAR WAR LA SAGA (A-, va). LA
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE
CONTRE-ATTAQUE» LE RETOUR
tKJJEÙt-. Escarisi, 1> (7032*94).

STRESS (Fr.) : Qnwiqueîte. 5* (633
7538) ;

GeorgeVr »« (5624146); 8*

(3599282) ; fiançna. 9» (7753388);

. Montparnasse Pathé. 14» (320-12-06).

9 05992-82) ; UGC Biairitz, » (723-

69-23) ; Parnassiens, 14» (32983-1
(VX) : Rex, > (2368393) ; Lumière.
9* (2464907) ; Paramount Opéra. 9»

(742-56-31) ; Paramount. Galaxie, .. 19
(5851893).; Mistral, 14» (5355243) ;

Paramonat Montparnasse,- 14» (329-

9510); UGC Ctsrôstioc, 1» (574-

9340) ; Patbé CEcfcÿ, 18* (5224691).

UES NUITS DE LA PLEINE LUNE
(Fr.), Fatum OitaErpten, 1« (233-

42-26) : Impérial, 2» (742-72-52) ; Stu-

dio Cajas, ? (35489-22) ; Qnrntette, S»

(633-79-38) ; Msiigma, 8* (3599282) ;

Élysée* Uocotn. 8* (359-36-24)'; 14-

iuHkt Bastille, 11» (3579581) ; Moot-
panios, 14» (327rS287) ;Oiympic Entre-
pôt, 14» (5458588); Parnassiens, ]4»

02983-11) ; 148Billet BeangraneUe.
15» (575-79-79)'.

PARIS, TEXAS (A, va) : Movies les

Halles, 1- (2604399) ; Impérial, 2*

(742-72-52) ; Ciné-Beaubourg, 3» (271-

SUD93EN IMPACT (A-, va) (*> t

George V. 8» (5624146). VJ. ; Opta
Night,* (29682-56).

LE TARTUFFE (FI.) : Studio de la

-Harpe. 5* (634-25-52).

DKA VUE (R1

.) (*) ; Paramonut Mort-
jannnt; (329W0). .

TOP SEjCRET (A^"và) ; Forum, 1»

(297-53-74) ; Oné Beanbourg. 3* (271-

52-36) ; StrbBcbeL 5» (326-79-17);

Paramonut Odéon.. 6» 025-5983) :

UGC Ermitage, 8» (563-16-16) ; Pura-

mooBt* City Triomphe, 8* (56245-76) ;

Paramount Mmitpcrnassc. 14» (329-

9510). - (VX) : Rex, > (2364393) ;

Paramount Marivanx, 2» (29680-40) ;

UGC Opéra, 2» (27493-50) ; UGC
Montparnasse. 6» (574-9494) ; Para-

maint' Opéra, 2» (742-56-31) ; UGC
Gara de Lyon, 12» (34391-59) ; UGC
GobeGns, 13» (336-2344).; Puamoate
Galaxie, 13* (5851893) ; Paramount
Orléans. 14» (5404591); Qmveatian

St-Charies, 15» (579-33-00); UGC
Convention. 15» (5749340) ; Marat, 1»
(65199-75) ; Paramoam bCtiUot. 17*

(758-24-24) ; Images. 18* (5524794);
Secrfua, 19» (241-7799).

.LA TRICHE (Fi-.) -Panaflticas, 14» (329-

83-11);-

ÎAULTIMACENA (Cub.) : Denfert, 14
(3214191).'

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) :

Calypso. 17» (38093-11).

FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS

LOC.AU centre
•' 74.42. 19

I«UÎIIIIII//I!H1S
ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN

DIRECTION : PIERRE BOULEZ
CoprrJuction IRCAM et En^mble IntercomerEip-jrain.

en collaboration avec le Festival d’Automne.

CENTRE GEORGES-POMPIDOU
GALERIE CONTEMPORAINE

Si 1 £ -i L t 7 1 7 Zi 5 -> L a
, 0 L T 0 3 R l

QUATUOR IVALDI
STRAUSS -DONATONI - MAHLER - BEETHOVEN

23 octobre - Caveau * 20 h 30

QUATUOR IVALDI
' 2» Annioenob* -

. A Hssue du Concert, les Int^prèies,

S. Gazeau, G. Gaussé, A. Meunier, C. Iuakfi, dédicaceront le disque

OFFERT en CADEAU
aux personnesprésentes $ poüi 2^ntrêes) '

.

v.;r: 'v;-^ ;• . ; 1
par b coproduction

.

OLYMPIA
BRUNO COQUATRIX
présente

Du 16 au 28 octobre

location au Théâtre

de 11 h à 22 h

Par Téléphone : 742.25.49

Dans les agences.
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COMMUNICATION
UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ;

Calypso, (380-03-11).

UNDES FUSE (A, va) : UCG Marbeof.
S* (561-9495).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : UGC Mubrai; 8* (561-9*95).

UN HOMME PABMI LES LOUPS (A_
vX) : Napoléon, n* (267-63-42).

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Forain
Orwat-Express, |- (233-42-26) ; Quin-
tette. 5* (63279-38) ; Ptamout Odfian,
6- (325-59-83)

; Muïgnan, 8- (359-
92-82) ; Pinmomn Mercury; V (562
75-90) ; St-Lxare ftjqukr, g* (387-
35-43) ; P.r.moaal Opéra, 9*
(742-56-31); Maxérillc. > (770-
72-90) ; Fauvette, 1> (331-5646) : Mis-

.

irai, 14* (539-5243) ; JErémaant Mont-
parnasse, 14» (329-90-10) ; Convention
StrCfcarles, 15- (579-33-00) ; UGC
Convention. 15* (57493-40) ; Paibé Œ-
chy. 18* (5224641).

Les grandesreprises .... .

AFMCAN QUEEN (A-, va) : Epée de
bois, S* (337-57-47).

ALEXANDRE NEWSKY (S va) :

Otympic Lusanbocry (bip.), 6* (632
97-77).

LES ENFANTS DU N* 67 (AIL, va) :

R6pubficCmeiua.il* (805-51-33).

L’ÉNIGME DE KAS3PAR HAUSER
(AIL^tj.) : Sritt-Ainbrotee, 11* (700-

EKENIHRA (va) : Calyp», 17* (380-

EXCAUBUR. (A^ va) .: Champo, 5*

(354-51-60). - VI : Opéra NîgbL 2*

(2966296).

LAFEMME FLAMBÉE (A. va) (**) :

UnmSnca. 5* (354-39-19).

Fit^CABRATXlO (AU.. vjOl) i GuCsul
Présent, J 9* (203-0255).). . ..

FKANKENSTEIN JUNKB (A, VA) i

Studio Bernaud, 7* (783-6456).

CEORGIA (A_ va) : Stwfio Bertrand, 7*

(7826466).

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, va-
vJ.) : Escorte], 13* (707-2204). - VJ. :

Saint-Ambroise. Il* (700-89-16).

HAÏR (A, va) : Boite J Etna. 17* (622
4421).

LES HAUTS DE HURLEVENT (A-,
va) ; CMtrlwt Victoria (lup.), 1* (504
9414) ; Grand Pnvois. 15* (55446-85).

LE DIXIEME VIDCOM VU

AUEN (A, va) (*): Cbfttefet Victoria,
!• (508-9414)-; RépobÜc ônéxna. 11-

(805-51-34) ; Espace Gaîté, 14* (327-
9594).

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS
(Aostr.. va) : Boite à films, î7* (622
4421).

L’ARNAQUE (A^va) : Botte i films, 17*

(6224421).

LES ARBTOCRATS (A, vl) : Nspo-
iéoe, 17» (267-6242). :

PERDUE (A, va) ; Cmé Bodmn,
3* (271-52-36) ; Georgo-V, 8* (562
41-46). - VJ. : Gapri, 7f (508-1269) ;

Parnassiens, 14 (320-30-19).

BARBEROUSSE (Jap, va) : State-
Lambrat. 15* (53291-68).

BA8RY LYNDON (And, va) : Grand
Pavois, 15- (554-46-85) ; Boite i filme,

17* (6224421).
BLADE RUNNER (A, VA) : Studio
Gatesde, 5* (3547271).

BLANCHE-NEIGE (A, vJ.) : Napoléon.
1> (267-63-42).

LA CINQUBÈME COLONNE (A-, ta) -.

Action Rive Gauche, 5* (329-44-40) ;

Mae Mabao, 1> (380-24-81).

CmZENKANE (A-, va) : Calypao, 17*

(380-03-11).

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT
D’ÉTÉ (A, va) : Tcmpfiert (lup.), >
(2729456).

LE CRI (II, va) : Studio Bertrand, 7*

(783-6466). -

CUL DESAC (A, va) : Action Christine

bis,& (329-11-30)

DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Bdte i
fibns. 17* (6224421).

LE DERNIER TANGO A PARIS (II,

va) (**) : Ssôa-Ambroise. !!• (700-

89-16).

LES DIABLES (Ang, va) (**) : Lacer-
naire, 6* (54457-34).

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Botb-A. va) : Cmoriics, 6»

(63210-82). - VL ; Ctpri. 2 (504
11-69).

DONGIOVANNI Ht,va) :UGCOpta.
2 (5749250) ; Cbmy Palace. 5- (354
07-76) ; Gaumont Colisée, 8* (359-
29-46).

EMMANUELLE (Fr.) (—) tPanawmu
City, *• (562-45-76).

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A,
va-vJ.) : Escorte!. 13* (707-28-04).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Rsnriagh, 1» (2846444).

tarin, 5* (326-8465).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

Smm-SéveriB, S* (3545091).
HISTOIRE DE HERRA (lu va) :

Latins,4 (278-47-86) (exAéamis).

L’HOMME AU COMPLET BLANC
(A; ta) : Action- Ecole*, S* (325-
7207).

HONKY TONXMAN (A, va) : CSné-13
Première (aUEL,dim.), 19*. (2546275).

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.)

(••) : Grand Pavois, 15* (5544685) ;

BoReifîlins (lup), IT (622-4421).

IVAN LE TERRIBLE (Sov.) ; OympicL—jbomg.6* (633-97-77).

JESUS DE NAZARETH (1*0 Grand
Pavois, 15* (5544685).

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) :

Rinctagh, 16* (2846444).

LIQUID SEY (A, va) (*“) : CSnodxs.
6* (6321082).

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO
(Jap, va) ; Répnbüe CSnfaa. Il* (805-
51-33).

LOI MARLEEN (AIL, va) : Riwfi, 4
(2726232).

LA MAINAU COLLET (A, va) : Saint-

Michel, 5* (326-79-17) ; Action
Ltteyette, 9* (329-79-89)

.

LA MALLE DE SINGAPOUR (A,
va) : André Bazin, 12 (337-74-39).

U MARQUISE Dt> (ftvAIL) :Oymfâc
Luxembourg. 6* (63297-77).

MEAN STREETS (A, va) (•) : Balte»
Films, 17* (622-4421).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, ?X) :

Napoléon. 17* (267-6342).

METROPOLE» (AIL) : Saint-Germain
Hachette. 5* (6326220) ; Bretagne, 6*

(22257-97) ; Elysée* Lincoln. 8* (359-

3414).
MEURTRE EPUN BOOKMAKER
CHINOIS (ex-LE BAL MS VAU-
RIENS) (A, va) : Epée de Bois, 5e

(337-57-47).

MEDNICKT EXPRESS (A, vJ.) (—) :

Capri. 2*-(50411-69).

IA MORT EN CE JARDIN (Fr.) :

iTTâî a CE (A, VA) :

(3268465).

MERCREDI

JANE B ! R K I N

GÉRALDINE CHAPLIN

ANDRÉ DUSSOLUER
JLAN-PIERRE KALF0N

L'AMOUR
PAR TERRE
MISE EN SCÈNE

JACQUES RIVETTE

LES NUITS DE CABZRIA (lu va) :

Champo. 5* (35451-60).

<ETL POUR ŒIL (A. va) : Pammonnt
Cây. 8* (56245-76).

L’OMBRE ETUN DOUTE (A, va) :

Action Christine, 6* (329-1 1-30).

ORANGEMfiCANIQUE (A.va) (••) :

Galande (lup.), -5* (3547271); Bal-

zac, 8* (561-1060). - VJ. : Lumière. 9*

(246-4407).

PARSIFAL (AR, va) : Calypao, 17*

(380-30-11).

PHANTOM OF THE PARADSE (A.
va) {*•) : Chilriet Victoria (Ilspl), 1-

(5069414) ; Onb de fétoSe, 17* (380-
4205). .

PINK FLGYD THE WALL (A. va) :

Cbib de rétoOe, 17* (3808205).

PROVA irOSCHESTRA (lu va) :

Lutins. S* (2744786).
RASHOMON (Jaju va) : Saim-
Umbert, 15* (532-91-68).

TEL578.61.61

i i i l llijy
HARDY (A, vJ.) : Contrescarpe, 5*

(325-7437).

LE RETOUR DU JEM (A, w?J.) :

Escortai, 12 (707-2404).

RUE CASES-NEGRES (Fr.): Samt-
Aabttmc. Il* (700-89-16); Grand
Pavots, 15* (5545685) ; Club, 9* (770-

ES1-47).

LE SALON DE MUSIQUE (IndL, va) :

. Gnocfaeu6* (6321082).
sausax (lu VA) : Logo* 1* 5* (354
4234).

TAXI DRIVER (A, va) (**) : Saint-

Germain Snwfio. 5* (6326220) ; Boite à
FSms. 17* (6224421).

THE BLUES BROTHERS (A, ta) :

Epée de Rois, 5* (337-57-47).

THE ROSE (A. ta) : Châtelet Victoria,

1** (5089414).
1RISTANA (Fr.-l£.-E*pL, va) : Epée de

Bots. 5* (337-57-47).

VIVRE ET LASSER MOURIR (Atm,
ta) : Marbenf, 8* (561-9485). - VL:

1Ga&é RscfaecowBt,4 (8748 1-77)

.

WESTSUÆ STORY (A, va) : Balzac;

» (561-10-60).

ZABRSKfE POINT (A. va) : Smdio
Médias, S* (63225-97).

ZEUG (A) : Galande, 5* (3547271).

Mercredi, elle arrive enfin sur terre

Inventer la « communication institutionnelle » Vin de palme
Cannes. — M. Georges Fîilioud, secrétaire

d’Etat chargé des technkpies de b commoiicatioa, a
inangmé, le 13 octobre, le dbdème Marché interna*
tional de b vidéo-connnmiicatioa (VIDCOM) i
Garnies, ea s’efforçant de rassurer les ivofessionneb
de b vidéo. Sans s’engager snr des mesures précises.

Je secrétaire d’Etat a indiqué qoe le goareraetneat

étudierait avec soin les possibilités de réforme de b
redevance vidéo.

Défendant une fois de (dus b nécessité (Ton
développement régulé des médias, M. FUliood a
engagé les professionnels à investir les nouveaux
créneaux de diffustoa ouverts dans te cadre de b

« Bon courage ! », a dit M. FU-
lioud en guise de conclusion & son
discours. Et c’est vrai qu’il en faut

parfois pour trouver son chemin
dans le maquis des nouveaux
espaces audiovisuels. Apparem-
ment, tout est simple, comme vont
s'efforcer de le démontrer les res-

ponsables de b Régie française des
espaces au cours de ce VIDCOM.
Ni décret ni réglementation a
priori : b commercialisation aux
entreprises et aux institutions des
treize mille heures d'antenne sur les

chaînes de télévision n’aura pour
guide que le pragmatisme et l’expé-

rience acquise en matière de publi-

cité.

Cela n'a pas empêché les patrons
de b RFE d’être soumis à un feu
roulant de questions, tant il est vrai

qu'entre b publicité et le mécénat la

voie de b « communication institu-

tionnelle» n’est pas facile à inven-

ter. Comment une entreprise peut-

elle parler d'eUe-tnême sans vendre
ses produits ? Quelle audience
trouvera-t-elle sur ces créneaux
horaires matinaux ou très tardifs ?
Quels seront les critères pour accep-
ter ou refuser une émission ?

* Les entreprises françaises doi-
vent découvrir peu à peu une com-
munication globale, grand public,

différente de la publicité, répond
M. Jean-Paul Ciret, directeur à b

De notre envoyé spécial

Régie française de publicité de b
RFE. Le reste se stabilisera auto-
matiquemenL Si le message est trop
publicitaire, il lassera le public
Nous proposons aux entreprises une
sorte de pacte : nous leur vendons à
bas prix des espaces libres, sans
audience établie, à elles d'inveruer

une nouvelle communication. *

La seule certitude est là : un
objectif d'environ cinq cents heures
pour l'année 1 985 commercialisées à
3 000 F la minute. D devrait mobili-

ser producteurs, agences de publi-

cité, commanditaires et rapporter
environ 90 millions de francs au ser-

vice public de la télévision. Au-delà
de cette équation de base les pro-

blèmes commencent.

(l'Espace Provence

Ainsi, que s’est-3 passé lé 5 octo-

bre à 1 2 h 29, quand FR 3 Provence-
Côtc-d'Azur a expédié vers l'émet-

teur de Télédiffusion de France
l’émission Espace Provence, com-
manditée par le conseil régional et la

Sécurité routière ? Pourquoi n'a-t-on

vu sur les écrans que le magazine
ANTIOPE? Pourquoi la présidence

de TDF a-t-elle interdit la diffusion

de l'émission au dentier moment?

LE LANCEMENT DE CANAL PLUS

Jour J moins vingt :

un instrument de rêve
Avant tout, il y a du câble :

82 kilomètres sous 1500 mètres
carrés de plancher pour relier les

studios, tes machines, les armoires
de contrôle. Et, au milieu des gens
qui câblent, qui soudent, qui testent,

il y a ceux qui peignent, posent la

itançais, a vingt jours au acoût des
émissions de Canal Plus, la tour
Otivier-de-Serres ressemble phnfit
au chantier de laTour de BabeL
Dans un des studios, Patrick Poi-

vre (TArvor répète déjà « Tous en
scène » ; trois journal&tes, un peu
plus loin, montrent des images
reçues par satellite ; l’atelier graphi-
que enregistre sur b bibliothèque
électronique rh&bübgc de la chaîne.

A b régie finale, on simule déjà
depuis dix jours la diffusion du pro-

gramme complet de Canal Plus de
7 heures à 3 heures du matin. « On
sera prit, soupire M. Sylvain Ani-
ebini, le jeune directeur technique
de Canal Plus, mais quelle courre !

On a été obligés de tout faire en
même temps : le gros-œuvre, l'ins-

tallation au matériel, la climatisa-
tion et les répétitions. »

Pour lui, tout a commencé 0 y a
un an lorsque, après avoir travaillé

sur le décodeur de la quatrième
chaîne, il commence à étudier la tête

de réseau de la station. Un défi pour
ce jeune ingénieur venu des télécom-
munications, qui a ainsi la possibilité

de créer de toutes pièces une chaîne
de télévision en bénéficiant de
l'avancée technologique des dix der-

Halte au Vol
îm

1 serrure à 5

PICARD
+ d aubas moques

Matériel

GARANTI SANS

1 blindage ader
15/10*

4 goujons d'ader
arrtKJégondage

Scomt&res
anti-pfnce

à l'extérieur sur le

pourtour de la porte

OFFHEEICfPnOWtELLE

3.600 Fttc

.PARJS-BAMEUE

StéS.P.P.
ll.rueMtnard

^30IsqHes4rfûulffieam

® 554.58.08

nières années. En quinze jours, Q
visite vingt-sept studios en Europe et

aux Etats-Unis, rassemble les catalo-

gues des fournisseurs et rêve d'une
station entièrement automatisée,
informatisées, sur le modèle de
Channel Four, en Grande-Bretagne.

Mais M. Anichini ne peut rien

faire tant que se négocie avec Télé-
diffusion de France l’accord qui
départagera les râles dé l’établisse-

ment public et de la chaîne privée
dans ringénierie de la tête de
réseau. L’arbitrage tombe fin
février : à Canal Plus, les équipe-
ments de production et de post-

production, a TDF la régie de diffu-

sion. On passe alors de l’épure à la

réalité, du rêve aux contraintes.

Les consignes de la direction de
Canal Plus.sont formelles : sécurité

d*abord. Les équipements doivent

être cohérents, déjà expérimentés et

ne poser aucun problème de mainte-
nance. Le choix se porte sur du
matériel anglais et japonais. Il fau-

dra résister à ceux qiu voulaient du
. tout français * , même si l’industrie

nationale emporte finalement 34 %
du contrat.

Fin août, les bâtiments ne sont

pas encore libres. Le matériel est

livré en Angleterre où. dans un han-
gar, on effectue une première simu-
lation. Fin septembre, oa démonte,
on remballe, pour s’installer tour

Otivier-de-Serres. Là, on découvre
que l'architecture offre quelques
nouvelles contraintes inattendues et

que les conditions de sécurité draco-
niennes de la tour obligent à de dou-

. loureuses révisions. - Ce furent des
I moments difficiles, avoue M. Ani-
chini, avec des journées de seize
heures, sans climatisation, et des
températures qui nous amenaient
au bord de la catastrophe. »

Le résultat de cette course contre

la montre est spectaculaire : tut

endroit de rêve pour les profession-

nels de 1a télévision. Studios, salle

de maquillage, régie, stock
d'images, tout est groupé sur deux
étages. Un système d'interconnexion
contrôlé par ordinateur permet à
chaque poste de travail de gérer
directement toutes les sources
d’images, rentabilisant ainsi au
maximum chaque équipement, qui
sert à la fois â la diffusion et à la
production. Seuls les journalistes,

privilégiés, ont leur autonomie avec,
sur leur bureau, les images venues
des quatre coins dn monde et leur
atelier de montage.

Quelle différence avec les studios
de Cognaq-Jay, où l’on court sans
cesse entre les étages pour récupérer
une bande, un magnétoscope ou une
salle de montage. .Bien sûr, les stu-

dios de Canal Plus sont bien moins
importants que ceux d’une chaîne
traditionnelle. On y fait pen de pro-
duction, surtout de la diffusion quasi
automatisée. L'extrême rationalisa-

tion des équipements colle de très
-«•n \-m • C-1

-' iTl % C *

p^aSr

aux exigences de 1 équilibre écono-
mique de la chaîne payante.

'« Pourtant, remarque M. Ani-
chini. avec us brin de nostalgie, c’en
sans doute la dernière grande tête

de réseau que l'onfait en France. Le
câble et le satellite auront des équi-

pements plus légers. Mais je vous

garantis que les images qui sorti-

ront ici seront d'une qualité inhabi-

tuelle sur les écrans français. *

Certes, la Régie française des
espaces n'était pas encore en mesure
de s'occuper de ce contrat de com-
mercialisation, mais l'équipe de
Public Images, société de produc-
tion privée dirigée par M. Laurent
Broomhead, avait en main l'accord

du directeur de FR3, M. Serge
Mo&ti.

Il semble que TDF ne soit pas
; d’accord sur les conditions de com-
mercialisation des nouveaux
espaces. Se sentant propriétaire des
réseaux hertziens, l'établissement

public considère la RFE comme un
nouveau partenaire et entend lui

vendre l'antenne au prix fort. La
RFE, elle, se réfugie derrière tes

cha&ies publiques, qui bénéficient

auprès de TDF de tarifs beaucoup
plus bas quand elles ont besoin de
temps d'antenne supplémentaire.
Sur la pression du secrétariat d'Etat,

Espace Provence a pu obtenir sa dif-

fusion dès le lendemain. Mais le

conflit interne au service public

reste latenL La logique de la com-
mercialisation risque de faire voter

en éclats une unité déjà fort compro-
mise.
A Cannes, TV Système a eu plus

de chance. Son émission, commandi-
tée par une dizaine d’annonceurs, a
pu être diffusée sans problème le

13 octobre sur les antennes de TF 1,

après un accord de dernière minute
entre TDF et la chaîne. A 1 h 15 la

speakerine de TF 1 a annoncé la fin
du programme et présenté ceux du
lendemain, avant de signaler une
émission de la RFE sans plus de
détails. Que restait-il alors comme
audience pour ces petits films pro-
motionnels sur la vidéo, plus ou
moins bien faits et liés par des pla-

teaux maladroits? « Ce n’est qu'une
première tentative, reconnaît
M. Cirer. Le principe de rendez-
vous réguliers rendra plus facile
l'articulation avec le programme
normal de la chaîne et la rencontre
avec le public. Et puis, un magazine
ponctuel sur un Salon, ce n'est pas
le prototype des émissions de la

RFE. Il y a bien d'autres choses à
inventer. »

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

RECTIFICATIF. - Dans l’arti-

cle publié dans nos éditions du
12 octobre sous le titre • Micro trot-

toir eu URSS -, et qui annonçait le

magazine « Vendredi » de FR 3, dif-

fusé le même jour à 20 h 30, nous

avons involontairement attribué à

M. Claude Frioux un propos de

M. Alexandre Adler. Cest en effet

ce dernier qui a dit à la fin de l'émis-

sion : Il ne faut pas prendre les

Soviétiques pour des imbéciles. >

Nous prions M. Claude Frioux
d’accepter nos excuses pour cette

erreur.

Attention au vin de palme I La
héros et narrateur an buvait im-

modérément, et ce députe la ten-

dre enfance. Et Dumayet est en-

tré dans le livre un peu comme
Manu Dibango, le saxophoniste a

retrouvé (tfit-fi) le monde de son
enfance en le Géant : on entre

dans le livre de Tutuda, et on
sort secoué, légèrement défé-

rent.

L'Ivrogne dans la brousse ra-

conte l'histoire d'un homme riche

qui aimait tellement le vin de
palme qu’il décida d'y consacrer

sa vie de se saouler — dès l'âge

de six ans. Quand son malafou-

tier (l’homme qui lui préparait sa

boisson) tombe un jour d'un ar-

bre et meurt, notre héros décide

d'aller le chercher au pays des
Morts. Voyage homérique, peu-

plé d'épreuves tarrâjles, racon-

tées par le narrateur avec un mé-
lange de plactdfté (dont on ne
sait si elle est une forme de cou-

rage ou d’inconscience), de ma-
lice. d'humour étrange.

Paru il y a trente ans chez Gal-

limard. le livre a été écrit en an-

glais par un écrivain nigérian,

Amos Tutuda - planton à Lagos

à l'époque, - et traduit par Ray-

mond Queneau - livre jazzique

donc. C'est un récit fabuleux, as-

sez difficile à saisir, un ivre plein

d'un grand mystère avec des ré-

pétitions qui donnent le vertige,

une monotonie c magique ».

Comme d'habitude. Pierre Du-
mayet feuillette nonchalamment
les pages, dont ses invités ont

été conviés à l'avance à souli-

gner des passages, il lit... puis

son silence interroge. Il attend.

Ça vient toujours. Comme les

morceaux d'un puzzle. Avec
Mosco. le réalisateur, 9 a «illus-

tré» des passages par des sta-

tuettes — petites statuettes afri-

caines qui se déplacent dans un
paysage tropical aux tons de sa-

ble, de bruns ocres et sombres,
— Dumayet ne peut être que fas-

ciné par le livra. Par l'alcool

.

d'abord - il goûte sous nos yeux
au vin de palme, moins fort que
le vin rouge, «mais ça saoule ta.

— par sa doubla et secrète signi-

fication, révélée en fin d'émission

comme après une course d'obs-

tacles.

Fin magnifique et proprement
africaine. Clé seulement d.une al-

légorie hallucinante. eMême le

vin ?» Le vin ne serait-il pas une
forme de la connaissance, et le

malafoutier un martre, une sorte

de gourou. Quelle intelligence de
construction ! On exuhe. Du-
mayet aussi (pour « entrer » dans
les livres) est une sorte de ma2

CATHERINE HUMBLOT.

Thomson Vidéo Institutionnelle

coproduit avec la mission TV
câble etTDF, la chaîne de télévi-

sion locale TVCOM à l’occasion

du VIDCOM, à Cannes, du 13
au 17 Octobre.

En s’appuyantsurune nouvelle
génération de matériel audio-
visuel, Thomson Vidéo
Institutionnelle a su créer un
environnement favorable afin

de permettre à differents

partenaires d’animer et de
valoriser la "chaîne de l’image"
Thomson.

Pour la conception, la coordi-

nation, et la réalisation d’un
programme de télévision dans
le cadre de votre entreprise ou
de votre collectivité locale,

Thomson Vidéo Institutionnelle

est votre partenaire.

SIMIV, 36 avenue Galliéni -Tour Galliéni 2.

93175 Bagnoleî Cedex.
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COMMUNICATION LE CARNETDU
Naissances

Lundi 1 5 octobre - M.

PREMIERE CHAINE : TF 1

20 h 35 Cinéma : Est-ce bien raisonnable ?
Film français de G. Lantner (1981), avec Mîoo-Mioa,

G. Lanvïn, R. Saint-Cyr, M. Galabru, J. Guïomar
(Redif.).

Une jeune journaliste qui veut faire la lumière sur mi
scandale, à Nice, ramène de Paris un truand évadé

qu'elle a pris pour un juge redresseur de torts. Le per-

sonnage de Mtou-Miou semble avoir fait hésiter

Lautner entre la parodie socio-politique (les meilleurs

moments du film) et le dnune. Tout de même, an
S amuse.

22 h 20 Etoaes et toües.
Magazine de cinéma de F. Mitterrand et M. Jouando.

Un portrait du décorateur Alexandre Trauner. qui créa

notamment les décors cFHâtel du Nord, du Miluon, des

Enfants do paradis. Un entretien avec Claude Autant-

Lara, et une séquence sur Jean-Pierre Kaifon.

23 h 15 Journal.

23 h 30 C'est élire.

Un Américain d’origine italienne entre dans lapolice de

New-York par idéalisme, fl perd vite ses illusions sur ia

pratique du métier mais hâte pourtant contre la corrup-

tion. Film à retenir pour l’interprétation d“AJ Farina

seulement. Le sujet est trop étiré, la mise eu seine de

facture série B.

22 h 46 Journal.

23 h 10 Thalassa.
Magazine de la mer, de G. Pernoud.
Les derniersjangadeiros du Brésil.

23 h 65 Une bonne nouvel* par jour.
6e Bries Lalande.

24 h Prélude é la nuit.

Suite italienne, de Stravùaky. par R. Oèeg. violon, et

P. Dumay. piano.

laissent &
d'annonce

MABÇABetM-,
î JEANSON
x et Baptiste la joie

oaHegrafcod dagrin de faire part de la I

C&rietkwSIMONlAN,

NatadmUNDEN,

survenue brutalement le 11 octobre 1

Paris, le 24 septembre 1984.

Décès stricte intimité familiale

ia-CbapeQs.

mslaplnr
à Muqb-

— MI André Boatboul,

M. etM“ Bernard Boutboul
et leurs enfuts.
M. etM* Claude Bootbooi

et leurs enfants,

M. et M* Roger Lapkfamse
et Irais enfants,

ont la douleur de faire part dn

-M1* RenéMoreau

Obvier etOdüe
Et toute la famille.

dn décès de i out la douteur de faite part dn décès de

FR 3 PARIS

23 h 40 CBgnotant.

23 h 50 Vidéo-première.

17 h 5, Dessin animé : Oom le dauphin ; 17 b 18, Jazz : Fes-

tival d’Antibes 1979 (Bumry Ouimet) ; 17 h 40, ica :

Chansons puzzle ; 17 ta 55, A propos- de l'exposition

Aqjounfbui ia dent ; 18 ta S, Dessin animé : Inspecteur

Gadget (été 18 h 55) ; 18 h 30, Magazine des sports.

M. RenéMOREAU,

croix, de gnene 1939-1945

DEUXIÈME CHAINE : A 2
FRANCE-CULTURE

20 h 35 Le grand échiquier.

De Jacques ChanceL
Autour du metteur en scène Gérard Oury. Michèle

Morgan. François Périer. Jacques Higelin, Diane
Dufresne, Claude Béni, Pierre Richard. Barbara et

Michel Potnarejf.

23 h 15 Journal

23 b 30 Bonsoir les cfips.

20 b 30 La dfcâQnàou, de S.

C. Nicot, D. IverneL

21 h 45 Musique : Latitudes.

22 b 30 Neiramagnétiques.

Leaz; mec J. Topait, 16 octobre, à 10 hJO, au ctoetière de
obsèques amont Beu le mardi

(tara, à 10 h 30, an cimetière de
FjnmwiMiAmr At Pnnte «ttinnal

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Courait (donné le 22 juillet en l’église de

Villedîeu-fcs-PbeJes) : Troisième Concerto en sol majeur.

Quatrième Concerto en fa majeur, de Soler; Concerto

brandebourgeois tP6.de J.-S- Bacb; Deuxième Concerto

«a la mineur. Sixième Concerto en ré majeur, de Saler,

par S. Ross et H. Gramy-ChuHac, clavecins,

h Les soirées de Fraace-Mositue : cycle scoosma-
tique; à 23 h 20. ouvre de Schumann.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 Cinéma : Serpico (cycle te Grand Frisson)

.

Film américain de S. Lunret (1973), avec Al Pacioo,

J. Randdph, J. Keboe, B. McGuire, B. EdarYoung.

Mardi 1 6 octobre

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 23 h 25 Journal.

23 h 50 Bonsoir les cBps.

11 h 20 TF1 Vision plus.

11 h 50 La une chez vous.

12 h Feuilleton : Nans le berger.

12 h 30 Variétés : La bouteflle à la mer.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

13 h JoumaL
13 h 45 Apta'nevie.

13 h 50, Série : Franck, chasseur de fauves ; 14 h 45.

Téléfilm : Le jardinier récalcitrant, de Maurice Failevïc

(redif.) ; 16 h 15, Tant que les hommes auront faim

(journée mondiale de l'alimentatien) ; 17 h 35, Court
métrage : L’écueDe et l’assiette:

17 h 55 Mini journal pour les jeunes.

18 h 10 Le village dans les nuages.

18 h 30 Série : Danse avec moi.
Feuilleton brésilien.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Cocoricocoboy.

17 h Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze réglons.

19 h 55 Dessin animé : Lucfcy Luka.

20 h 5 Les jeux.

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC).

20 h 35 La dernière séance : Soirée Polar.

Emission d*Eddy Mitchell et Gérard JourcThuL

Actualités 1959 : Dessin animé de Tex Avery. à 2Z50
dessin animé : Bugs Bumry; réclames de l’époque;

attraction et présentation du deuxièmefilm.
20 h 50 Premier fBm : La police fédérale enquête.

FQm américain de M. Le Roy (1959), arec J. Stewart,

20 h Journal.

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC).

20 h 35 Série ; l'équipe Cousteau en Amazonie.
N- 6. Un avenir pour l’Amazonie.

L’équipe visite la plantation Henry Ford. Fardlandia.

dont la arbres & caoutchouc devaient alimenter iafirme
en > pneus ». Dernier épisode de l'épopée amazonienne.

Enfin

I

21 h 30 L'Histoire à la une.
De Gérard Lauzun.
• Fermez b parenthèse » : vingtième anmvetsaire de b
destitution de Khrouchtchev, réaL Nat Lilcnstem ;

conseiller historique, André Fontaine.

Il y a vingt ans. le 15 octobre 1964. Nikita Khrouch-
tchev donnait sa « démission » de premier secrétaire du
PCUS. L'émission retrace la grands événements de
celte époque, commentés par des Français et des
étrangers, la Soviétiques ayant refusé leur participa-

tion.

FQm américain de M. Le Roy (1959), arec J. Stewart,

V. Miles, M. Hamilton, L. Pennell, N. Adams,
D. Jugeas.
La remise sur pied de ('organisation policière du FBI à
partir de 1924. et sa activités jusqu’en 1959. Un film
très - officiel » sur lequel ily aurait beaucoup à redire

mais où lama Stewart, agent h&ùtque blanchissant

sourie harnais, est très attachant.

23 h 15 Journal.

23 h 35 Deuxième19m : la Chute d'un ctikL

FQm français de B. Boetticher (i960), arec R. Danton,

K. Stede, E. Stewart, J. White, S. Oaîdand, R. Lowçry
(v.o. sous-titrée. N.).
Dans la années 20-30, l’ascension puis ta dégringolade
d’un danseur devenu cambrioleur et ganster. L’histoire

vraie de Jack. « Legs Diamond, aussi redoutable qu'AI
Capote, racontée par un scénario solide et une mise en
scène musclée. La acteurs, peu connus, ont une sorte de
vérité documentaire.

1 h 15 Une bonne nouvelle par jour.

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE

23 h Journal.

23 h 10 CestèBre.
23 h 15 Chants d'espérance.

Emission de Rager Gicquel et Monica Soro.

Du « piano militant - de l’Uruguayen Estrella à la com-
plainte de iHaïtienne Bissaituhe. l'expression artistique

au service de la démocratie et des lutta de libération,

avec M A. Estrella. Francis Bebey, Toto Bissaûtihe,

Paco Ibanez. Nicolas Peyrac.

17 b 5, Dessin animé : Oom de dauphin; 17 b 15. Gué 16 :

La maison d’Albert, de & Jonbert; 18 b 55, Dessin animé :

Inspecteur Gadget; 19 h. Feuilleton : Monsieur Benjamin;
19 h 15, Informations; 19 b SB, Atout PIC

FRANCE-CULTURE

24 h Cbgnotant.
0 h 10 Vidéo première.

7 h Le gofit âa jour.

8 h 15 Les mieux ntternaîicmsiix.

8 b 30 Les cberaaa deb cauttabsaoce (et à 10 h 50).

9 h S La matinée des ancres : Veillée de canes sur b
bord dn Rio Tamba

18 h 30 Musique; Miroirs (et à 17 h).
11 fa 10 L’école des parents et des éducateurs : Les bourses

DEUXIEME CHAINE : A 2

10 h 30 ANTIOPE.
12 h Journal et météo.
12 h 10 Jeu : L'académie des neuf.

12 h 45 JoumaL
13 h 30 FeuiHeton : Les amours des années 50.

13 h 45 Aujourd'hui b vie.

On s’interroge :le chômage.

14 h 50 Série : l'Homme à l'orchidée.

15 h 40 Reprise : La chasse aux trésors.

A Syracuse.

16 h 45 Le journal d'un siècle.

De L. BeriÔL

1887 ; année mouvementée. Boulanger perd son porte-

feuille de ministre de la guerre, un fou tente d’assas-

siner Jules Ferry. Difficiles rapports entre la France et

l'Allemagne. Avec des historiens, gastronomes, coûta-

it h 30 FenUetoa : « La San Ffeüra ».

12 h PttonSDft.
13 b 48 Musique : Instantané.

14 fa Lin firre, des voix : •l’Amour dérangé», de
D. Martin.

14 h 30 La réserre.

15 b 30 Mardis àa Théâtre: «Les métamorphoses de K» :

Kafka et les autres.

17 b 10 Le pays (Tid : le Berry.

18 b Subjectif ; Agora ; à 18 h 35, Tire b langue ! ; à
19 h 15. Rétro 1954 ; à {9 fa 25, Jazz i FancEenne.

19 b 30 Perspectives srientiüqnes : P. Tondons explore

Paume.
20 ta Musique mode d’emploi : entendre le clavecin :

W. Landowska.
20 b 30 Agora.
21 b Musique : Diagonale an l'actualité de b chanson

française et étrangère.

22 ta 30 Nuits magnétiques ; séance tenante.

l’Allemagne. Avec des historiens, gastronomes, cousu- FRANCE-MUSIQUE
17 h 46 Récré A 2.

La devinettes d'Epinaf ; La Quai'z’amis : Letulu et

Ureli ; Terre des biies ; C’est chouette,

18 h 30 C'est la vie.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Emrsskms régionales.

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.

20 h Journal.

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC).

20 h 40 Cinéma: Coup de torchon.
Film français de B. Taveraier (1981), avec F. Noiret,

L Huppert, Jj-P. Mortelle. S. Andran, G. Marchand ,

E Mitchell

£ii 1938. dans une bourgade d’AEF. le chefde lapolice,

humilié par tout le monde et trompé par sa femme.

6 ta Musique légère : ouvres de Dubois, Rauber,

Roger-Roger, Mozart
7 h 10 Actnaflté du disque.

9 b 08 Le matfa des muskkus: Roger Désonzdère.

12 ta 5 Concert ; œuvres de Mozart, par le Wiener Kam-
merensemUe.

13 ta 32 Les «fents d'Orphée.

15 b Après-midi des imrdriwi : XIX* siècle quand tu

sous tiens ; Œuvras de Wagner, Alkan.

18 b L'imprévu.

19 ta 15 Le temps du jazz : portrait d'un jazzman; Inter-

mède; Feuilleton : Tout Duke.
20 h Premières loges i T. Stracdari, baryton.

20 h 30 Concert (donné le 19 septembre) : Dracoula, de

Ballîf, par l'Ensemble Musique Oblique ; dîr. M. Swiero-

ttviki, aoL J. Wham, soprano,E Brewcr, ténor, J. Bouda,

commet ou organise des assassinats dont Ufait porter la

responsabilité d d’autres. Adaptation bouffonne et tra-

gique d’un roman de Jim Thomson transposé en Afrique

sous le système colonial français. Du super-Twemer,
a Noire;formidable en - mge exterminateur ».

22 h 45 Documentaira : Tant qu*9 y aura des
profs.

N* 1 : Mission impossible, de Hervé Haaon es Patrick

Rotman.
Premier épisode d’une série de trois consacrée à la

- dérive • du corps enseignantface au profond refus de
Vicde qui se matéfeste deplus en plus chez kt lycéens.

22 h 55 Les soirée* de fmce-Moriqmt (al tirect de

Brime) : Concert de jazz, càiiebbncbeiMIcbd Portai

TRIBUNES ET DÉBATS

LUNtH 15 OCTOBRE
- M. Lionel Jospin, premier secrétaire du Parti

socialiste, répond aux questions des audjteuis, sur

France-inter, à 19 h 15.

L.
7T -
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9, rue Lazare-Hache,
92100 Boulogne.

survenu te 13 octobre 1984, mm des

— Judith et Hugo,
Les fqmilles Grajdos et Lindeuberg,

ont eub douleur de perdre

te mardi ]6 octobre, à 10 h 30, en

lieu ss cimetière

central de Toulon, 1e mercredi 27 octo-

è runitépédagogique d’architecturecr2
de Nanterre,

ie 30 septembre 1984. - On nous prie <fannoncer le décès

- M. etMm Claude Larert
RogerSEYDOUX,

et leurs enfants, Sophie, Benoît et

Feiiine,
eut b douleur de faire part dn décès de

surrenu 1e 11 octobre 1984,

M*
Ses obsèques ont eu Beu Je 13 octobre

an VatRicber, dans l'intimité finaliste.

survenu le 2 octobre 1984, dans sa
De la part de
M. Roger Se

Les obsèques religieuses ont été célé-

brées 1e 6 octobre dans Ftnthmié fami-

liale.

M. Eric Seydoux.
M. et M*" Pierre i

1, nu deb Tour,
92190 Meodon.
6, roc Vïctor-Dnret,

M-etM*
M*Lartij

ses enfants.

Phûîppc MïraJ

mcMuabaud,
Mfrabaod,

ANCIENS COMBA TTANTS

Le président de HIFAC qualifie

cT« inacceptable» le budget de 1985
De notre envoyé

Strasbourg. - 13 y a quarante ans;

à quelques jouis près, la capitale de
PAlsace était libérée du joug nazi et

de quatre longues années d'asservis-

sement. Le choix de Strasbourg
pour tenir les trente-neuvième
assises nationales de l'Union fran-

çaise des associations de combat-
tants (UFAC), les 12 et 13 octobre,

'était donc pas fortuit.

Créée en mai 1945, sur l’initiative

dn général de Gaulle, TUFAC — qui
groupe deux millions d’adhérents —
est largement représentative de ceux
qui, à travers tes différents conflits

armés, ont acquis ce qu'il est

convenu d’appeler des «droits &
réparation*. La revalorisation du
taux des pensions (rapport
constant) constitue, en conséquence,
une des préoccupations majeures de
rUFAC et fait même l’eqjeu, actuel-

lement, d’un certain contentieux {le

Monde du 5 octobre). M. René
Peyre, président de PUFAC — bril-

lamment réélu à la fin du congrès —
Fa réaffirmé avec force à la tribune,

non sans avoir souligné préalable»

solidarité nationale, m Toutefois,

M. Laurain e réaffirmé que «1er
engagements pris seront tenta »,

qu'il consacrerait tous ses efforts « à
réduire le délai » et, qu’au-delà —
répondant ainsi à une crainte expri-

mée par M. Peyre, .
— il restait

« attaché au respect de Vapplication
intégrale du rapport constata ».

Le secrétaire d’Etat a mis en
relief, par ailleurs, les crédits consa-
crés à la médicalisation de certains

établissements réservés aux pen-
sionnés et aux handicapés, aîn» que
Freuvre accomplie par ia commis-
sion historique pour ia paix. La paix,
c’est précisément l’autre préoccupa-
tion constante de PUFAC, mbw*
I*a rappelé M. René Peyre dans la

seconde partie de sou interventxm.seconde partie de sou intervention,

souhaitant en particulier que l'orga-

nisation qu’3 préside soit «wteïfe» à
la préparation du 8 mai 198S, qui,
en raison du quarantième anniver-
saire, doit revêtir un éclat particu-
lier.

ment que « le gouvernement [né des
élections de 1981] a accompli des
choses que nous apprécions ». Mais
sur les 14,26 % de retard que
M. François Mitterrand s’était

engagé à réduire s'il était ûu prési-

dent de la République, fl en reste

encore la moitié à honorer.
M. Peyre, exprimant l’avis nnanhne

de ses mandants, considère que ce

rattrapage devrait être accompli
avant 1986, » car après, qu’en sera-

i-il ? Etje ru suis pas AP" Soleil l».

Mettant en relief » les 1 000 mil-
liards consacrés à la course aux
armements », de part et d’autre, Q
s’est écrié : - Nous disons assez !
Mettez toi terme à cette absurdité,

alors que deux milliards d’êtres
humains souffrent et meurent de
malnutrition. » Le président de
rUFAC s’efforcera d’ailleurs de'

faire partager sa conviction aux par-
ticipants, anciens combattants de
FEst et de l'Ouest, réunis & Belgrade
dn 17 an 20 octobre.

Dans ces conditions, il a qualifié

d*« inacceptable » le budget de 1983d*« inacceptable » le budget de 1983
qui ne prévoit que 1 % de revalorisa-

tion au 1* octobre prochain (ce qm
représente une dépense en année
pleine de 220 nuUians de francs)

selon le secrétariat d’Etat)

.

Répondant au président de
HJFAC, M. Jean LAurain, secré-

taire d’Etat chargé des anciens com-
battants, a reconnu : Ce budget ne
répond pas à vos espérances (un
temps), ni aux miennes. Mais si

nous voulons, comme vous le vou-
lez, que la France ne recule par,

qu'elle garde sa place, si nous vou-
lons encore d’un avenir digne de
notre passé, à nous tous de faire Ut

preuve, dans lesfaits, du sens de la

Les représentants de huit pays —
Bulgarie, Hongrie; Tchécoslovaquie,
URSS, Roumanie, Pays-Bas;
Luxembourg, Sénégal — ont parti-
cipé aux assises de Strasbourg. Us
ont tous plaidé, à leur manière, en
ftaveur de la paix et de k coexis-

tence. Mais il a suffi que Tamiral
Safcharov, porte-parole des vétérans
soviétiques, assortisse ses propos
pacifiques de quelques co
garde contre • les fauteurs de.
guerre et les revanaklsies » pour
qu’use demi-douzaine de congres»
sûtes quittent ostensiblement la
saBe des travaux. Rooseigiiemcnts
pris, 3 s’agissait d'anciens, de' la
2*DB. .

CLAUDE DUMEUX.

COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES
sur film ou sur papier photo Uford Cibachrome
ETRAVE 38. AV, DAUMESMl PARIS 1 *2:347 ?1 33
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CUaUmc^Gchète, Nicole et Jean-

— U&mBteetksKDmdc

VOGEL,

ont h grande trirtrara de Caire part de

obsèques
JobmOc.

13, scvonc Oudbxit,

Ramérciemarits

famBle remercient très sincèrement

toutes tes pcaoimes qm, par kqrpré.
senoe, (tes ccvats de exmaget ou.de

kleur desS Ionde décès de

M. Afeert
LOVSEAUIWBOUUY,

et ks prient de bien vouloir

* - Seront (56). Racé (35), Bruld

(RFA). Lyon (69). Alger,

M. etM“ AJam Roltet,

M. etM“ Dicter Sdtsf&axh,

M. et Mte Olivier Roüet,

M. et Jean Roltet,

M* Hélène Kînridra,

M. et M"» Lucien Barri, . .

M-etM—ToniScbaf&wh.

qui leur ont été tèmoigaées lara du
décès, survenu te 8 octobre 1984,du

YvesROLLET,

Anraversaroes

- Au pttts haut de nos vies, 11

MucAUIENZlO)

16 octobre 1978,

7,ncBaissïèrc,

(41) VaUeaeur-Loic.

—Ü y u quarante ans, le 14 octobre

1944,

MarcelGOL1MAN

Avis dé messes

sont invités à se réunir ou 1 s’unir

d’intention k la mease qui sera célébrée
pour, lui en réglise Saint-Françai*-
Xhvier, k Paris; le vendredi 26 octobre,

à-10h30.
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Un système
de gestion tripartite

Un enjeu considérable
pour d'autres secteurs

inefficace
par DIDIER PÊNE (*)

de l'industrie

A La fin des années 70vHxxfaa-
trie automobile française

conurfihit 80 % du marché
national et pins de 30% du marché
européen, où le groupe Peugeot
occupait la première place.

Au cours du premier trimestre die

1984, la part des constructeurs fran-

çais est ricsoRndne à 65 % en France
et à 22 % en Europe.

Le groupe FSA perd de l'argent

depuis 1980, Renault depuis 1981,
et les déficits de 1984 seront lourds.

Malgré l'optimisme de commande
de certains, la situation est si grave
que la survie de l’industrie automo-
bile française est en cause.

L

Mais les pouvoirs publics et ks
ndicats portent aussi leur part de

O faut d'abord évoquer la respon-

sabilité des constructeurs. Leurs
erreurs stratégiques ont pesé lourd.

Les deux firmes se sont adaptées

trop lentement à révolution de la

demande et .de la technologie. Et
puis chacun porte sa croix. Pour
PSA, c*«t la malheureuse acquisi-

tion de Chrys]er-Europe et ses

c'est surtout le camion. Dix ans
après 1’achal de Beriiet, la Régie
n’est toujours pas parvenue & redres-

ser RVL

La gestion des deux groupes
appelle également des criririquca.

Chez Renault, les coûts de per-

sonnel sont élevés, et la machine est

pesante. Four que la Régie gagne de
l’argent, 3 faut que les ventes croés-

» T ’AN passé, la régie Renault a
PENE (*) I acheté, pour 23 milliards de

JUJ francs, toute une série de
sent Fortement, alors qu'il suffît produits pour elle est soo-
qu’elles ne baissent pas chez la plu- vent Pun des principaux consomma-
part des concurrents. Chez PSA, ks teurs français. Acier bien sûr
difficultés sont surtout d'ordre (132000 tonnes de produits longs,
««al Le groupe n'a pas fini de 770000 tonnes de produits plats et

payer un recours excessif à la main- 116 000 tonnes de fonte et

d'œuvre wnmîgrfe et nue tradition d'alliages), mais aussi aluminium

paternaliste qui a retardé la prise de (45300 tonnes), autres métaux non

corocience des sureffectifs. ferreux (4350 tonnes), charbon«HURKWNUBiMiu,
(72 000 tonnes), fuel

Mais les pouvoirs publics et ks (74500 tannes), gaz (l milliard de
syndicats portent aussi leur part de iWh), électricité (1 milliard de

icspcmsabOitéL kWh), peintures, solvants et
diluants (27000 tonnes), textile

La politique conjoncturelle n'a (26 200 000 mètres carrés),
pas ménagé l'industrie automobile, matières plastiques (90000 tonnes).

En 1982, te combinaison du blocage glaces (5 100000 mètres carrés),

des prix et de l'importante augmen- pneumatiques (7110000 unités),

talion r}yirgwt a pesé lourd sur* roulements et galets. Accumulation

des entreprises déjà fragiles. S'y quasi surréaliste mais significative :

sont ajoutés des troubles sociaux qui ^automobile est vitale bien au-delà

ont coûté environ 100000 véhicules de ses frontières proches.

et dans lesquels les constructeurs ^
n'ont pas en le sentiment d'être DBS fOUntitUTBS
aid£s par tes ponvoira publier

SUTtOUt françaises
Ne pouvant profiter de la relance _ . .

de 1982, Renault et PSA ont subi „£*"**“ SSSmSl
tons les effets de te rigueur en 1983
et 1984. Le nraHeur contrôle des

atei»« ta d^teatk»«on. vu
leurs effets ammksjnr te baisse de W/e , a u^de le définir par
la demande, le contrôle des pnx, une rnnportance de ses fournisseurs, de
inflation plus rapide que chez te plu- ^ emplis, de ses ressources en
part des concurrents, sans oublier la devises et de ses recettes fiscales,

hausse des tarifs d’assurance et de comptes de la nation pour
l'essence. 1982 permettent en effet de recen-

ser les grandes industries fournis-

(Ure la suitepage21) seuses de constructeurs qui consti-

tuent le principal débouché de deux
(*) Professeur (HEC. ISA). autres branches industrielles, celle

quasi surréaliste maïs significative :

I autOEnohile est vitale btea au-delà

Des fournitures

surtout françaises

Le poids de ce secteur dans
l'industrie française, le Conseil éco-

nomique et social, dans un rapport
publié en août sur « le devenir de
('industrie française de l'automo-
bile » a tenté de le définir par
l'importance de ses fournisseurs, de
ses emplois, de ses ressourça en

{Ure la suitepage 22)

{•) PR* (HEC ISA).

des produits de fonderie et du tra-

vail des métaux (17,4 milliards de
francs) et celle des minerais et

métaux ferreux (12 milliards de
francs). Mais c’est aussi un débou-

ché important pour ks caoutchoucs
et ks matières plastiqua (9 mil-

liards de francs) et aussi pour k tex-

tile, le verre, te peinture et divers

autres (15,3 milliards de francs).

11 faut noter que ces achats sont
réalisés pour l'essentiel en France.

Tant chez Peugeot SA que chez
Renault on sent une volonté de privi-

légier la fournisseurs français. Ces
achats bas des frontières portent

donc sur moins de 10% de livraisons

S
ni, en 1982, ont représenté
B,16 milliards de francs.

Important débouché de branches
industrielles, Pautomobüe française

l'est évidemment pour des sociétés

dont elle représente la part» prépon-
dérante de leurs activités. Globale-
ment, les 36 milliards de francs de
chiffre d’affaires des équipements
en 1982 (hors pneumatiques, glaça
a pare-brise) ont été réalisés pour
62,6 % auprès des constructeurs et

pour 10,8 % auprès des réseaux de
distribution pour l'entretien et te

réparation du pare national.

La exportations directes n’ont

atteint que 26,6 %. Autant dire que
toute baisse de l'activité des
constructeurs est directement res-

sentie par ks grands (Valéo, Matra)
et par la petits équipementiers
comme par les sous-traitants
(Renault achète par exemple 51 %
de sa pneus chez Michelin)

.

BRUNO DETHOMAS.
(Lire la suitepage 23.)

MALGRÉ L’AMÉLIORATION DE LEURS RÉSULTATS
a % •

Les entreprises auront du mal
• •

. I “

à financer leur modernisation

S
E fondant plus ou moire impB-
dtemeat sur le fiât que ks

par F. JENNY et A. P. WEBER [*)

prises se seraient améliorés en 1983
— «inc* le taux d’autofinancement
serait posé de 48,2% en 1982 &
62,5% en 1983. - la autorités

publiques anticipent, dans un terme
relativement bref, te restauration de
la compétitivité de réconcmie fran-

çaise et, par voie de conséquence,

une améboratkm de la situation tant

au niveau du marché de Temples
qu'au plan du déséquilibre des

Pour éviter tout double compte,

ks entreprises présentant des résul-

tats «rioy>BdXg ont été élimin&tB et

n'ont été retenues que la entreposa

ks espoirs gouvernementaux condui-

sent à s’interroger sur l’état de te

santé financière des entreprises, sa
causes et ses perspectives d'évolu-

tion. En d'autres termes. Os condui-

sent & se Hfjwnufer si révolution

récente de te rentabilité du capital

laisse bien augura de 1a réalisation
de l'objectif de modernisation qui

est devenu 1a principale préoccupa-

tion des responsables de notre politi-

qne économique et industnefie.

L’observation de révolution de la

rentabilité des capitaux investis pro-

posée daiwi cet arade est fondée sur

l’examen des compta d'un échantil-

lon de milte dix entreprises — appar-

tenant aux secteurs de l'industrie

(énergie comprise), du bStimentr

travaux publics et du commerce —
qui, en raison de leur statut juridi-

que on de leur taille, sont tenues de
publier annuellement leurs bilans et

compta d'exploitation au Bulletin

information homogène sur Tensem-
bk de la période 1980-1983. Pour
donner un ordre de grandeur quant à
te dimension de l’échantillon, rele-

vons qu’en 1983 le chiffre d’affaires

cumulé de ces mille dix entreprises

s’élevait à 1072^9 milliards de
francs ; à la même date, le montant
de leurs actifs nets était de
832,77 milliards de francs.

D convient de rappeler que, dans
leur ensemble, ks entreposes fran-

çaises ont gravement souffert ea
1981 et en 1982. Ella ont alors

simultanément subi l'accroissement

(diminution de la durée légate du
travail, adoption de la cinquième

tion sensible du SMIC), le phéno-

mène du ralentissement général des

affaires, et elles ont enregistré de
kurdes pertes. Comme en témoigne

le tableau n° 1 (voir page 22), le

moulant global de leurs bénéfices
comptables rapporté à leurs capi-

taux propres (actif net-endettement

total) avait alors dangereusement
décliné ; 3 était passé de 4,86 % en
1980 à — 4.90% en 1982. Pour le

seul secteur industriel (activité

Diverses sources suggèrent que
Tannée 1983 a été caractérisée par
un redressement de te situationéco-

noauqae des enrayriies. TU est,

par exemple, le ees du dernier rap-

port sur les comptes de 1a nation

élaboré à partir descomptes trioœs-ré à partir

(k B COE

visoires, des enquêta de COBjaBO-

ture et des enquêtes de branches.

Tel est également k cas de récents

travaux conduits dans te cadre de te

centraledo bôa» dé la Banque de
France. F. knoy a A.-P. -Weber se

som efforcés de préciser l’&mpknr
du phénomène et d’en examiner ks
causa en s’appuyant sur l'étude des

comptes définitifs pour ks aimées

1980 à 1983 d’au large éclantiîtan

qu’lie ont établi de sociétés regrao-

rapport bénéfice comptable/capi-

tanx propres avait pour sa part

chuté de 4,17 % eu 1980 à — 740%
en 1982.

Pour mieux fixer ks idées, tandis

que, dans leur ensemble, ces entre-

prises avaient réalisé un profit glo-

bal après impôt de 9,18 milliards de
francs en 1980, k montant cumulé
de leurs perla nettes s'étah élevé à
10,65 milliard» ça 1982. Dans 1e

même temps, révolution du ratio

bénéfice d'exploitation/chiffre
d'affaires reflétait le préoccupant

déclin de te compétitivité des entre-

prises française. Parallèlement, ks
annéa 1981 et 1982 s'étaient encore

caractérisées par l’accroissement

sensible du niveau de l'endettement

des entreprises et par k net ganfio-

ment de leurs frais financiers, ainsi

?

ue te lecture des tableaux te* 2 et 3

voir page 22) permet de le ccostar

ter. Plus ptécBwnait.Sûtta te double

effet de 1a décroissance relative du
montant de leurs fonds propres (la

part des capitaux propres par rap-

port aux actifs nets est en effet pas-

sée de 31,01 % en 1980 à 28.21 % en
1982) et du gonflement des taux

d'intérêt nominaux, la entreprises

ont alors enregistré un accroisse-

ment du coût de leur endettement.

Par rapport au chiffre d’affaires, le

montant des frais financiers était

ainsi globalement passé de 2^3 1 %
en 1980 à 2,85% en 1982.

Par opposition au déclin général

constaté en 1981 puis en 1982, la
résultats relatifs à Tannée 1983 mar-
quent incontestablement un tour-

nam. An total, k montant des pertes

nettes comptables se contracte, k
bénéfice d'exploitation sur chiffre

d'affaires s'améliore, le niveau
d’endettement se stabilise et une
décroissance du coût des frais fman-
ciers paraît s’amorcer. Mais, pour
l'essentieL k secteur industriel est à
l'origine de ces changements. A cet

égard, si Te» comprend aisément 1a

persistance du déclin des secteurs

commerce et bâtiment-travaux
publics, respectivement lié à la poli-

tique du pincement » des marges
commerciales, au jeu du raccourcis-

sement des délais de paiement et au
ralentissement du rythme de la

demande, le redressement relatif du
secteur industriel peut étonner. A
priori on voit mal en effet la façon

dont, tout en enregistrant un taux de
croissance de son chiffre d’affaires

inférieur au taux de l'inflation (de

5,48 % contre 9,3 %) , l’industrie est

parvenue, du moins sur fa base de
l'échantillon examiné, à dFm"wlgr
sensiblement le montant de sa
pertes comptables et à améliorer son
bénéfice a exploitation dans une
notable proportion, du moins par

rapport à 1982. Son taux de marge
est ainsi passé de 0,87 % eu 1982 &

1.40 % en 1983 et son gain net à ce
titre s’est accru de 4,5 milliards de
francs.

Deux séries de facteurs, qui

conditionnent pour partie Paveoir,

sont susceptibles d’expliquer ce
résultat.

- En premier lieu, on peut penser

que les entreprises françaises, ayant

dès 1982 sensiblement réduit le

(*) Professeurs d'éconoaiie à

volume de teurs effectifs — globale-

ment l'emploi industriel (BTP
exclu) a diminué de 6,22 % de mars
1981 à avril 1982 et de U6 %
d'avril 1982 î mais 1983, — ont pro-

gressivement adopté des mesures de
réorganisation leur permettant,, le

chômage déguisé étant éliminé, de
restaurer quelque peu leur producti-

vité. 11 faut d’ailleurs noter que
l'incidence des déflations d'effectifs

a, en 1983, été d’autant plus nette

que, dans k même temps, contraire-

ment aux annéa antérieures, ks
entreprises du secteur industriel ont

sensiblement limité le montant de
gain de pouvoir d'achat distribué à
leurs salariés. Ce montant, calculé

sur la base du pourcentage
d'accroissement annuel de rémuné-
ration diminué du taux d’inflation,

s’est, en effet, élevé à 0,51 % en
1983 contre 2.90 % en 1982, 2*35 %
en 1981 et 1,79% en 1980.

(Lire la suitepage 22)

LA CONTESTATION DES CHIFFRES DU BUDGET
PAR LES EXPERTS DE M. BARRE

Un bon débat

L
ES critiques fartes au pro-

jet de budget 1985 par

une équipe d'écono-
mistes proches de M, Barre ne
sont ni une mauvaise querelle ni

une varie polémique, comme le

déclare M. Bérégovoy. Blés ne
sont pas non plus le fait

d'experts incompétents, comme
le dit M. Pierrot, rapporteur

général à l'Assemblée natio-

nale. Elles posent au contraire

correctement des questions
importantes sur Téquilibre des
finances de l'Etat et de la Sécu-
rité sociale, les besoins de
financement du secteur public,

la baisse des prélèvements obli-

gatoires, les destinataires des
transferts opérés (ménages ex

entreprises).

Les réponses apportées de
part et d'autre ne convaincront

personne dans une première
phase et surtout pas les parties

en présence. Le ton montera

cette semaine à l'Assemblée

nationale quand le sujet sera

abordé. Mate un bon débet est

engagé. H serait souhaitable

qu’y progresse.

L'équipe Barre estime que
l'Etat ne maîtrise pas - ou pas
assez - ses dépenses. Les
efforts faits pour économiser
sont réels, reconnaît-on, mais
insuffisants. Si les chiffras de la

dépense publique qui sont
avancés ne marquent qu'une
faible progression par rapport à

1984 (5,9 %). c'est parce qu'ils

minorant la réalité par le biais

d'opérations de débudgétisa-

tion. Et de citer le transfert de
sommes importantes (17,6 mil-

liards de francs) du budget
général sur des budgets
annexes.

On pourra discuter du mon-
tant de ces opérations de
débudgétisation qui en elles-

mêmes ne sont pas critiquables

lorsqu'elles consistent à sortir

de la caisse commune des opé-
rations qui par leur caractère

industriel ou commercial ont

vocation à équilibrer leurs

dépenses par des recettes équi-

valentes. Mais satisfont-elles

toutes à ce critère 7 II est clair

que la volonté depuis deux ou
trois ans de minimiser les

charges de l’Etat a conduit à

forcer la mesure. On a x satel-

lisé » certains budgets, comme
le fonds spécial des grands tra-

vaux et le budget annexe de la

navigation aérienne, auquel il

manquera un bon demi milliard

pour être équilibré.

Il est vrai aussi que certaines

dépenses budgétaires sont
sous-estimées comme on le voit

depuis quelques années avec
les charges de la dette publique

(une borne dizaine de milliards

de francs en 1 984). Les taux du
marché monétaire s'établiront-

ils à 8,5 % en moyenne l'année

prochaine comme il est prévu,

ou ce taux, qui postule une forte

baisse par rapport è cette année

est-il irréaliste ? La question

vaut des milliards de francs

puisqu'elle conditionne le coût

pour l'Etat des bons du Trésor

émis pour couvrir une partie

emportante du déficit budgé-

On en arrive tout naturelle-

ment à s’interroger sur la réalité

d'un déficit budgétaire contenu
depuis deux ans aux environs de
3,3 % du produit national brut

et qui reviendrait — malgré les

réductions d'impôts consenties

par l'Etat — à 3 % en 1985. La
même question se pose pour les

comptes de la Sécurité sociale,

dont l’important excédent de
trésorerie attendu pour cette

année (18 milliards de francs)

devrait Tannée prochaine fondre

du fart de le suppression du 1 %
et de l'évolution divergente des
dépenses (7,2 %} et des
recettes (5,5 %}. L'expérience a

montré qu'il est impossible de
prévoir à un an de distance les

comptes de la Sécurité sociale.

Disons simplement que les

conditions sont réunies pour

une détérioration sans doute
importante de la situation.

La besoin de financement

des administrations publiques

(Etat et Sécurité sociale) va-t-il

se stabiliser comme l'indiquent

les comptes officiels ou va-t-il

augmenter comme le prévoit le

document Barra 7 Là encore la

question dot être posée.

La baisse des prélèvements

obligatoires, dès lors qu'elle fit

l’objet d’une promesse du prési-

dent de la République, devint un
débat en partie artificiel. On l’a

vu lorsque le gouvernement a

dû — pour limiter le déficit bud-
gétaire — augmenter très forte-

ment certaines taxes et qu'il

s'est arrangé pour ne pas en
tenir compte dans le calcul de
prélèvements (sous prétexte

qu’il s'agissait de tarifs dans le

cas des PTT] ou sans l'annoncer

complètement â ('opinion publi-

que comme cela a été le cas
avec la taxe sur les produits

pétroliers. M. Bérégovoy ne
reconnaît que 7,2 milliards de
francs alors que le prélèvement

pétrolier sera de 1 5 milliards de
francs l’année prochaine.

Ce qui reste vrai est que
l'Etat a consenti pour la pre-

mière fois depuis longtemps une
baisse d'une dizaine de milliards

de francs sur les impôts et les

cotisations des ménages (entre

7,5 et 13 milliards de francs

selon les calculs) alors que les

entreprises se verront plutôt

plus imposées. Une sorte de
relance par la consommation
qui commencera à faire sentir

ses effets à l'automne 1985
lorsque arriveront les soldes —
allégés — de l'impôt sur le

revenu. A quelques mois des

ALAIN VERNHOLES.

recherchent

Conseillers^Soziaux
*a (’LO

UN FUTUR P
qui deviendra propriétaire de son entreprise

Dans le cadre de leur politique de redéploiement, des groupes industriels décident de se séparer
de certaines filiales ou de secteurs d'activités. Ces décisions créent naturellement des problèmes
d’emplois régionaux. Notre rôle est d’assister techniquement les Directions pour la réalisation de Plans
Sociaux. Sans écarter I

1

éventualité de licenciements collectifs, nous sommes persuadés qu'il exista

des solutions plus adaptées au contexte économique et social.

Proposer â un cadre, ayant fait la preuve de ses capacités professionnelles avec l'es-

prit d’entreprise et un sens aigu des responsabilités, PouW de production, clefs en mains,
qui lui permettra de devenir un patron de P.M.I. propriétaire de son Entreprise.

il vous appartiendra de créer une Société Anonyme mettant en œuvre vos capacités à mobiliser vos
relations personnelles de l'Industrie, non pour un apport financier mais pour assurer â votre projet

une caution morale sérieuse.

Vous devez avoir un pro|et Industriel et des contacts pour le faire aboutir.

9 vous êtes Intéressé, nous vous offrons de « prendre en charge » une Entreprise â taille humaine dans
10 £Qçt&ur du
MATÉRIEL DE GRANDE CUISINE COLLECTtVtTfS
(Cuisson, préparations, machines â laver, pièces détachées, négoce.J.

Vous devez avoir une formation Arts et Métiers, une bonne expérience de la gestion et une réussite

dans le domaine commercial. Vous êtes avant tout un s gagneur ».

Prendre contact — par écrit — en adressant votre dossier de candidature (C.V., commentaires sur

expérience professionnelle, références morales, raisons de votre choix) qui restera confidentiel â Phi-

lippe DOTÉ -CONSBUBBSOCIAUX Associés -« Futurs Patrons »- 3, rue Théadaredeôanvtlle - 75017 PARS.

te
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L'ÉVOLUTION DE L'EMPLOI

proportion grandissante de salariés dans les activités de services

A scruter coBfaipBwMrt les chiffres do cfaô-

à oabfier des données, tout ww importante*,

composest rautre venant iTnie réalité

pleine évolution. Le marché de remploi

adaptation profonde qui rompt avec des

qoe se transforme, & grands coups de wftitiow on

Alors qœ des sectewa d’activité perdeat des rf*

on s'effondrent littéralement, d'antres

coonaîsseat des développements inatieudas et aug-

présent fadnstrfafisées sont en

raBêlement, les

de 500 persoaa

perte de vitesse,

longtemps à l'écart de la

créatrices d'emplois. Pa-
eatreprlses employant pfas

mÜnence et leur poids

casse par les petites sociétés (moins de 50 plcyés par Pag»kulimn, dent les cooptiaflna, qui ne
salariés), qm font désormais travailler près (Tan sa- sont pas «omis à ce régime (1). En sept années, de
larié sur deux. 1976 à 1983, des

Para- juger de ces changements
les statistiques fournies par ITJNEMC

de pendre le ncd nécessaire.

is 1976
En effet. L’évolution des

iqae branche, d
de feras nrnnnnrh rwfé«wteM<,

1 comment la Fraace,

pour Tessentiâ, le secteur privé, i rexceptkm, tonte- profondera. Les fiMmar et les cartes que
de anfeou et des

EN sept ans, de 1976 à 1983, b
France aura donc perd

a

-* 167 829 emplois salariés
dans fe secteur privé, soit 1,3 % de
ses effectifs. En sept ans aussi, le

paysage économique et social aura
été profondément bouleversé puis-

que, si I 029 699 emplois disparais-

saient dans l’industrie et dans le

bâtiment, 1e secteur tertiaire — com-
merce et services confondra — en
créait 885 947.

A eux seuls, ces quelques chiffres

résument la révolution qui vient de
se produire sous nos yeux. Mais il

font aller plus loin, voir les ten-

dances qui se dégagent et tenter de
comprendre tes causes, nécessaire-

ment multiples. Si 1e bâtiment et les

travaux publics sont manifestement
des secteurs sinistrés (300 262
emplois en moins), quelle est b part

de b restructuration, des gains de
productivité ou de l'abandon dans b
situation de Fmdnstrie des biens

d’équipement (- 213 575), des
biens intermédiaires (- 288 642) et

des biens de consommation courante
(- 245 666) ? A l’inverse, la pro-

gression du tertiaire ne se confond
pas toujours avec un redéploiement
ou une modernisation. Qu’y a-t-il de
commun entre b forte poussée des
commerces (+ 136 282), l'explosion

enregistrée par des services mar-
chands souvent très différents
(-t- 4SI 684), la montée des services

non marchands (-t- 182 311) ou b
relative stagnation des banques et

des assurances (4- 46 095) ?

D’un côté, on assiste à b quasi-

disparition de pans entiers du tissu

industriel ou, à tout fe moins, à leur

sévère amputation. Quand plus du

LES
DÉCALAGES
HORAIRES,
ÇA FATIGUE
TOUT
LE MONDE.
ttttt i r i i i i i i i i i ri n n

ir;rTif r ^ry~v
Il .9

^

—

T
J If

iaj-i
ü—L 1 J_l ! Ll I L I II I 11 I I ) I n il

. FADEL
EXPORTE EN ALGERIE
pièces détachées, véhicules

et machines industriels

- DÉCODEURS T.V.

- TRACTEURS
- FROtD

162, rue de Tofetae. 76013 PARS
TéL : 526.85-44 - 588-24-53
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RATÉ,
DIX
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.art des effectifs disparaissent

des branches, ou peut se poser
plusieurs questions sur les consé-

quences d’un recul aussi important,

même à aucune réponse satisfai-

sante ne peut être fournie. Dans tes

fils artificiels, b machine-outil ou le

cuir, le seuil est peut-être franchi eu
deçà duquel k maintien de l’activité

deviendrait problématique. Dans
certaines branches qui sort n'ont pas
une importance stratégique, soit ne
pèsentpas très lourd en effectifs, on
pourrait se résoudre à accepter l’iné-

luctable, au-delà des problèmes
humains. Dans d’antres activités,

encore, b situation est peut-être {dus

d'emplois, en
chiffres absolus, et des baisses tout

aussi impressionnantes en pourcen-

tage. Ainsi en est-il de b récession

qm frappe te textile et b sidérurgie,

où ont été perdus respectivement
103 645 et 60 670 emplois, soit

28,3 % et 36,4 % des effectifs

totaux. Un danger mortel existe à
terme ou, dn moins, un risque.

Là où se trouvent les gros batail-

lons des salariés comme l'automo-

bile, l’habillement, fe travail des
métaux, et<^, mais où tes effectifs

diminuent proportionnellement
moins, les causes et les conséquences
peuvent également être multiples.

Cela va de b modernisation de
l’appareil productif, impliquant son
complet renouvellement, an change-
ment des conditions de travail eu
passant par b condamnation d’équi-

pements obsolètes ou parb pression

d’une concurrence étrangère aux
coûts de main-d’œuvre plus faibles.

Entre 1e voulu et fe subi, entre ce qui

relève d'une politique économique et

ce qui s’est fait sous b contrainte, n
y a place pour toutes les variantes.

L'avenir économique

Une seule chose est sûre cepen-
dant : le phénomène vient de knn et

ne date ni du deuxième choc pétro-

lier ni de l’arrivée de b gauche au
pouvoir. Trente-huit branches ont
connu leur plus haut niveau d’effec-

tifs en 1976 — toutes les entreprises

privées sont ventilées en quatre-
vingt-dix-neuf branches selon la

classification officielle - trois en
1977, dix en 1978, quatre en 1979,

deux en 1980 et en 1981, huit en
1982 et huit sont restées stables.

Mais, en 1983, année où le chômage
a franchi 1e seuil des deux millions à
partir de novembre, vingt-quatre

autres branches atteignaient à leur

tour leur sommet en effectifs.

Toutes, on presque, relevaient dn
secteur tertiaire, a b notable excep-
tion de l’industrie — privée — de
l'armement. U est clair que l’emploa

n'obéit pas seulement à des mouve-
ments conjoncturels. Des facteurs

structurels influent sur sa composa»
tient.

Cette dernière indication nous
amène à observer les branches qui
ont connu une évolution positive de
l’empioi au cours de ces sept der-

nières années et qui ont ainsi des
chances de représenta' l’avenir éco-

nomique. Figurent dans cette caté-

gorie quelques branches indus-
trielles, comme les machines de
bureau ou tout ce qui concerne
regrahehmeutaire (dont tes boulan-

geries ou b viande). Mais, pour
fessentiel, eu y trouve surtout les

bureaux d'études, tes services et,

assez curieusement, tout un secteur

consacré àb qualité de b vie tels tes

services de santé, les services
d’action sociale ou les services

récréatifs.

Dans ces activités en expansion,

an trouve des branches qui se sont

énormément modernisées, comme fe

commerce de grandes surfaces
(+ 95 645), ou qui sont restées très

traditionnelles, comme les hôtels,

cafés et restaurants (+ 95 647).

Four autant, eu serait bien en
peine de voir dans cette évolution b
marque de rintradnetioo des nou-
velles technologies. On serait plutôt

tenté d’y distinguer un déplacement
vers des emplois peu qualifiés, à
temps partiel au précaire qui pour-
raient aimanter une évolution res-

semblant un peu à ce qui a pu se

produire aux Etats-Unis.

U revanche des ruraux

De façon tout aussi significative,

ces glissements opérés entre fe sec-

teur industriel et le secteur tertiaire

se sont accompagnés d'un mouve-
ment géographique qui modifie
complètement b carte de France
des emplois. Tandis que, grossière-

ment, les régions (te Nord perdent

des effectifs salariés, les légions du
Sud enregistrent des augmentations,
parfois importantes en chiffres
absolus. La France de vieüte tradi-

tion industrielle accuse te coup de b
récession et, quand elle était vouée à
une fume de mono-industrie - fe

Où se créent des emplois...

LES SECTEURS QUI ONT ENREGISTRÉ
LES PLUS FORTESAUGMENTATIONS

LES SECTEURS QUI ONT AUGMENTÉ
LEURS EFFECTIFS DE PLUSDU QUART

ENTRE 1976 ET 1983

+ 125817
+ 95647
+ 90585
+ 85574
+ 59976

4-51847

4- 47728
4- 41558
4-34138
4- 32381

+ 20£
4- 13*8
4- 24J
+ 34*4
+ 87
4- 224
4- 4M
+ 7
4- 1119
+ 13,7
4-

4- 9,9

feguta %
>30 fîtes iflurnw 4-22852 + 145,7
Çi—iim rrr pmVi mtiu 4- 95647 + 1348
Action aoeÛe* 4-41558 + 11L»
a*.-»..
VCCBKVCSer m m mmmrnmmoe mww* mmm 4- 4587 + 1184
ActiM Mette** 4- 59976 + 87
fÆSàgacateBp 4- 11277 + 62£

+ 11787 + 59
Stnknêwf»*’ + 51047 + 4M-a» j —MKnaoeimi + 14576 + 354

+ 4872 + 294

UntriedeFnenat
+ 32381 + 284

pnftt ««•••eeeessmiese + 1375 + 763
* 1-, —e—-JT_mmiK ut t» rtaaoc + 16321 + 274

•• Non marchands

..et où ils disparaissent
LES SECTEURS QUI ONT ENREGISTRÉ

LES PLUS FORTES PERTES
ENTRE 1976ET 1983

LES SECTEURS QU ONT PERDU
PLUS DU QUART DE LEURS EFFECTIFS

ENTRE 1976 ET 1983

PERTES

308262
103645
79924
63158
60670
45886
41626

- 28434

- 27117
- 24493
- 21462

%

- 184

- 15
“
- 3M
- 1U
- 1

M

- 204
- 20
- 18,7

- 243
- 24
- 27,5

FDsartfflckb - 12472
- 1689
- «0670
- 1127
- 103645
- 21462

- 11393

%

6M
37
36,4
354

- 25

L’Ecole Supérieure de Commerce de Paris...

c’est aussila formation permanente

Vous êtes cadre d’entreprise
Un nouveau programme de séminaires répond à vos besoins.

• GESTION DIRECTION s MARKETING • MARKETING PHARMACEUTIQUE
• INTERNATIONAL e COMPTABILITE-FINANCE • GESTION DE PERSONNEL
• GESTION DE PRODUCTION 8 BUREAUTIQUE s CONTROLE DE GESTION
i GESTION STRATEGIQUE DE L’ENTREPRISE

Notre vocation ; valoriser des expériences. Elargir des compétences. Farmer des managers
polyvalents.

STEGE MANAGEMENT ESCP :

chaque séminaire : pendant 6 mois - î Jour par semaine

cfiplôme : sanctionné par la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris et visé par te

Ministre du Commerce et de l'Artisanat

corps professoral : enseignants et consultants de haut niveau

groupe escp
CENTRE DE FORMAIiON PERMANENTE

TéL : (1) 35533.08 - Fany CRQZET
79. avenue de la République
75011 PARIS

D’UN SALARIÉ SUR DEUX
TRAVAILLE DÉSORMAIS
DANS UNE ENTREPRISE
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Nord, b Lorraine, — efie voit te

nombre de ms emplois salariés dimi-
nuer dangereusement. On retrouvé

là reflet des mutations eu cours
dans b sidérurgie, fe textile ou fe

travail des métaux.

A l’inverse, fe Bretagne, grâce
sans dente à Fagro-alimentaire et au
tourisme, et bien des régionsjurâtes
occupent davantage de travailleurs.

Mien-Pyrénées -avec- Toulouse et
Languedoc-Roussillon avec Mont-
pellier font même preuve d’une éma-
nante vitalité, qui doit en partie
s'expliquer .par Padaptatiou de ces

meat&tkm du recrutement régional

En conséque Enfin, révolution des
activités et leur déplacement géo-
graphique produisent un dernier
effet que tes statistiques de ITJNE-
D1C pennettent de mesurer dans
toute-fenr ampleur. H s’agit de le
taille des entreprises, an regard des
effectif» employés. En
fe part des salariés trai

les entreprises de -plus de 500^ger-

à fe présence sur place d’une main-
d’œuvre formée (voir à ce sujet fe

carte des niveaux de formation

Kbliée dans le Monde du 5 octo-

Une interrogation

pour les syndicats

Encore faut-il se méfier (Tune
vision trop globalisante. Si l'on

regarde les statistiques par départe-
ment, en observe que les situations
sont plus nuancées. Ainsi, en région
parisienne, Paris «t la Seine-
Saint-Dexns perdent des' emplois,
alors que la grande banlieue en
gagne (Val-d’Oise, Essonne, Seine-
et-Mame). Même dans des régions
en bonne v-*—j

sonnes est passée de 20,

16J %. ffeipflètemeut, fe part des
salariés occupés dans les entreprises
de moins de 50personnes est passée
de 43,1 % à 49,1 %, soit près de fe
moitié de fe popufetion salariée.

Ce mouvement, impressionnant,
s’est essentieUement développé en
raison de fe place désormaisoccupée
par fe secteur teftiaîre, qui emploie
8,7 % de ses effectifs, seulement,
dans les entreprises de plus de
500 peracones et 61 % dans celles de
moins de cinquante (30 % dans les

entreprises de moins de 10
’*

tes plus anciens enregistrent des
reçois occomme la Loire et le Rhône
pour Rhône-Alpes, les Bouches-
du-Rhône pour fe Provence-Côte
<fAzur. Gagnent des emplois, ai
proportion, les départements les {dus
ruraux, et parfois tes plus déshérités
comme fe Manche, la Vendée, ta

Creuse, fe Gers, 1e Lot, fe Savoie et
h Haute-Savoie, tes Hautes-Alpes et
tes Alpes de Haute-Provence.

Pourtant, te développement local
ne suffit pas pour tout expliquer,
d'autant que, en comparaison, ces
mêmes régions créatrices d’emplois
doivent faire face à des taux de chô-
mage élevés, et parfois bien supé-
rieurs à fe moyenne warirwmiff. On
pourrait, certes, penser qu’ Il y a là

one contradiction que mettraient en
lumière tes deux cartes que nous
publions. En fait, il n'en est rien.

Sous l'effet de révolution démogra-

S
bique et du maintien « ou pays »

e populations actives formées (ou
non, dans le cas de la Bretagne) qui
ne peuvent pins émigrer comme'
autrefois vers tes bassins d'emplois,
on assiste tout à fe fois à un dévelop-
pement du chômage et à une aug-

31 % dans tes entreprises employant
entre 10 et 49 salariés).

Aujourd’hui, tes salariés français
travaillent donc de phzs ai plus dans
tes activités déservices, sont géogra-
phiquement disséminés sur 1e terri-

tare national et dispersés dans de
petites unités. A terme, ces ten-
dances devraient s’accentuer^ Par
contrecoup, cites auront pour-résul-
tat de changer l'image du monde
salarial, trop souvent assimilé à la
classe ouvrière, et d’introduire des
révolutions dans tes mentalités.

Par exempte, tes organisations
syndicales qui se sont toujours
appuyées sur la masse des salariés
des grosses entreprises devront faire
évoluer leur comportement s] elles
veulent adapter mur influence' aux
réalités du marché de l’emploi.
Mais, eu même temps, dn orianurend
mieux pourquoi, aahs un réflexe
naturel de défense, eûtes se soucient
tant, actuellement, d'obtenir une
protection, soriale satisfaisante 'pour
les salariés des anciens bastions
industriels, profondément marqués
par leur activité et leur situation
géographique. Elles tentent d’orga-
niser me retraite, motte à encourir
fe rebroche de nrotéser des privilé-
giés, alors que le monde dn travail se
développe affleura, sans les .

mêmes
avantages.

ALAMIEBAUBE.

(!) La fonction pufafiquè, tes établis-

sements publics et les collectivités
locales ne ma pas soumises à la ootûa-
tioo UNEDIC -
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S’AFFIRMER
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LES RÉGIONS DU NORD DE LA FRANCE
ONT PERDU DES EMPLOIS

CELLES DU SUD EN ONT GAGNÉ
(Evolution do décembre 1976 à décembre 1933)
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La CGC fête ses quarante ans et cherche à jeter

les bases d'un « nouveau syndicalisme »

LA Confédération française de
l'encadrement CGC entre
dans rage mûr : elle fête, le

15 octobre, ses Quarante ans. L'exis-

tence d*nne copfédération de cadres
est une originalité du sjradîcalïsxne

français. En Grande-Bretagne et
anx Etats-Unis, on trouve plutôt des
associations professionnelles ; en Al-
tenuLgnc, ai Italie et surtout eu
Suède, des grennes de cadres syndi-
qués. Certes, u existe bien une
Confédération internationale des ca-
dres, mais il n'y a pratiquement que
la Belgique, Ira Pays-Bas et l’Espa-
gne qui soient dotés, comme la
France, de confédérations en bonne
et due forme regroupant un person-
nel d'encadrement dont la définition
varie d'un pays à l'antre.

La CGC a quarante ans, mais
ridée de regrimper Ira cadres dans
des syndicats est plus ancienne.
Après le temps des amicales d'an-
ciens élèves de grandes écoles ou
d'ingénieurs d'une même brandie
industrielle, est venu celui des asso-
ciations professionnelle», avant la

guerre de 1914-1918. En 1919, on
trouve & la fois une Union syndicale
des techniciens de rindnstrie, du
cnmmem et de l'agriculture (US-
TXCA) et une Union des syndicats
d'ingénieurs français (USEF) qui re-

groupe des syndicats de la chimie,
de relectxicitfi, de la mécanique, de
la métallurgie et des travaux pu-
blics. H s'agit pour ces ingénieurs de
bien se démarquer des confédéra-
tions ouvrières, selon une démarche
qui a constitué la ntisan d’être du

L
f

ère dut
En 1937, eu pleine période du

Front populaire, se créait à la fois

une Fédération nationale des syndi-
cats d'ingénieurs (FNSI) et une
Confédération générale des cadres
de l'économie (CGCE) rassemblant
des syndicats die l'aéronautique, des
assurances, des mines et du pétrole.

Sens le régime de Vichy, la Charte
du travail devait accorder la même
importance aux regroupements de
cadres qu'à ceux d'ouvriers ou d'em-
ployeurs. Mais le jour même de la li-

bération de Paris, un Comité d'ac-

tion syndicale des ingénieurs et
cadres se créait pour établir une liai-cadrra se créait pour établir une liai-

son entre tous les cadres, indépen-
damment de leur appartenance syn-
dicale. C’est le retrait rapide de ce
comité des adhérents de la CGT et
de la CFTC qui aboutît à la fonda-
tion d’un mouvement autonome, la

Confédération générale des cadres,

le 15 octobre 1944, par la fusion de
trente-deux fédérations et syndicats
dont la FNSI et b' CGCE. Lesdont b FNSI et b' CGCE. Les
.voyageûrs-représêntants-placiers
(VRP) devaient y adhérer rapide»
ment.

L’hïstoize de b CGC et de ses
idées se confond, pour une bonne
part, avec celle d'André Malterre,part, avec celle d'André Malterre,

devint président en 1956, après
mort du fondateur Jean Ducros,

etb resta jusqu'en 1975. Ce conser-

vateur brûlant, cet homme autori-

taire et passionné a profondément
ccBtfribue à renforcer l'audience de

trine. A lo
éprouve bien pour
voir reconnaître sa représentativité,

se bat autour de trois fronts : b hié-

rarchie salariale, la justice fiscale et

b défense du régime de retraites

comfÉéœeutaiRS des cadres, dont
elle est & l’origine. Le «malter-
risme» a ainsi dessiné de grandes
orientations que l’on retrouve encore
aujourd’hui avec M. Paul Marcheili,
qui] s'agisse de b hiérarchisation
des salaires, de b conception de b
sécurité sociale ou de rattachement
à T « économie concertée ».

Les combats d’André Malterre se

sont parfois situés à b lisière de la

politique — surtout lorsque la CGC
se prononça, en congres, pour te

maintien de ta France es Algérie, —
mais ils ont surtout eu pour but de
créer à travers b Confédération une
élite syndicale capable de « faire
contrepoids » tant a la - technocra-
tie publique » qu’au « phénomène
de massification ». André Malterre
entendait ebiremeat lutter contre
« la termitière, l’aliénation, ta pro-
létarisation généralisée, en un mot
la médiocratic ». Hostile tant aux
nationalisations qu’aux idées, lan-

cées dès 1 965, de retraite par capita-

lisation - une « spoliation pure et

simple », - b CGC a fait en sorte

de valoriserb hiérarchie des salaires

et des rôles dans l’entreprise, consi-

dérant que « l’égalité n’est pas la

Justice ». Cest, au reste, te soutien
du syndicat de FEDF aux contrats

de progrès de ML Chaban-Delmas
qui amplifia le premier conflit ma-
jeur à fintérieur d'une organisation
qui devait en connaître beaucoup
d’autres (notamment entre 1973 et

1979) et fut une des causes de b
scission de l’Union des cadres et

techniciens en 1969.

Ayant souvent des difficultés à se

situer dans le jeu social, qu’il

s’agisse de ses relations avec le pou-
voir politique ou avec les confédéra-
tions ouvrières, b CGC a, dès 1959,
défendu l'idée de I* « économie
concertée », présentée comme une
voie médiane entre l’économie « li-

bérale » et récosomie « étatique ».

Défense catégorielle

et classes moyennes

Le maltenisme n’est pas tout &
fait mort avec son fondateur, puis-

que ses idées survivent dans b
Charte pour i’aveuir adoptée en
1982.Ce document préconise égale-

ment b recherche d’une troisième
voie entre le * libéralisme archaï-
que » et les « tenants du mar-
xisme », celle d’un • syndicalisme
réformiste et évolutionnaire ». Les
mots changent, mais b philosophie

Au-delà de ces permanences, b
CGC a évolué dans sa conception du
syndicalisme de l'encadrement.
Avec M. André Malterre, b démar-
che apparaissait élitiste et catégo-
rielle, même s'il affirmait que son
organisation n’entendait pas « com-
battre systématiquement les autres

catégories sociales », mais « s’iden-

tifier avec la défense d'un idéal, ce
qui n’est possible que si les intérêts

fondamentaux des cadres sont sau-
vegardés ». Devenu président en
1975, en pleine tourmente interne,

M. Ÿvan Charpcntié tenta d'aller

plus Iran en rapprochant b CGC des
« classes moyennes » avec sa parti-

cipation, te 1“ mars 1977, an Grou-
pement initiative et responsabilité

(GIR.), dans lequel se trouvaient
aussi ben les agriculteurs que les

PME. Ce choix fut vivement
contesté, notamment par b métal-
lurgie et b banque, et contribua à
l’échec de M. Charpcntié, remplacé
eu 1979 par M. Jean Menu, qui s’ef-

força, tout en défendant b « spécifi-

cité cadres », de sc rapprocher des
antres catégories de salariés.

Ces évolutions entre une démar-
che purement catégorielle et une an-
tre « salariale » ont reflété, en fait,

celles de b composition de b CGC.
En 1963, die comptait 30% de

VRP, 50% d'ingénieurs et cadres,
20 % d’agents de maîtrise. En 1973,
sa physionomie avait changé : 18 %
de VRP, 45 % d'ingénieurs et cadres
et 37 % d’agents de maîtrise. Depuis
1979, les agents de maîtrise repré-
sentent à peu près b moitié des
adhérents de b centrale. Quoi qu'a
en soit, de M. Malterre à M. Menu
ou de M. Charpentié à M. Mar-
cbelli, 3 y a toujours eu le sentiment
très fort que les cadres sont porteurs
de l'intérêt générai, ou meme du
« bien commun », et que ce qui est

positif pour eux aura des retombées
également positives pour l'ensemble

des salarié. Une avant-garde, en
quelque sorte.... qui bénéficiera pour
l’avenir du repli de 1a classe ouvrière

en tant que telle et de b montée des
« cols blancs ». M. Marcheili
s'adresse de plus en plus — et quel-

ques consécrations électorales,

comme celle du 19 octobre 1983 aux
élections de b Sécurité sociale, l’ont

confirmé Hpns cette voie — à l’en-

semble des salariés, mais il sait que
c’est chez les cadres, au demeurant
moins syndiqués que les autres caté-

gories, qu*Q trouvera tes bases de ce
« nouveau syndicalisme » qu’il pré-

tend ériger.

MICHEL NOBLECOURT.

La syndicalisation des cadres

D ANS un rapport présenté ingénieurs, cadres et essimàés
en 1977 au (UGICA-CFTC), elle revendique
XXIII* congrès de la 10 000 adhérents mais 30 000D ANS un rapport présenté
en 1977 au
XXIII* congrès de la

CGC, sur l'engagement syndical

du personnel d'encadrement,
M. Marc Vilbenoit estimait,

avec beaucoup de prudence,
que b taux de syndicalisation

variait de 12 % è 16 % pour
l'ensemble du personnel d'enca-
drement.

La CGC revendiquait
100000 adhérents en 1947,
120 000 en 1955, 280 000 en
1973, 302 000 en 1979 et

299 000 en 1983, mais è
cette date elle ne comptait que
143 000 adhérants ayant co-
tisé quatre trimestres. Les
confédérations ouvrières sont
également dotées d'unions de
cadres, sens regrouper chacune
les mêmes categories du per-

sonnel d"encadrement.

L'Union générale des ingé-

nieurs, cadres et techniciens
(UGICT-CGT) revendique
320 000 adhérents dans ias

secteurs privés et publics.
L'Union confédérale des
ingénieurs et cadres
(UCC-CFDT) déclare 50 000
adhérents seulement cadres et

ingénieurs. L'Union des cadres
et ingénieurs (UCt-FO) affirme
regrouper 60 000 adhérents.
Quant à rUnion générale des

ingénieurs, cadres et assimAés
(UGICA-CFTC), elle revendique
10 000 adhérents mais 30 000
adhéreraient directement è la

confédération.

L'UCC-CFDT a présenté ré-

cemment, & l'occasion de son
prochain congrès du 18 au
20 octobre à Strasbourg, une
étude sur la représentativité des
organisations syndicales dans b
catégorie * cadre ». A partir

d'une synthèse des élections

prud'homales de 1982 et des
élections dans la fonction publi-

que (1980-1981-1982), l'UCC-
CFDT obtient 17,7 % des voix

sur 1 222 325 suffrages ex-
primés (pour 1 973 936 cadres
inscrits), derrière la CGC (31 %)
et devant la CGT (11,3 %) et

ta FEN (11.3 %). FO (10.9 %).
les autres syncËcats (10,7 96)

et la CFTC (7.1 96). Aux élec-

tions aux comités d'entreprise

(1982-1963), b CGC obtient

46,6 96 dans b troisième col-

lège « cadre » et la CFDT
12.2 96, en seconde position

parmi les cinq centrâtes. Aux
élections aux conseils d*admi-
nistration de secteur nationalisé

en 1984, l'UCC-CFDT a obtenu
chez les 187 000 cadres ins-

crits 14,3 X. derrière b CGC,
54.2 %.
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à un
avec

Jean-Jacques BEINE1X
réaJisaieur de dnéma (auieur de "(Xva'*mm .)

Jean-Pierre MIQUEL
directeur du Consenwoire de Paris

Jean-Bernard POMMIER
pianiste

Jean-Marc ROBERTS
écrivain. Prix Reoaudot 1979

et le concours de

HANRION et Gérard RUDENT
professeurs en dasses préparatoires H.E.C.

Jeudi 18 octobre 1984 à 19 h 45
PARIS - Hôtel H ilton-Suffren, :

ÎS avenue de Suffren 0 5 f
)
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Lycée Technique Prive

de Photographie
.

et d’Audiovisue)

7. rue Eugène Labiche

31200 TOULOUSE
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• (61) *7.29,62
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pâjfYml BTS Photo (classe sous contrat cPas-
1 sociation avec l'État2 ans d’études)

PRATICIEN Photo (2 ans d’études)

âÜBÜÔMÏSÜB vidéo, cinéma, son, diapo-,AUPlUVibUH.
rama Ç2 ans d'études) fssrMeearel

que les troubles

# : «

« ANALYSES DE SECTEURS »

lema DAESA KOMPASS vient de pobfer» étude smr

LA LOCATION
DE VÉHICULES INDUSTRIELS

Ceo* activité, en déchu depuis I960, se distingue, au sein des

transports routiers de marchandises, par son caractère fortement capita-

listique.

Ou wyHawta généralement factivité :

- sur la base de la durée des contrats : la location fougue durée est en
nette diminution alors que la location courte durée (diie aussi succes-

sive) est tendandeDement eu hausse ;

— veifl" qu’elle est * avec ou sans chauffeur » : la stabilité du rapport
jMgMnngl roulant/persanncl sédentaire an sein de la profession semble
indiquer que la structure de Pactivité ne s'est pas modifiée au cours

des cinq dernières

Le tare du secteur de la location représente prés d’un quart duLe parc du secteur de la location représente prés d’un quart du
paie total du transport routier de marchandises ; il est, par rapport i ce

dentier, plutôt orienté vers les véhicules de petit tonnage.

Le r*rmmr*c*: apparaît comme le principal client de la location ; fl

faut remarquer également Pimportance de la demande de la branche

transport (environ 1/3 du marché) et celle des entreprises pétrolières.

Une part importante, et difficüemeitt chiffrable, de factivité est

réalisée bore du secteur par des entreprises de transport et par des entre-

prises industrielles.

L'étude des caractéristiques économiques et financières n’a porté

cependant que sur les entreprises ayant une activité de location de véhi-

cules industriels à titre principal. Les principaux traits nus en évidence

par l'analyse sectorielle (Ut été :

- la croissance du rapport ocssioos/gniaobfliaatiops brutes ifexplatta-

— le ma intien (fini bon équilibre financier malgré HmportaDoe structu-

relle des immobilisations ;

- une rentabilité économique d'un niveau légèrement inférieur à celle

du secteur « transport routier de marchandises ».

Une trentaine fentreprises importantes ont été analysées; panai
elles se trouvent des entreprises appartenant i trois des quatre princi-

paux groupes de ce secteur.

Le prix de cette étude est de 6.000 F H.T. — 6.420 F. T.T.C.

Cette étude est disponible à DAFSA
7, rue Bergère - 75009 PARIS Ta ; 233-21-23.
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CESA
«CONTROLEURS DE GESTION»

14 au 25 Janvier 1985 et

soit du 25 au 29 Mars 1985. ou soit du 16 au 19 Avrfl 1985

. BATIR UN PLAN D'ACTION «CONTROLE DE GESTION»
- FAIRE EVOLUER LE SYSTEME DE CONTROLE DE VOS ENTREPRISES
aune l'aids des professeurs spécialisés da l'Ecole de» H.E.C. et de rijLA. et des comrbleura de
gestion de grandes Entreprises Françaises.

Programme ;

• Mise en place da comptabilité analytique. Tableaux de Bord, Reporting, Consolidation.

• Planification opérationnelle. Audit Budgétaire, Contrôle de Gestion, Organisation et Comportement.
• I nfoimatique et Contrôle de Gestion,

• Interventions Courantes du Contrôleur de Gestion.

9 Méthodologie de Diagnostic et de Conception de systèmes de Contrôle de Gestion.

Ce séminaire s'adresse aux Contrôleurs et Futurs Contrôleurs de Gestion.

Nom

Je désire recevoir la brochure du programme

« CESA CONTROLEURS DE GESTION » oiganisé par le CJC. du C£SA.
Fonction :

Adresse de la Société :

Tél.:

Bulletin à retourner à Madame CI .EMOT
« CESA - CONTROLEURS DE GESTION»

1, nie de la Libération

78350 JOUY-EN-JOSAS - Ta. (6) 941.80.90

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES <HEC - ISA • CFC)

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

z
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1980
|

1981 i 1982 ! 1983

6646 6*43 «4< 1 «3 I 5447

chiffre d'affaires (%)

1981

«3 8443

72M 73/42

6849 7842 I 7X44

85,72
j
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AUTOMOBILE EN FRANCE

Un enjeu considérable pour d'autres secteurs de l'industrie
(Suite de lapage 19.)

Loreque la production de la Régie
recale - ce qui est le cas depuis
deux ans — Michelin en subit les
conséquences. D’autant quels faible
intégration des équipements fran-
çais, par rapport i celle des équipe-
ments aDemànds et japonais, bisse
subsister parmi un petit millier
d’entreprises mie forte concurrence
franco-française dommageable. A
titre <fexemple, FaUcmand Bosch
est cinq fois pins gros que Valéo ;

Nippon Deoso, le numéro un japo-
nais, plus de deux fois.

3,3% ou 10%
de ia population active ?

Les effectifs sont une autre appro-
che de rimportanoê du secteur auto-
mobile. Selon la Chambre syndicale
des constructeurs automobiles, les

effectif employés dan« la produc-
tion automobile étaient de 753 000 à
la Gn de 1983. Dans l'activité de
construction proprement dite,
Citroen employait 39 103 personnes,
Peugeot-Talbot 77 590, Renault
83 210, Renault Véhicules Indus-
triels 26 944 et IVECO-UNIC
3 468, soit 233 000 salariés. & Ton
retient les effectifs globaux de ces
sociétés, on arrive à environ
270 000 personnes, un. nombre qui
sen sensiblement moindre à la fin

de 1984.

A cela il faut ajouter les équipe-
mentiers (160 000 salariés, eux
aussi en nombre déclinant) et tonte

une série d’activités en amont : la

métallurgie (155 000), le caout-

chouc (80 000), les textiles, verre et

peintures (85 000), les carrosseries

neuves de caravanes (30000), la

construction étrangère en France
(pièces et organes, comme les txans-

missions automatiques fabriquées à
Strasbourg par General Motors :

10000), etc. Voilà qui, sur une
population active en France de
23,5 mUSons (21,4 müfions ri Ton
s’en tient aux actifs disposant «Tua
emploi), représente déjà une propor-

tion non négligeable (de Forare de
3,3 %) . C’est sur ces salariés que les

effets de révolution des techniques
de production sont les pins farta.

* En 1970. souligne Je Conseil éco-

nomique et social, la production
automobile française, tous véhi-

cules. s’était élevée à
2503000 unités avec des effectifs

de 234800 personnes : en 1983, les

chiffres correspondant s'établissent

respectivement à 3 335 OOO et

233000. Le nombre de véhicules

produits par salarié est aussi passé.
en douze ans, de 107 à 143. soit un
gainproche de 34%. »

Mais, pour parvenir au pourcen-
tage impressionnant de 10% de. la

population active, la Chambre syn-

/dicak de la construction automobile
inclut aussi les personnes liées à
l’usage et à l'entretien des véhicules

(carburant, auto-écoles, assu-
rances), soit S12000 personnes; et

les transports (des taxis aux travaux

potées et à la presse spécialisée),

soit 876 500 personnes, ce qui est

Près de 15%

des recettes de l'Etat

Les recettes qui entrent dans les

caisses de l’Etat grâce à rautosno-

bile sont p««i un indice de l'impor-

tance du secteur. En 1983. les taxes

spécifiques — « gui nefrappent que
l’automobile et la circulation rou-

tière ou qui lesfrappent à des taux
supérieurs à ceux du droit com-
mun • — ont représenté 893 mil-

liards de francs. Les carburants ont

évidemment un rôle privilégié

(68 milliards de frases) et qur sera

en nette augmentation tant en 1984

qu’en 1985, mais la majoration du
taux de TVA sur les véhicules parti-

culiers (soumisau taux de 333 %) a
rapporté 113 milliards et la vignette

738 milliards pour ne prendre que

les rubriques principales. Si l’on y
ajoute le produit des impôts de droit

commun sur la «wcwigftnn automo-
bile (253 milliards), l’industrie du
pétrole et des carburants (16,1 mil-

liards), les garages et la réparation

(133 milliards) les assurances auto-

mobiles (43 milliards), etc, « ce

sont 160 rmUiards defrancs que la

collectivité nationale aura reçus de
l’automobile et des activités qui s'y

rattachent », soit 14,6 % du budget

de rEtat (y compris les lois de
finances rectificatives) de cette

Un solde positif

de devises

L'industrie automobile française,

grâce à ses exportations, rapporte à
3 1 -vj i a iuh t

ment précieuses en ces périodes de
déséquilibre des échanges exté-

rieurs. Et paradoxalement si cette

industrie apparaît en difficulté, ses

résultats à l'exportation progressent

de nouveau, notamment à l'égard

des Etats-Unis (443 müfiards de

francs de solde). Globalement es

1983 les constructeurs automobiles

ont exporté pour 79,1 mflBards de

francs quand le pays n'importait que

pour 56,4 mütiards ifautomobiles et

de véhicules industriels, soit un
solde positif de 22,7 milliards de
francs. Une remontée, car, depuis le

record de 1979 (+28,2 milliard*) en
francs courants, les résultats sc
dégradaient (+26 milliards en
1980, +233 en 1981, +183 en
1982). En outre, malgré la vigueur
de la pénétration des marques étran-

gères sur le marché français (35,4 %
fin août), ce solde positif était déjà
de . 19 milliards de francs pour les

sept premiers mois de l’année. Et
Renault et Peugeot étaient - prati-

quement sur la même ligne — les

deux principaux exportateurs fran-

çais. Signe selon M. Jacques Calvet,
que l'automobile française, avec 8 %
de la production mondiale et 27 %
de cette de l’Europe, ne se portait
pas trop maL

On oompicuJ dans ces conditions

que les pouvons publics se penchent
avec soÛicîtuâe sur cesecteur écono-
mique essentiel, et pas seulement
pour traiter des effectifs en surnom-
bre. Le rapport Dalle, réclamé par
M. Mitterrand au président de
L'Oréal, montre bien que la situa-

tion financière des groupes est an
moins aussi périfieuse que le nombre
de ses salariés. Et que l’adaptation

des effectifs au niveau de produc-

tion - par une prise en charge par
TEtat - ne suffira pas à rétablir une
situation financière saine. Il préco-

nise donc que l’Etat actionnaire de
Renault verse 23 milliards de francs
paranà la Régie pendant quatre ans
(contre 1 milliard ces dernières

années) et appuie le groupe public

par un prêt participatif de 10 mil-

liards afin de réduire l'endettement

et cfaccroître sa capacité d'autofi-

nancement. Pour Peugeot, un prêt

participatif de 43 milliards de
francs permettrait d’augmenter des
fonds propre» insuffisants. Compte
tenu du retard pris par les deux
constructeurs nationaux et de
rinbrarâ» permanente du pouvoir

dans lents activités (contrôle des
prix, autorisation de licenciements,

réduction du temps de travail «an*

diminution des salaires) , 3 y va de ia

santé «Ton pan entier de l'industrie

nationale.

B IB
INSTITUT
POUR LA fol IN

BRUNO DETHOMAS.

EUROPÉEN
DE L'INFORMATION

A DESpuas.
Ordinateurs, magnétoscopes, câbles, satellites

et autresobjetsélectroniques envahissent notre fin

de siècle. Ils bouleversent nos façons de voir, de
communiquer, de penser. Tout se mélange, tout se
connecte. Les puces démangent l'information.

Le Guide des Technologies de l'Information.

co-édrté par Autrement

Le prochain cycle de formation commence le

7 janvier 1985.

L’Institut offre une formation post-universitaire en gestion de l'infor-

mation qui a pour but de former des concepteurs et des gestionnaires

de systèmes d'information et de produits d’information.

Le programme d’enseignement comprend quatre grands thèmes :

— l'environnement mendiai de l'information ;

- les systèmes d'information ;

— marketing et économie de l'information ;

- information pour une organisation.

Les études dorent treize mois : neuf mois de formation de haut niveau

et quatre mois de stage d’applicatioa. Il est possible de s'inscrire à un
ou plusieurs thèmes ainsi qu'aux modules qui les constituent.

L'admission est réservée à des diplômés de l’enseignement supérieur.

Le corps enseignant est européen. Les langnes de travail sont le fran-

Çais et l’anglais.

Pour recevoir une documentation détaillée,

complétez la demande de rensdgnemeius ci-dessous et renvoyez-la à:

NOM: WSmüTEDiOPÉENPaJl
ADRESSE: lAGESIWNDElTNRaMATlON n jr

13. ruade Bragance —
L-1255 LUXEMBOURG {=

TÉLÉPHONE: TéU352) 445811 . U UU

Voir et Télérama a été
conçu pour se repérer

dans ce dédale, pour
mieux comprendre les

mutations technologi-
ques et culturelles

dans lesquelles le

lecteur est directe-

ment impliqué. Il se
veut avant tout pra
tique.

guide DES
technologibsde
L INFOR

^^^ÿ /

464 pages, 200 illustrations,

150 planches et dessins, un dictionnaire
a

des termes scientifiques, les adresses utiles,

un index, pour 145F seulement chez votre libraire.
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Offres d -

emploi
DEMANDES D'EMPLOI ..

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

la fign»* La bfim TTC

90.00 106,74
27.00 32,02
60.00 71.16

60.00 71.16
60.00 71,16
177.00 209,92

Annonces ciassees
ANNONCES ENCADRÉES Uwn/toLTTC

OFFRES D'EMPLOI 51,00 60.48 .

DEMANDES D'EMPLOI . . - 1 5*00. \ T7.73 .

IMMOBILIER 38,00 46.25
‘

AUTOMOBILES 39,00 ' 46,25
AGENDA .*39.00 -46JL5-
• Dégmob néon surface an iwmfavd* pântttons.

DIRECTIOnS . DIRECTIOnf . DIRECTIORS
Fonctions Nationales et Internationales

Notre client, entreprise privée, siège à Paris, est un important producteur européen de matériaux de constructions second œuvre, il atteint maintenant une taiJJe importante et ses

«nnt ciüHûe Qnn ovroiit>nto riSmitntinn et son rfvnamîsme tâchniaue et surtout commercial lui nermettent de maintenir une forte expansion en France et à l'exportation.finances sont solides. Son excellente réputation et son dynamisme technique et surtout commercial lui permettent de maintenir une

En vue de la retraite de son PDG actuel en 1 985, il recherche son futur

exportation.

PRÉSIDENT-DIRECTEUR GENERAL
pour diriger et coordonner l'équipe de Direction, définir les choix fondamentaux de l’entreprise ainsi qu'organiser et contrôler leur application.

Ce poste convient à une personnalité de premier plan à l'esprit ouvert, dynamique et d'un bon contact humain, avec :

Formation de base universitaire ou grande école avec de solides connaissances économiques,

administratives et financières aussi bien qu'une bonne compréhension (tes problèmes techniques et

commerciaux.

Bonne connaissance de l’anglais et si

internationales.

d’une autre langue étrangère en raison des activités

Expérience réussie au moins comme chef d’un centre de profit ou directeur de département dans

une entreprise industrielle.

- Agé de 40 è 45 ans environ.

- Bonne réussite pour la gestion d'un personnel de plusieurs centaines de personnes.

Si cette position vous intéresse, veuillez m ’adresser votre candidature avec un dossier. Je vous garantis la discrétion la plus absolue.

Dr. Hans-Rudolf Merz AG Unternehmensberatung CH-9100 Herisau Bahnhofplatz 11 Tel. 19-41/71/52 42 11 Postfach 145

AREA MANAGER
350 000 F Electronique HEC -ESSEC -ESC

Une société étrangère spécialisée dans la commercialisation d'équipe-

ments et matériels destinés à la fabrication de semi-conducteurs,

recherche UN AREA MANAGER pour l’Europe Francophone,
l'Espagne, le Portugal. En liaison avec je direction du siège et dans le

cadre des objectifs de la Société. H sers chargé de promouvoir la vente

de ces équipements auprès d'une clientèle de l'industrie électronique

extrêmement exigeants. Il mènera les négociations commerciales en
s'appuyant sur une argumentation technique très poussée en vue de
résoudra les problèmes posés par les clients. U assurera le suivi des
contrats qu'il aura négociés et condus. Il participera è la mise en route

de ces matériels et il prendra en charge la formation des personnels

devant les utiliser. H aura un rôle de conseil en maintenance et il

pourra avoir à traduire des manuels d'utilisation. Il sera responsable

des résultats de sa zone et il en assurera la gestion administrative et

comptable. Le candidat retenu; âgé d'au moins 32 ans, de formation
ingénieur grande école ISEP, ISEN, ESE, ' INSA,..., parfaitement
bilingue français/argtois, possédera une expérience professionnelle

de plusieurs années de la vente de biens d'équipements sophistiqués
mettant en oeuvre des technologies de pointe. H sera appelé è voyager
30 à 50 % de son temps.
Ecrire sous référence 722/M à :

Filialed’un groupe multinational, nous fabriquons etvendons des biens d’équipement dont le développe-

mentest lié en partie à rinforraatique. Gérer, négocier au plus haut niveau et animer, sont les troiscom-

posantes de la mission que nous souhaitons confier à notre futur directeur des ventes* Rattaché directe-

Vâanfâac ment au directeurgénéral, vous serez pleinement responsa-Uirecxeur UCa VcUlcb
ble etautonome.Nosvendeurs ét^tdiptôméscfenseiçiement

supérieur, vous devez l’être également, etposséder6à 10 ans

d'expérience de la vente (biensde consommation ou biens d’équipement). Les perspectives d'évolution et

la rémunération sont très motivantes. Notre conseil GérardPONT seraheureux de vous rencontrer. Merci

de lui adresser lettre, CV et rémunération actuelle, 15 Rue du Louvre 75001 PARIS sous la Béf. 41138G.

GRH conseils

nervçi portœnseu

3, avenue da Ségur 75007 PARIS.
Discrétion assurée.

AFOOKEM flfif

Dans une grande ville de la CEE Env. 300 000

Une société de dimension internationale (CA 110 MF. 250 personnes)
spécialisée dans la conception, l'intégration. l’installation et la maintenan-
ce de reseaux modernes de télécommunications recherche son

Directeur
de la Division Engineering
pour participer a sa croissance et au développement d'une activité de
pointe exercee dans une quinzaine de pays.

Assisté <fun expert en télécommunications et d'un responsable marketing,
vous encadrez les 1 70 personnes assurant les activités de maintenance en
Europe, en Afrique et au Moyen-Orient, en assurant un râle de formation
et d'animation. Responsable de votre division, vous en définissez la strate-

gie, vous établissez des plans et des budgets et prévoyez les investissements
nécessaires à son évolution.

De formation supérieure fTélécom si possible), vous avez une expérience de
plus de 5 ans qui vous a permis d'acquérir une grande ouverture d*esprit, un
sens de /'international (bilingue français-anglais) et une aptitude certaine

_ _ a _ _ _ _ _ m

aux relations humaines à tous les niveaux.

CXINIQUE CHIRURGICALE MODERNE
(plus de 140 lits)

RÉGION PARISIENNE
Cherche

UN DIRECTEUR (H. F.)
40 ans environ, (expérience similaire) dans la fonction de

directeur «Tune clinique d'importance équivalente.

Dynamique, grande dispomtnlîté, bien préparé à collaborer

dans AtptpftpnfeatimnA.

NOUSOFFRONS:
— une rézBzmérvâon tris motivante en fonction des

résultats obtenus ;

— contexte

Seuls .ks candidats pouvant justifier d'une expérience
sonde serait retentis.

Adresser curriculum viiae sous n* 8492 k Monde Pub.
SÈES.service ANNONCES CLASSI

3, rue des lULÜens. 75009 PARIS.

de production

Cosmétiques - La filiale française d’un très important groupe international,

spécialisée dans la fabrication et la distribution de produits maquillage et parfums,
recherche son directeur de production. 0 aura dans le cadre d'une large autono-

mie, la responsabilité technique et humaine d’une unité employant prts de 100

personnes, et comprenant le laboratoire (développement et contrôle), la fabrica-

tion, le canditionDeizieni, la maintenance. Ce poste s’adresse à un candidat âgé
d’au moins 30 ans, d’un niveau de formation scientifique supérieur (chimie), et

disposant d’une réelle expérience de la production idéalement de produits de
maquillage et parfums. La rémunération- sera essentiellement fonction de L’expé-

rience du candidat retenu. La pratique de l’anglais est souhaitable. Le poste est

situé en tris proche banlieue pariâenne. Ecrire à J.A. DENNINGER en précisant

la référence A/2572M-

Nous vous remercions d’écrire, sous têf. 2681 à ERNST& WHENNEY
Conseil, 1 50 Bd Haussmann, 75008 Paris, qui étudiera votre candidature

avec soin et discrétion avant de vous répondre.

Ernst St Whinney Conseil

Vousconfier
notre marketing..
250000+
Telle est la décision que notre présidents prise devant le

développement de nos activités. Leaders en Europe du petit

emballage plastique par injection, notre société dont le CA est

de 60 MF, appartient à un groupe diversifié (CA 135RF), Nos
clients sont parmi les plus prestigieux.

Agissant en parallèle et en synergie avec notre directeur des ventes,

votre mission est de définir et quantifier nos marchés, de les

segmenter et d’apprécier leur évolution. Elle est aussi d'apporter

tes informations qui autorisent les grandes orientations dé notre
entreprise, et bien sûr de définir et lancer les produits nouveaux.

La trentaine ou un peu plus, de formation supérieure (école de
commerce ou ingénieur), vous avez une expérience d’au moins
5 ans dans le marketing plutôt industriel. Vous parlez anglais.

Le poste est base’ à Paris.

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier

(lettre, Cv, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous
référence 2995M, 1 rue de Berri - 7S00S Paris.

BernardJulhiet
Psycom Membre de Syntec

ETABLISSEMENT FINANCIER SITUE A PARIS
Filiale de BANQUE, recherche

DIRECTEUR
Cet établissement financier, membre de PASF, est destiné 4 :

— assumer la gestion des Fonds Collectifs du groupe,
- effectuer tous arbitrages sur les marchés monétaire et financier,

— servir de base à la création des produits financiers nouveaux,
- être l'interlocuteur des investissements institutionnels clients ou non clients.

Le Directeur que nous recherchons sera placé sous l’autorité Immédiate du Directeur Général de ('Etablis-

sement. Agé de 30 ï. 40 ans, 11 sera un spécialiste des MARCHES OBLIGATAIRES FRANÇAIS. IL pourra
justifier d'une expérience réussie de la gestion de SICAV OBLIGATAIRES et de FONDS COMMUNS
DE PLACEMENT. U devra avoir une grande habitude des négociations sur les MARCHES PRIMAIRE
et SECONDAIRE.

Il possédera un réel tempérament de «BATTANT» et disposera d'un esprit certain d'ORGANISATION.

IL S’AGIT D'UNE OPPORTUNITE EXCEPTIONNELLE POUR UN CANDIÙAT DE VALEUR.
La rémunération, motivante, sera fonction de l’expérience prouvée acquise.

Prière d 'adresser CV, photo et prétentions sous référence 1736M k

• 1 .
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16 rue jean-Jacques Rousseau.
75001 Paris (qui transmettra)
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emploi/ internationaux
U’i deparicm<nts d Otitrt Mtr)

emploi/ internationaux
(et departements d Outre Meri

emploi/ internationaux
(et departements d Outre Mer)

Importante société recherche pour

OUTRE-MER

INGÉNIEUR QUAUTÉ-nm
. POUR SON CENTRE DE RECHERCHE ETDE TECHNOLOGIE

installé aux PAYS-BAS

L'Agence spatiale européenne a pour mission d’assurer et de développer,
à des 6ns exclusivement pacifiques, la coopération entre Etats européens

dans les domaines de la recherche et aie la technologie spatiales.

INGENIEURTHERMIŒN

nformatiqü
e

jectroniqu^
ystèmes

Âgé de 30-35 ans, il est de formation ingénieur Grande École.

Options électroniques et informatiques.

Connaissances particulières:Anglais nécessaire.

Mena d'adresser votre dossierde candidature (lettre manuscrite, CV.,

photo et prétentions) sous réf. 81199 M , à HAVAS- CONTACT -

1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra.

Il devra assurerla réalisation etla supervision
d'études etd'enquêtes ainsi que lamiseenplace
d'équipements et d’installations d'essais dans
le domaine de la simulation spatiale et des
essais sousvidethermique du matériel àusage
spatial taisant appel aux technologies sui-

vantes: vide poussé, cryogénie, rayonnement
thermiquesous vide.Lescandidatsdevront être
titulaires d’un diplôme universitaire d'ingé-
nieur thermiden ou de physicien assorti d'une
expérience acquise dans l'industrie ou dans la
recherche.

INGENIEUR SPECIALISTEDES BATTERIES
Il devra apporter un soutien aux projets de Les candidats devront être titulaix

satellites et aux études de système, définir et diplôme de niveau universitaire d'ix

gérer le programme de développement
technologique en matière de batteries, évaluer
les pües et les soumettre à des essais d'endu-
rance.

Les candidats devront être titulaires d'un
diplôme de niveau universitaire d'ingénieur
électricien ou d’ingénieurchimiste etavoirune
expérience du développement des couples
électrolytiques de pointe ou des équipements
d’essais informatises (électronique et logiciel}.

INGENIEURENPROPULSION CHIMIQUE
Il sera chargé de faire des recherches appliquées titulaires d’un diplôme univers!ta
et d'apporter un soutien aux projets de satellites

dans le domaine des systèmes de propulsion à
mono- etbi-ergols liquides pour lacommande
d'orientation et la correction d’orbite des
véhicules spatiaux. Les candidats devront être

titulaires d’un diplôme universitaire d’ingé-
nieur en mécanique avec une spécialisation
dans les domaines de la thermodynamique et
des systèmes de propulsion, et justifier d'une
expériencede laconception, du développement
et des essais des systèmes et des composants.

INGENIEURENPROPULSIONELECTRIQUE

spatiaux dans ledomaine des systèmes de pro-
pulsion élecrrothermiqne, électrostatique et
parmagnétoplasma.pour lacommanded'orien-
tation et la correction d’orbite des satellites. Les
candidats devront être titulaires d'un diplôme
universitaire d’ingénieur en mécanique ou en

électricité ou encore de physique. Ils devront
être spécialisés dans la physique ionique ou
la physique des plasmas, la technologie des
hautes tensions et la technologie du vide, et

et de l’électronique de base en matière de
physique ionique ou de physique des plasmas.

Une excellente connaissance de l’anglais ou du français et une bonne
connaissance pratique de l’antre de ces deux langues sont exigées.

Les randidAts doivent être prêts à effectuer de fréquents déplacements.

CONDITIONS D’EMPLOI : les conditions offertes sont celles des organisations

l
Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae détaillé, doivent être

adressées au Chefdn Personnel ESTEC. Postbus 299. 2200 AG Noordwijk ZH (Pays-Bas).

Ainoesty Interaathmal recherche ire

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
ADJOINT

pour son secrétariat rateraational à Londres

Amnesty International est un mouvement mondial,
indépendant et impartial, qui travaille pour la libération

des prisonniers d'opinion et s'oppose à la torture et aux
décorions. Son secrétariat international comprend 180
membres de 27 nationalités différentes qui assurent la

recherche dlnfonnatioas, la pLunilcaiion de faction, b
liaison entre les membres et rrnTonnarion du publia Son

budget aimnd est de 4.600.000 livres sterling.

Le secrétaire général adjoint fera partie d'une équipe
administrative dirigée par le secrétaire général qui est le

responsable exécutif. Le titulaire de ce poste sera
responsable de b planification et de b supervision du
programme d'action de l'organisation ainsi que des
rebtions les sections dans le monde entier. Il sera
également responsable du développement des politiques de
gestion et du personnel, et des rations avec le syndicat du
personne! ; le développement et b mise eo œuvre d'une
politique sar le traitement des données et sur

l'informatique relèveront aussi de ses fonctions.

Les candidats doivent posséder une expérience étendue des
responsabilités de supervision à haut niveau, de préférence
auprès d'associations bénévoles à but non lucratif. La
connaissance et b oomprébenssoa de sujets relevant des
droits de l'hommem b capacité de discernement politique

sont essentielles. La parfaite maîtrise de ranglais et une
bonne connaissance du français et/ou de l'espagnol sont
indispensables ; l'expérience de travail avec un personnel
nxnlti-culture] est un avantage.

Traitement annuel :£ 15.000 (ifétude) indexé, augmenté
aaiiuetleinent et versé sur b base d'un contrat renouvelable
de cinq ans. Frais de déménagement assurés aux termes du

règlement du personnel et des conditions (femploi.

Pour recevoir la description détaillée du poste et une
formule de candidature» prière de s'adresser au service du
personnel, Amnesty International, secrétariat
international, 1, Gaston Street, Londres WCIX SDJ.

Téléphone : (1) 833-1771. postes 5145/5146.
Tdex: 28501

URGENT

ÉLfCTROTECHNlQUE - ÉLEC-
TROMÉCANIQUE - NIVEAU

INGENIEUR

ABUDHABI
(Arable Saoudite)

jTÎÎT" TT

Téléphone ; 227-77-10.

INFORMATIS

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES
CANDIDATURES : 19 novembre 1984.

Nous prions ins-

tamment nos annon-
ceurs d’avoir l'obli-

geance de répondre

A toutes les lettres

quHs reçoivent et de
restituer aux infé-

rasses las docu-
ments qui leur ont

été confiés.

DIRCCTIOHI
Mcnacur le Directeur dupersonnel

LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK
Ht, 95 th Street. New^York. N.Y. 10128, USA.

POITOU-CHARENTES
Une entreprise de taffla moyenne (270 p.)

SECRETAIRE GENERAL
Le «utare du poste aura la responsabilité (Time petite
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One otttetWKfrig rompantes fax hydrauhccomponentsinihe
MOBUJE-MltflNG-MARINE Md has an opening far

SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE recherche

CHEF DE CENTRALE
HYDRO-ÉLECTRIQUE

Pour poste d'assistant technique à pourvoir
rapidement en Afrique de l’Ouest francophone

Ce poste nécessite une expérience d’au moins
cinq ans en tant que chef de centrale. Il

comporte une fonction d’organisation de
rentretien et de l’exploitation des ouvrages,

une fonction de dépannage et une fonction de
formation du personnel local.

Ce poste est prévu pour une durée de deux
aas, éventuellement renouvelable.

Les candidatures sont à adresser sous réf.

14.742 à Contesse Publicité, 74, rue
Béchevelin. 69363 Lyon cedex 07 qui

transmettra.

emploi/ (égionoux

(pente & pourvoir à CARCASSONNE).

Posséder le brevet de technicien supérieur (B.T.S.)

option : exploitation des véhicules à moteurs ou di-

plôme équivalent ou supérieur.

Justifier d'une expérience professionnelle suffisante

dans des fonctions équivalentes.

1 .A Product Encpneer
-speciaSzed «i pumps.

The pereon va are tooUng flor«M
- report ta our marfceting manager wtthin the produel engineer

youptaengteserBÎ

-promets sales <rf gear and piston pumps in continental Europe

- loRow up personaSy soma big aocounts
- be based n Dfekkeh. Uœtnbourg.

-be 28-40 yearsoid

De renommée et d'activité internationales,

notre société crée . fabrique et distribue des
produits de luxe.

Nous recherchons :

UN(E) ATTACHER)
DEDIRECTION

pour s'intégrer à l'équipe de notre Direction

Extrême-Orient l USA.— suivi administrai]f de dossiers.

— analyse de contrats.

— études à caractère commercialet administratif
(statistiques, budget, analyses de marchés...).

— études supérieures : école de commerce ou
formation juridique.

— parfaite maîtrise die /'anglais (écrit / parié),

— expérience de 3 ans dans fonction similaire.

Ecrire avec C. V.. photo, salaire actuel,

sous référence 3550 à PIERRE UCHAUS.A.,
BP220. 75003 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

Etre âgé de 18 ans au moins et 38 ans an plus : der-

nière limite d'âge pouvant être majorée d'un temps
égal à celui des services militaires et de guerre ac-

complis par les intéressés.

Traitement brut de début de carrière 8 350 F

Traitement bnil de fin de carrière 11 250 F

Les candidats intéressés devront adresser leur e.v. et copie

de leurs diplômes à la Direction Départementale de TEqui-

pement, service du Personnel. 22. rue du Cherche-Midi,

BJ\ 838, 11012 CARCASSONNE. TéL : (68) 47-88-10,

avant le 27 OCTOBRE 1984.

Nous prions les lecteurs répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir

bien indiquer lisiblement sia* l’enveloppe

te numéro de l'annonce les intéressant

et de vérifier redresse, selon qu'il s'agit

du c Monde Publicité a ou d'une agence.

LA RÉGION DE LORRAINE
recrute

POUR SA MISSION ÉCONOMIQUE

1 CHARGÉ DE MISSION d»*<kb
promotion de l’action économique régionale auprès des

entreprises, il collaborera également à la recherche

d’investisseurs extérieurs. Prise de fonctions immédiate.

1 CHARGÉ DE MISSION chargé des

entreprises en difficulté. Prise de fonctions : 1er trimestre

1985.

DIPLOMES REQUIS : HEC. ESSEC. ÉCOLE
SUPÉRIEURE de commerce DE PARIS

Les postes sont â pouvoir à Metz.

Rémunération annuelle brute : 206.000 F.

Les candidatures sont â adresser avant le 26 octobre 1984

accompagnées d'un curriculum vitae détaillé et d'une

photo d’identité à

Monsieur te Président de la région de Lorraine

direction du personnel et de l'administration generale.

1
.
place Saut-Clément, 57036 METZ CEDEX 1.

9

HAVAS

CONTACT
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Futur Responsable du service juridique

et de propriété industrielle
Jeune Ingénieur Mécanicien diplômé C.EXPJ. Bilingue allemand - anglais courant

Groupe International, leader européen sur le marché de la ferrure pour le bâtiment, nombreux brevets, modè-

les et marques déposés en France et à l'étranger recherche un Jeune ingénieur compétent en mécanique

Générale, bonnes bases juridiques, diplômé CEÏR et ayant, si possible, une expérience de 2 à 3 ans dans oe

domaine Après une période active de formation avec factuel titulaire du poste qui doit partir prochaine-

ment à la retraite, H devra pouvoir assumer seul la responsabilité du service. Lieu de travail : SARREBOURG.
Adresser lettre manuscrite]c.V. détaillé, photo et rémunération souhattée sous àMme CLERE,

Sélô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX

SALOMON
ANNECY Nous formons une équipe, passionnée par son travail efses produits : et nous pensons que

c'est un facteur important de notre réussite actuelle : position de leader mondial, forte

progression du CA
Pour nous aider à plus de performance, nous vous proposons la fonction de

JEUNE CADRE GESTION
formation maîtrise, sup. de co...

En collaboration avec les dirigeants d'une Division, vous prendrez en charge la gestion

prévisionnelle, les études de rentabilité, la conception et la tenue des tableaux de bord ;

ce qui vous amènera progressivement à les conseiller dans l'analyse de feuractivrfé, la

recherche d'améliorations et les études de développement.

Merci d'adresser votre candidature [lettre manuscrite, CV., photo et rémunération

actuelle] à notre Conseil MonsieurL JUSTET - 1 8, rue des Grottes - 31000AVIGNON, qui

garantit la confidentialité de votre démarche.

-,

aéroport iTternational

marseille marignane
2
zone

Une<
enrii

Pour

géographique noturehmert ouverte aux échanges avec l'étranger.

njasante régulière du trafic ef une adaptation permanente de tihharinrtdiB et des
es offertsM la pnun de son dynanême.

favoriser cslio expansion, la Dtisdun recherche son z

Responsable marketing
et commercial

(prodocbon

Responsable du madceting [dftriégwj plan, communication] et des négociations com-
merciales tant en France qu'à l'étranger, 3 sera aidé par une équipe d'une dizaine

de personnes.

Esprit créatif, vous concevrez et développerez des services nouveaux pour stimuler

le trafic aérien ef améliorer les prestations aux Compagnies et aux passagers.

Vous avez une dizaine d'années d'expérience marketing et/au commercial de préfé-

rence dont le domaine des services.

Vousmaîtrisez parfaitement l'anglais. Votre formation supérieure commensale vous

a sensibifisé aux techniques modernes du marketing.

Le salaire est de fris bon niveau. Le poste offre une véritable posnbittf d'épanouis-

sement professionnel et des perspectives d'évolution.

. cjr. photo et- prêt, sont 1 Eure parvenir an :

âm Pcrssud et ici Itlstiou SodaJcsr
i de la Bonne, 33376 BORDEAUX CEDEX.

Chambre deComme* ei dfadtftrie de Bouleaux

Adresser lettre manuscrite, CV. dâtatié,

salaire actuel et photo (retournée)

sous référance 410 M
2, ruade Beeusset - 13001 MARSBLLE

« i

AUDITEUR
INTERNE

a • * i

Responsable

comptabilité/gestion
H/F

ETABLISSEMENT DE CREDIT
VILLE AGREABLE DU SUD-OUEST

J/sefamargéd^râabfissernerx^budgetprêvis^x^ecdUsuMdlesaréalîsaïjori

Ai contrôle de la corrçxabftté, de rexptoitation des résultats COTçtabks

« financiers de rétatofcsement et de la gestion de sa trésorerie.

Le poser exige une fotmaoon supérieure en cornptabafttéa en gestion et ine
expérience de Responsable Comptable (2/3 ans) dans un étatÆssement analogue.

Un groupe (fîngéniérie, performant et forte-

ment exportateir, recherche un auditeur inter-

ne. U rendra compte au Président du groupe.

Sa fonction seraceBe rfun contrôleur de ges-

tion dans son sens le plus large.
%

Hdevrafaire preuve d*un vifesprit critique,mate
essentiellement constructif. H devra être un
organisateur expérimenté qui appliquera,

avecrigueur,desteerfuriquesetegestion sophis-
tiquées, à t'aide d’in conseil extérieur, dans un
environnement très dynamique.

De formation supérieure, B devra avoir une ex-

périence positive dans un poste simSacna.

Ueu de travai : une agréable vtte de Houte-Sar
VOICL

Merci «t'envoyer lettre manusote, CV, photo« prétentions

sous ia nèfîânence 377f â :

Si vous estimez avott te profil correspondant è
ce poste, transmettez votre dossier de candh
dature (C.V.et photo, en indiquant votre rému-
nération actuefle), qui sera examinéavectoute

la (Ssarétion souhaitable, souslarêi ffl-912

ZrueMarengo-75001 PARS, qui nansmenra.

48 rue de Margnofl—

CREDIT inDUSTRicL DE nORfïlÀnDiE

Dans le cadre du développement de notre Inspection Générale,

nous recherchons :

JEUNE AUDITEUR INTERNE
Diplômé Grondes Ecoles de Commerce, Maîtrise Sciences Economi-

ques, D.ES.S. ou équivalent.

Vous effectuerez ou sein d'une petite équipe :

• un diagnostic - des systèmes d'information
- de l'application de ia politique générale

• l'évaluation des risques.

Après une formation adaptée et quelques années d'adivité,

une évolution de carrière est à prévoir ou sem de la banque.

Adresser lettre, CV. et photo à MJoseph IE MEUR - CLN,
1 5, place de la Pucelle 76000 ROUEN

DUOLTT6 INTERNATIONALSa
recherche

UN T6CHNKKN-
«TT7J

pour onotyses physico-chimiques.

Titulaire d'un BTS ou DUT:
de bonnes ccnnalssancesen chromote,
spectro, cloutées à une expérience de
laboratoires d'analyses pharmacie ™

ou chimie sont nécessaires. «
Le candidat devra avoir une bonne f
pratique de ha langue anglaise. §

Adresser lettre manuscrite. CV, photo ô f
Chef du Personnel - ÔJ3.

4

8 f
02301 CHRUNY C€DQC 3
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une valeurmi
Man^ga de rigueur, de qualité, de faute tedmeiptie et de drenfan^

c’atdai qacPPn peut défiofe BECKMAN.

Dons son domaine -l’instnunentxtion Analytique deo&batenétUm-i

Se natnàêté n’est plusa faire.

C'est une société jeune (moyenne <T3ge 38 sus), filiale <f*un grand groupe
TTjTiTV;: l \ TJ^j t
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• basés à NICE, ROUEN et POITIERS -

Mission : commercialisation de nos matériels à
et laboratoires privés.

Profil : niveau Licence, Bac+3 Biologie, Bïochïn
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• basés à TOURS etPARIS
BfissÊon axée principalement su Je Conseil à
et d'industries de pointe.

Profil : niveau Maîtrise Biophysique, Bfodri
argumentaire technique élabore.
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• basés à PARIS et en BRETAGNE
expérience de 4 & S ans dans la majutenance
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Nos atouts

plue de moyens
WÊ

pour exercer

tadmologiqm, qui voue d

• Réelles posaftiftés d'évolution dans le
de bon rmeau, modvès et performants.

Mnascz votre CV. accompagné d*upe lettré manuscrite,
nara votre rémunération è : M. Daréel JOLAS - Dfetctkm <

Hunrwûne» -SJP.CLO. 14 Bld de la Ttémocde -

BP. 310 - 21008 DUON CEDEX

électronicien r >.-#•

s m

Notre entreprise æ situe parmi tes teaders sur te marché des termfrraux et
des systèmes THEPHONtoues

«ww «wa w

Nous recherchons pour notre drectionQUAUT^im

électronicien
^ans ^ cac^a cfur» large délégdüon-%surora ;

-te CONTROLEdes enüées de COMPOSANTS, . .

- ransrtabon d’une équipe d'OP. ... V.
Ib personne recherchée. H. ou F-, Seratitulaire d’un DUTouBTS. .

'
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- ^j*8RIMENTE des axitStions partictOimméat motivantes : <

entrepnsa ouverte aux technologies de pointe, conditions -et cadro'de travail^S^ar^ mpiaritErtton dans une région de Haute-Savoie à prcurimftô des

Ecrre à : H.PJ=. - Direction du Personnel
BP29 - 74130 BONNEVILLE (Haute-Savate)
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tECUc»

SPOTIMAGE
Société chargée de commercialiser les produits
des satellites SPOT d'observation de la terre,
recherche pourson établissementdeTOULOUSE.

Ingénieur système et applications surun système
informatiqueTEC, du typeVAXsousVMS. a parti-
ripera au développement et à llntôgrafion d'ap-
plications nouvelles sur ce système ainsi qu'à la
mise en place du service d'exploitation.

Ce poste requiert une formation d'ingénieuravec
une spécialisation informatique et une expé-
rience de quelques années acquises avec des
matériels TEC, comportant des utilisationstemps
réel et réseaux. Une bonne connaissance de la

langue anglaise sera appréciée.

Merci cfladresser lettre manuscrite, CV
photo et prétentions à SPOT IMAGE,

18. avenue Edouard-Belin,

31055 TOULOUSE CEDEX.

r Responsable
relations humaines

250.000 F

de son chiffré d’affaires et appartient 6 us impartant groupe industriel français.
Elle recherche son responsable des religions humaines et sociales, n élabore, pro-
pose, met en œuvre et anime, pour l’ensemble du personnel de la société, une poli-

tique dynamique en madère de gestion du personnel et de rdanocs sociales- Son
scoon pane notamment sur les qualifications, les rémunérations, la formation^ les

systèmes et procédures de gestion prévianoneile, l'élaboration et le suivi de
tableaux de bord, les relations avec les partenaires sociaux. Ce poste s’adresse à on

Contrôleur de gestion
240.000 F

Région lyonnaise - Cette importante société (2 mülisrâs de hues de chiffre
d’anairçs), filiale d’un groupe fiançais mondjalcmein connu, est spécialisée dans la
feoncanon et te coiiuacpMlcarion de composants électroniques. Suite à une pro-
motkm du titulaire actuel dans un autre département du groupe, dUe recherche son

sera la consolidation des comptes et la comptabilité générale au niveau des unités
françaises. Il assurera le irpomug auprès de la maison~mêre. D sera assisté par une
équipe d'une vingtaine de coUaborateuis qu’il animera. Ceposre ne s’adresse qu’à
un candidat dybai ESSEC, ESC ou équivalent, titulaire du DECS, pouvant jus-
tifier d’au moins cinq années d’expérience dans un poste similaire acquise obhga-
iqucmem en milieu industriel. Il pratiquera couramment l'anglais. Des possibilités
d évolution existent à tonne au sein du groupe pour un candidat de valeur. La
rémunération sera fonction de l’acquis professionnel du candidat retenu, elle se
situera aux alentours de 240.000 francs. Ecrire à M. FOBY en précisant la réfé-
rence A/3841AL

E\
78, Bd dn 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.

Lille - Lyon - Nantes - Rnis - Strasbourg - Toulouse

m
» M .A CHEF DE SERVICE EQUIPEMENT i

ELECTRIQUE INDUSTRIEL I

Noire Société est ime

tfinstaflations éla
Bte rechercha un

dès plus importantes Sitreprisett S
a dans l'étude et ta réalisation je

as et d'automatismes industriels, g

animateur de son équrpe de cadras et techraasns, afin 5
d'en assurer le développement et révolution. g

Adresser lettre de candidature manuscrite, CV,
photo sous référence 2334 & g
COMTESSE PlffiUCTTE. 20. avenue da TOpéra, |
75040 PARIS Cedax 01 eu transmettra. §

X i

n. ^ ' j V> > ; T
* : t % x e~ : ' j , • t é

de rocherolia inducititll*.

Administration des ventes
PATRICK SJL (600 personnes), nn des

de la chaussure de sport recherche, pour

fiée, le responsable de son service adrnnrii

France et export. Ce cadre, rattaché à la direction oommar-

siège en Ven-
ion des ventes

la gestion des ventes sous leur

de livraison et organisera le tableau de

rMnwt d’exportation et pariera impérativement l'anglais. La rémunération, fonc-

tion de Vepdmde du candidat, réserve d’intéressantes perspectives d'évolution.

Ecrire à N. ELTCHANINOFF en précisant la référence A/129IM.

ITT.TTf - TéL (40) 48.4&S2

Tjflg - Lyon - Nantes -Mb - Smdwmg - Torioue

t .*
.

* r a - « i •
i 1 1

1

bon ntvMu tBchnlqütm poy**-
quo et Electronloue vxfQé.

4»
. 1 1 1

'
'

I I 1 ‘
.

Analyste Responsable de Projet
àMpntesfiel tafemaSpe de 6esüra de Peintem IBM 38
i /AnffcA I Nous sommes rattachés à la Division Parfums et Beauté" de 1*0REAL
LVjrvCML. Ut^ossætcesouteiiuedelademandedenospnxluits.lerem^acenœm

du 4331 existant par un IBM 38, irais amènent à mettre en place rapidement un nouveau système
‘

de traitement des hfonrations.au top nhœau de tanctionnemett, pour toute la logistique commerciale

Pour renforcer le développement sur riBM 38 , nous souhaitais intégrer un Analyste Responsable

de Projet à fort potentieL II jouera un rôle imaginatif et moteur au sein de l'équipe chargée de la refonte

des applications. Il travaifiera en liaison étroite avec tous les services utilisateurs.

De niveaudefounaBon ingénieur+ formation complementaire IAE ou ICG souhaitée, il a une expé-

rienced'au moins (mis ans de la conduite etde la réalisation tfapplications de gestionmoyen système

Ce poste; basé à Vichy, doit permettre à un candidat de valeur de réelles perspectives d'évolution

à moyen terme au sein du Groupa

Pour recevoir des informations complémentaires, merci de téléphoner ou d’écrire sois référence

3302 M à François C0RNEVIN qui garantit la confidentialité.

^ 1
1 1 , i >r i

Recherche pour sonDEPARTEMENT INSTRUMENTATION GENERALE de Saint-Etienne
qui conçoiLfabnque et commercialise des instruments et des Systèmes de mesura électronique, des

Ingénieurs d’études
Electroniciens Grandes Ecoles

Vos connaissances dans les domaines des techni- Le GROUPE MESURE ET REGULATION vous
ques analogiques et numériques,des microproces- offrira des opportunités d'évolution au sein de ses
seuf&des télécommunicationsoude rinforrnatiquei différentes Divisions en France ou à rétranger à
permettront de vous intégrer dans une équipe (fétu- travers tes études, la production, tes ventes ou le

des qui conçoit et développe des nouveaux pro- marketing.

Merci cfadrasser votre dossier de candidature à C RIOS. Service du Personnel,
5 rue Dagueire 42030- St-Etienne Cédex

Schfumberger

/ GRANDEBANQUENATIONALE
f recherchepour sao inaplaatatibn à LYON >

gestionnaire de patrimoine
susceptible de s'intégrer dans l'équipe delà cheatéte departicuBaci et de parti*
câperan développement dn porteremDe qui lui sera confié.

complet en rappelant la référencé 51235 a PROJETS
01 Paria, Discrétion totale assurée.

Jeune contrôleur A
de gestion

’

fie

m

société (300 personnes) est la Gliale française d’an groupe international. Elle

est spécialisée dans la fabrication de prodnits destinés à üt métallurgie es occupe la

première place sur son marché. Elle recherche un jeune contrôteor de gestion. CoJ-

Jaborateur ^rtm/Hinr dn dhectenr administarif et financier, et dirigeant une petite

équipe, sa wrâsitm «an de suivreles coûts d'exploitation et de fonctionnement de la

société an travers de la comptabilité analytique, de procéder à l’établissement des

différents budgets et d’en suivre leur utilisation. Ce poste s’adresse é un jeune caar

didat de formation supérieure (niveau ESC ou DECS), justifianr d’une première

expérience de la comptabilité industrielle. La connaissance de la langue anglaise,

de l'informatique ou dn reparting anglo-saxon constituerait autant d’atouts, mais

tes qualités d’analyse et d'ouverture d'esprit seront déterminantes pour une réus-

site dans ce poste. La rémunération proposée sera essentiellement fonction de la

valeur du candidat retenu, ['importance du groupe garantissant par ailleurs

d’exoeUeutes possibilités d’évolution en France et à l'étranger. Ecrire à Ch. SAN-
CHEZ en précisant la référence A/47Q8M.

E\
i i

- 59170 CROIX - TéL (20) 72.52*25

TJflg - Lyon - Nantes «Ms - Scrasboing - Toulouse

r.
Adjoint

directeur commercial
export

r\
L’un des cinq premiers laboratoires pharmaceutiques vétérinaires français, se con-

sacrant à la recherche et au développement d'une pmme de produits très perfor-

mants souhaite renforcer sa structure commerdak et recherche l’adjoint de son
riiiMBMairmmméfiai exportation. D anra pnnr mission de participer au dévriloppe-

ment du courant d'affaires â Texportation en menant des actions sur 1e terrain et

d’assurer l’intérimen cas d'absence du directeur commercial exportation. Ce poste

s’adresse i un candidat figé d’an moins 26 ans, diplômé de l’enseignement supé-

rieur commercial, bon gestionnaire et excellent animateur, disposant d’une pre-

mière wj
wCruiwy» de la fonction exportation, de préférence dans des produits de

consommation (alimentation, entretien, hygiène, pharmacie). La pratique de
l’anglais est indispensable, celle de l'allemand oo de l’espagnol appréciée. Ce u
poste, situé en Franche-Comté, suppose 40 % de déplacements. Ecrire à B. ;
AUBRY en précisant la référence A/2574M. â

3, me des Graviers - 92521 NEUBLLY Cedex • TéL 747.11.

liBc - Ljqq - Nantes - Ans - Strasbourg - Toulouse

CONTROLEUR DE GESTION
SAVOIE

La Société d*Aménagement et d'Exploitation
LES MONTAGNES DE L'ARC [CA 350 millions/V\ de Francs - Effectif 450/1200 personnes enÀ À À saison), recherche UN CONTROLEUR DE

£ Y Y \ GESTION, il sera, dans un premier temps.A/V/WI chargé de mettre en place et d'assurer te contrôle

de gestion d'une division opérationnelle :ia sta-

flfSgptfdbAg .tion d'ARC 2000 (hôtel, résidences, restaurants,

animation.-). Dans une deuxième phase. Intégré

è l'équipe de Direction Gestion et Informatique, il préparera les budgets

annuels du Groupe et ii en sunna l'exécution avec analyse des écarts.

Il établira et mettra i jour les pians piun-annuels (investissements,

exploitation) et cfivers tableaux de bord de gestion (hôtellerie, restau-

ration, remontées mécaniques, immobilier). Une solide connaissance

en informatique le conduira â participer aux études devant permettre

une évolution et une amélioration des Outils de gestion. Le candidat
retenu, âgé d’environ 25 ans, de formation type HEC, ESSEC, ESCP,...

possédera si possible une première expérience de la fonction acquise

de préférence dans une satiété du secteur Hôtellerie-Loisirs - Lieu de
travail : LES ARCS.
Ecrire sous référence 724/M à :

GRH conseils
3. avenue de Sôgur 75007 PARIS.
Discrétion assurée.

A/COREM tint
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
ROUEN recherche

un jeune
controleur
de gestion

De dimension moyenne maùt très connue an plan
national, cette entreprise met en place on outu de
contrôle sophistiqua. Dans ce cadre, die recherche
un Jeune CootrdJeurspécialiste desprixindustriels.

Leposte intéresse un cadre jeune (eov.30 ans) très

flfiniF au aiavant une
probante de la fabrication industriale.

De bonne formation générais 3 aura fait desétudes
comptables sanctionnées au moins parmi DJS-C.S.

ne* Adresser votre candidature s/réf

CT 543/95 4 FRANCE CADRES
22, rue St Augustin 7S002 Paris

qui vous garantit le plus strict anonymat

Il \Jveà7ioch&i- La Gacilly (56)

JEUNE CHEF
DE MARCHEACHATS

Cette société (2000 personnes.CA 83- 1-3 Mif&andsde Francs* rggtoeercornmeretete
des produits cosmétiques (première marque française). La croissance forte et soutenue

Dtrecteur des Achats (plus de 500 MF de valeur acheter rémora son équipé.

Sous rautorté du Chef de Marché Emballage Produits (conférants ci packaging

représentent50% de la vaLeurachetée). 9 exercera ses responsabilités surune gamme de

produits : développement nouveaux produits, en relation étroite avec Je marketing, les

services techniques et les fournisseurs, consultations, négociations, analyse de la ua]eu&

marketing achats.

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif un jeune diplômé Sup de Co ou
équhieJen^iiroîfianid'uramemièreexpèiierradansunserykwadj^ouav^reçutra
formation spécialisée Achats [MAI Bordeaux. Sigma et Oméga Grenoble-),

Merci d'adresserlettredecandidaturaCVcompta photo et rérounéraiionactudle. sous

léi M 7/1020 Gi 4
: _
EGOR OUEST-ATLANTIQUE

lû. rue Charles Monselet - 44000 Nantes
.

EGOR SA f
8. iw de Béni 75ÛU8 Pans.

f

MRS LYON NANTES STRASBOURG R3UL0USC

ULANQ PEflUGW RDMA VE?£21A DÜSSEÜXKF LONDON UADfffl

*
BEMY MARTIN

CONTROLEURS
DE GESTION

Groupe international de production et de dfacrftKifioiï des vins et spiritueux. REMY
MARTIN produtt descogn«sde grande depuis rfusdedeuxSM»LeGroupe, .

qui emploie plus de 171® personnesdans 1emondes réaliseplus de90%de sonCA4
(exportation. Agissant en an que holding. REMY MARTIN INTERNATIONAL
souhaite conforter ses structures en intégrant deux jeunes Contrôleurs de Gestion.

Ds ont pour mission d'assurer le suivi et le développement fbuds de gestion fiables et

perfonnaimpour les ïonesgèographkpieadont3$ontle c^rîcôle^Directement rattaefafe

au-Contrôleur dé Gestion Groupe. As sont basés fi Cogrôc mSb sont pônctueSenxre
amenés & se déplacer sur tes pays concernés.

g
Pour ces postes rapidement évolutifs, noos souhaitons rencontrâtdejeunes profession- |
netsjustitont<Tuneformationde typeHEC.ESSEC.ESCP,ouECOH etd'aumoins3 ans m
damun contexte international soiten taxrtqu"Autourinterneouexterne, soitentantque g
Contrôleur de Gestion Junior. g
La pratique de fanglais est impérative. " ' '

: V '
- 5

Lre perspectivesduposra etduGroiqresontdénatureaxnctiverdejet&nespnwssitxiiias s
ambitieux. .

Pour recevoir informations oomplémemato* niœ cPéaire som iéLM3AMlB.S:

& rue de Berrf 75008 fais.

mms utqn Mènes sratssajas sxAQuæ
MLANO PERJSA ROM VBttZIA DÜSSELDORF UWDON MAOROUWO

flîON

Levage et manutention

développer et diriger

un centre de profits

Cettesociétéde dimension nationale, estprésentesur differents secteurs tTacttwite etplus
particulièrement sur cekà du levage et de la manutention.
Répartie entre phiaeurs agences exploitées en centres de profits^ etie recherche pour
Tune d’entre efles son nouveau responsable. Ses résultats (CA. marge) doivent titre

améliorés. La tache est diffiefie etedgeame. maisce nouveau patronal» tout l'appuide
la direction pour y réussir.

Avant tout homme de lenaia de formation Ingénieur mécanicien ou hydiauflderv vous
avez exercé avec succès de véritables responsabilités de (faction dans une untoè de
tarage; batiment chaudronnerie ou de montage. ExceBent gestionnaire mais aussi

technicien de raleur, vois avez ime bonne oonnaîssanoe des engins de levage,

manutention ti du matériel lourd en général
Alatétedececentredepiofits(IOO personnes),vous mettrezen place des procédures et

outils de gestion rigoureux et fiables, vous permettant de contrôler quotidiennement le

bon déroulement et la rentabtiité des marchés contractés.

Le sens de ranimation des homme* avec ce que celé suppose de souplesse et de
fermeté, une grande rigueur înteUectucBe et de la ténadté font partie des quafltés

inefispensabtes pour réussir à ce poste

Merci d'adresser votre candfciaturejLM + CV-f photo) sous rét 1Q364 àMécfia-System,
104 me Rêaumur 75081 fais Cédex 02.

Val de Loire

optimiser
leurs performances
Organismes Consulaires du Val de Loire. Tune de nos
priorités consiste à aider les PMI dans leur développe-
ment en leur apportant des informations et des conseils,

notamment dans le domaine technologique. Et c’est
vous que nous allons déléguer si. Ingénieur Electromé-
canicien de préférence, vous vous sentez la carrure
pour épauler les PMI dans ce domaine. Une connaissance
de la propriété industrielle est un atout supplémentaire,
non indispensable. Mais votre actionne sauraitêtre bien
menée si vous ne montriez pas des qualités de gestion-
naire avisé ainsi qu’une connaissance de l'entreprise
(fonctionnement et problèmes de la PME) ceci pour
donner toute I*objectivité requise A vos propositions.
Aussi 3 ans d'expérience au sein d’une PMI doivent tout
à fait convenir pour tenir ce poste.

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous
référence 84/37/1 74 PG à notre Conseil

EATffl DE

r ulL* •i* ^îinr-TT.TT

Etablissement industriel de 3200 personnes

dépendant du Ministère de la Défense, recherche :

UN INGENIEUR
CHARGÉ DE MÉCANISMES HYDRAULIQUES

DOMAINES D’INTERETS :

• Transmission hydrostatique

• Régulation ei distribution

• Sécurités hydrauliques

• Mécanismes divers (Engins Blindés), Boîte de
servitudes diverses.

, suspension, 1

MISSION :

Sous l'autorité du Chefde Service Bureau de Fabrication il aura un rôle

da spécialiste et de conseil pour l'établissement en ce qui concerne :

e la définition d’une politique hydraulique
• les travaux d'industrialisation

o la mise en place des moyens de fabrication et de contrôle.

PROFIL :

• Ingénieur électro-mécanicien ou mécanicien
_ __

• Formation complémentaire (expérience) acquise do» entreprise

ayant des référença; dans des domaines similaires (ou voisins) en
mécanismes hydrauliques.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et prétentions à :

ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE
BP. 504 - 42328 ROANNE CEDEX.

MÉTALLURGIE FINE

INGÉNIEURFABRICATION
Notre usine à taille humaine (200 personnes) réali-

sant des produits mdtaüiusûjues de baute technicité,

rattachée i un important groupe français, recherche

un ingénieur pour son service fabrication.

Adjoint au chef de ce service, il assurera la mise au
point de nouveaux moyens de fabrication et propo-

sera des évolutions de processus tendant à optimiser

les équipements existants.

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école

E.C.P., Mines, A- & M-, etc. débutant ou ayant 2 ou
3 ans d'expérience industrielle.

Leposte est basé dans' une petite ville de l’Ouest sur

le littoral atlantique.

Merci d’adresser lettre de candidature, photo, c.v.

complet et prétentions.

Ecrire sous a0 8.479 Jfc Monde Publicité;

SERVICEANNONCES CLASSÉES,
S, nie des Italiens, 75009 PARIS.

m
'A il 5

ë!
m

VCus concevrez et

nuiti-processeurc.

Vos connaissances en

c DE ZONE
Niort

RT
ROUGŒR OCEAN LANDEX (2500 personnes: .

15 MUBaids de Chiffre d"Affaires). société du Groupe
Saint-Gobain, est un des premiers producteurs français de
contre-plaqués et de panneaux de particules. EDe recher-

chepour son service Export réalisant 20% du chiffre

d’affaires, un Jeune Chef de' Zone. .V

Rattaché au Directeur Export, et assisté de trois collaborateurs, 9 aura en charge,

dans une grande autonomie, te développement commercial de son secteur
*

géographique (Grande Bretagne. Scandinavie, et utiérleurement Bénélux) avec

pour tâches principales: participer à la définition'des Objectifs, félaboration des

budgets, les études de marché, ranimation propiotionneBe.racc»oisseniênt actif des

ventes (en volume et en marge), le suivi de la distribution, etc- D assurera pource
faire des relations commerciales directes et survies (plus dû tiers de son activité)

auprès des agents et clients. .

Ce poste; basé h NIORT, doit motiver un commercial de teoain. âgé de.28 ans
minmum, eie préférencedtpiâmé de 1‘anseigaementsupérieig'fEBoiecleComiïWtoe

ou équivalent), possédant de bonnes notions de maifeetina et pouvant justifier (fau
moins troisannées d’expérience pmfessfomiefle: La pratique coûtante de TançUs
est indispensable: celle de raDemand souhaitée 'LB-iéusàte-dans la fonction

implique une disponibilité- certaine; un sens aigudes négociations à haut niveau,

ainsi que des qualités d’analyse et de synthèse prononcées. -

Merci <fadresser lettre de candidature. CVcomplet photo etrfnwinéiationactudle.

sous ré£M 17/954 B. à:

EGOR OUEST-ATLANTIQUE x-
15, rue Charles Monselet-'4400&Nantes.

f
, pans ürt)K mantes Strasbourg ’hxildu^

MIANOWW* ROM VENEZ» OÜSSailfiRF UM3EIN MADRID
'

WK il
recherche.-

lrlâ-4 W 1 J a* ; 8

informatiques et réseaux

Envoyer CV.â
SA. DKBTOffE

13970 LA BARQUE

3CIATION NAT»!
DE PREVENTION
DE L'ALCOOLISME

RÉGI!m.
(Lorrains «t RhAna-ATpaa)
chargé» d’un» fonction do
cornai! («dmihiitretion. fi-
nança») et de coordination au-

fanamauK. 30
bae + 3 + !*•<

tnk&num.
protêts, da

nom. brut» d» dépar
Ecrira lattrs manu»
c.v. il &ALO.CJL

départ 7-680 F-

JEUNE INGENIEUR
(ENSI ou équivalent)

Ayant une première expérience d'automatismes électro-hydrauliques ou d’instrumentation

industrielle, de préférence en milieu pétroffer, pour se joindre à l'équipe des spécialistes en
télécommande de production sous-marine.

Dans ce domaine, 9 participera : ....
- d’une part au développement de matériels nouveaux,
- d'autre part, à l'ingénierie de systèmes opérationnels ; .

•<

Goût de l’Innovation et précision sont les qualités requises. •
: ;

- 1

Une bonne pratique de l’anglais est indispensable.

Ce poste basé à PAU implique des déplacements en France et à l’étranger.

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 2324 à SNËÀP - Service Recrutement -

28, avenue des Uias - Bât Mestressat 64018 PAU Cedex.

Poste dé entre commercial
et productioii REGION OUEST

. R
s

IMPORTANTESOCIALENATIONAUE

Mondialement cornue dans son
très performant, notre Société rei

1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR
(BTS ou DUT) pour soc unité de production d1

anticorps
monodouaux.
Ce poste exige une expérience confirmée dans ks domaines
de fa c&hure cellulaireet deh purification des protâse&.

INGENIEUR OU ECOLE SUPERIEURE DE GESTION.
B assumera au plus haut niveau la responsabilité du_8ux produits fEQCff-

PEMENTS INDUSTRIELS complexes - plusieurs mBfiers de références
en pièces détachées) : administration des ventes, planification de la pro-
duction, gestion de la distribution industrielle en Fiance et è fétranger.

B pilotera l'étude et flnformatisaMcn des systèmes de^gestion commér-
age et dans un second temps, B concevra et animera un réseau de

1 TECHNICIEN BACF7
pour un pou* fabrication de produits

pour l’analyse médicale.

1 PHARMACIEN OPTION
INDUSTRIE ouINGÉNIEURCHIMISTE
pour on poste d’assistant do responsable de production de
ràactifl pow analyse médicale. JÛ sent charge de la mise en
place dnGMP (doeriers d*aouaiations de anse sur le mai»
cU).
Expérience souhaitée es production on GMP ou «Nmtrik
de qualité ào réactif» hrôtagiqueg.

Section prodaedaa (2)

1 INGÉNIEURNIVEAU
DOCTORAT 3* CYCLE

et/ou diplôme tTmgénienr ayant une sofide formation en
Uochimfa et îmsuuwJQgfa (expérience souhaitée data le

domaine de rimmnnciasaj). Poste proposé : responsable du
développement d’une ligne de produits co immano-

Les canefidats i ce poste auront à ^tstffier dîme expérience réussie de 3
ans minimum dans des activités similaires de gestion et <forganisation,

et dans des situations de négociation et daibjtrpge. Bs devront parier

anglais et aBemand.
.

Nous vous remercions d’envoyeryotra-CV. détafiOé r
.,'_

.

,
'

' .V. ..

sous néf. 933-2 R à notre ComdL V.

CENAS
« t J (.

Tour Neptune - Cédex20

- . - M •• •• I - !..

Lieu de lxavaD :

Marcoule(gard)

Adresser k*e.v. à CEN/VALRHO - M0RS/UUPAM
Section (1) on (21 ou <3Q> RP. 171.
30205 BACNOlrSUR-CÊZE.
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Vous avez"

10 bonnes raisons

de rejoindre IBM France

Pue grand» niraprira privée famçato. Plus
de20.000Françaises etFiançais travaillant duez
IBM France. Sèmeexportateur français dans des
imités à taflte fapgâàne, dazxt quatre et

17" V* tv^
*-Xnj^T

On «eeteer tTnvgfr. L'informatique Test par
fia^lence. Ses apphcatifHre à tmj!twlinmampu
de l'industrie et de la vie ouvrent des perspec-

Vmnam teehuoioginue. A l'écoute du besoin
des clients, IBM développe constamment des
produits nouveaux, destinés à des utilisateurs

nouveaux. L'avance technologique explique

One «nliepufae an bonne santé. Nous nous
portons bien, grâce & des efforts de ratianatisa-

üon et de rigueur. Cette bonne santé, nous en
sommes fies, car. elle est un gage de sécurité

du chérit, l'étudier, soumettre une solution

adaptée, aider au démarrage du système et en
assurer te suivi : voilà les responsabilités de nos
ingénieurs commerciaux.

7
One «votation ouverte. Toutes les évolutions

sont envisageables dans des postes fonction-

nels ou hiérarchiques et des fonctions commer-
ciales, techniques ou administratives, à Paris,

en provinceou même parfois à l'étranger. En un
mot. rester dans la même entreprise, mais chan-
ger de métier.

One formation répétée. Quand vous entrez,

eQe complète vos études par La théorie et la pra-

tique- Cela nous permet de recruter ensej hîan

de jeunes ingénieurs que de jeunes diplômés
d'Eudes de Commerce. Ensuite, lai formation
IBM vous aidera à tous les stades devotre évolu-
tion.

One grande Bbotté. Nous tenons à la liberté

dans l'organisation du travail Pour nous, il y a
d'abord une mission à remplir, sans contrôles

tatillons ni systématiques.

Se banne* coattitiaa* de travail. Vivre et tra-

vailler dansun climatsocial serein, bénéficier de
nombreux avantages, avoir des rapports sim-

ples et directs avec la hiérarchie : ce sont les

10
Ladamier*miam- Ca sont naa enn^bnrqtenr?
actuels qui vous la dorment.- Os sont bien ch°7
nous; ils le disent et ne cherchent pas à partir.

C'est pour nous le meilleur témoignage. Cest
pour vous la meffleure raison de rejoindre IBM.

t§

JEUNES DIPLOME(E)S D’ECOLES
D'INGENIEURS ET DE COMMERCE.
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Paris 220/250 000 F

AUDIT
dans un organisme financier

Crt êtahb5flWiHftBncto(500 pn^onnes,50 agences) est filialed'une des premières banques
françaises 1] es» ipériafisé dans le financement 6e biens de consommation leh que matén*!
routent équipement professionnel ou mdusiTiei Ses dmgeum conduisent une politique de
développement qui nécessite auprès deux la présence a une équipe d'audit de haut niveau.

Le titulaire du poste encadre deux personnes et dispose de la plus large autonomie pour
Intervenirdans fous les domaines de Tentzepuse. D intervient au siègecomme dans1» filiales ou
les agence*, et' pratique un audit complet qui va au-delà du simpSe contrôle financer et
comptable, lise voitpaRdfëfemem confier des misions ponctuelle* très variées évaluationde (a

fiabllrté des procédures, tests dessystèmes d'information, raseen place desouaisde gestion. - La
conception et la mise en oeuvre des solutions préconisées lui permettent de louer un rôle actif
dans le devenir de ren(reprise.

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur (type ESCAE ou maîtrise
de gestion + D£CS) âgé de 30 ans minimum Idéalement Issu de Finspection bancaire, J peut
avoir à défaut une expérience de 3 A4 ans dans une entreprise de services ou dans un grand
cabinet d*audhck type anglo-saxon. La réussite dans ce poste nécessite ur%^ excellente pratique
comptable et financière, la capacité de cerner fa^ennel et de hiérarchiser les problèmes d
surtout une personnalité solide; aKant rigueur et ladlité de communication.
CenesodétéoHreà la fols sécurité, dynamisme et devenir La coOaboraaonà uneéquipe d"état
major permettra à un candidat de valeur de mesurer son talent de voir s'ouvnr de réelles

contrôle financer et

major permettra a un i

posabmtés de carrière.

Merci d’adresser lettredecandidature, CV compta, photo etrémunérationacîueBc. en précisant
la référenceM 2/1084 A, à :

EGOR PROMOTION ^

—

63. rue de Ponthkm 75008 Pans. /

ME LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE *00
MLANO PERUBA RtMA VENEZ1A DUSSELDORF IflWJON MADFBD TOKYO

EfT
L. -J

3
MONTREAL

ELECTROMECANIQUE

INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Cette Société (86 personnes, 28.000.000 de francs de CA) étudia
fabrique et commercialise une gamme complète et originale de systèmes
de contrôle et de régulation.

Leader sur son créneau, ses performances et son développement la

conduisent à créer un nouveau poste d’ingénieurTechnico-commerciaL

Il développe la prospection, assure les réponses aux appels doffre
négocie les commandes et en suit la réalisation. En relation avec les

clients et le bureau d’études, il participe à la définition et à la conception
des produits.

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Electromécanicien de forma-
tion supérieure Son expérience de quelques années s’est déroulée dans
le secteur de la mécanique (en bureau d’études ou en production par
exemple).

Pour recevoir informations complémentaires,écrire sousréfM 10622G à

EGOR SA /
8 rue de Berri 75008 Paris. (

MBS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE

MLANO PERUSA RDMA VENEZ1A DUSSELDORF L0MHN MADRID MONTREAL

Voir en page 31

un Cadre d’Etudes
pour son service réglementation des changes

K) ans dans un
ns un service B

ou avoir

Adresser CV, prioto et

F SOT

SUEDE.CO-MIAGE

Responsable
delà

communication
et de

l
êinnovation

sociale
MF

Motivation des hommes :
concevoir ies outils du futur

Paris - 220 OOO F+
La réussite de l'entreprise passe par la communication et par l'innovation sociale.

Au sein de notre groupe, nous disposons déjà d'outils d'information et de communica-
tion et appliquons une politique sociale active. Mais nous souhaitons aller encore plus
foin.

Nous recherchons l'homme qui saura concavok et mettre en œuvre les outils du pro-

Dépendanr du D.G* 3 aua tapiifRWtir b
Jr fonctions diversifiées. en

particulier Ve conrrAle de gestion, b Binon
tmanâêK « la trésorerie.

A CE POSTE, DES CONNAISSAN-
CES EN INFORMATIQUE ET

BUREAUTIQUE ET LE GOUT DE
CESTECHNIQUES SONT IND1S»

5 voussouhaitévous intégrerà notre équipe

enroyervotre dossier sousréference 9385

6 Média-Sysem, 104 tue Réaumur
75081 Paris Cédex 02, qui nous le mmenen

Nous recherchons l'homme qui saura concevoir et mettre en œuvre les outils du pro-

grès social.

Homme d'analyse et de réflexion, passionné et innovateur, il sera aussi un homme de
terrain, réaliste, qui saura « faire passer » ses idées.

Pour ce poste qui se conçoit au niveau du groupe, nous attendons un candidat de for-

mation supérieure, ayant une bonne connaissance de /'anglais. Il aura une expérience
professionnelle de six années minimum à un poste d'encadrement (direction d'un ser-

vice commercial ou marketing, organisation, formation, gestion des hommes...). Mais,
avant tout, c'est sa connaissance approfondis de l'entreprise et son sens de la com-
munication qui détermineront sa réussite dans cette fonction.

Si vous êtes l'homme de ce challenge, téléphonez au 296.1 2.22 (précisez la rêf. 1 0001 )

du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 1 7 h, ou envoyez votre dossier
de candidature en précisant ‘sur l'enveloppe la référence 10001 /LM à
LIGNE DIRECTE - 9, boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui
transmettra.

2?6
INFORMA T/ON CARR/ERES

CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE
ET D'ORGANISATION

Ses ACTIVITÉS êt CONSEIL attirés dé entreprises de

reoenonne sotiA(SCOf,Müri)EIiJE&-)

CHARGÉS OÉ MISSION
'

de formtiiQB lyse KEC, ESC. et/ou DECS ayant tme

C0NTESSE VOUSDONNERENDEZ VOUS
AVEG PLUS DE500 OFFRES D’EMPLOIPARUES OUA PARAITRE

expérience de > . « ^ < i A ^ i, 1

1

'

é
J » g

et faMirirrs

EdvoyerCV.ï/a59SH55
SGrvtccANNO} il« a d.H

LEGRANDPLUS DES GOMMLMCAIIONSDURECRUTBÆhfT
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LOTUS DEVELOPMENT.

plus d’un mBltaid de Troncs de CA dans le monda solidement établie depuis 1982 aux USA.

a acquis une position de leader sur le marché des logiciefsde gestion.

Le programme 1-2-3 de Lotus célébré dans le monde entier

ÿesî déjà vendu à plus de 5001X10 exemplaires.

Notre dernier né Symphony, logiciel polyvalent

est te résultat de notre savoir-faire etde notre dynamisme.

c
Ingénieurs Ingénieurs
•TmTmWW support

Rattaché au Directeur des ventesvous mettrez en oeuvre la

politique de distribution et de promotion des logiciels

LOTUS 1- 2-3 et Symphony auprès d’un réseau de revendeurs

et des.uTHisateurs en entreprise. Vous orrez environ 30 ans une
formation supérieure valorisée par une expériencede3 à 5 ans
de la 'vente dans le domaine Informatique,

Vous mcftrtsez de préférence rapproche grands comptes et

pratiquez nécessairement rangtois
Réf.M 5643A

Après uneformation complémentaireà nosprodUtsvousserez
chargé en véritable expert technique de toutes les opérations

çfassistance à la vente.
Vous participerez à (a mise en place des logiciels chez nos
clients et définirez les poétiques de maintenance etde forma-
tion à leur utilisation fusou'a leur stabilisation.tien à leur utilisation jusqu'à leur stabilisation.

De formation supérieure, vous justifiez d’une eopèrience sim»'

lobe réussie et vous connaissez l'anglais.

Réf. M 5643 8

responsable
responsable

crédit
Confirmé generale

** Confirmé
Vousassurerezla tatalitôde la gestion descomptes clients, tant
sur le pian comptable (saisie de règlement, analyse des
comptes) que sur celui de Jo facturation etdu recouvrement.

Réf.M 5643C

En collaboration avec le contrôleur de gestion vous serez le

garantde ta conformité desprocédurescomptable* admlrte»

tioflves et fiscales pois notre fiflaie française.

Réf. M 5643 D

Pourcesdeux postes, rxxrssouhaitons rencontrec descancfidotede tormerttoncomptablesupèrteureconnatesarTt
ta compfObfné anglo-saxonne et ItamWartsôs à ta mfao-lriformaffqu&

Merci cfenvoyer votre dossier de candidature en précisant ta référence choisie sur fenvetoppet à 5IAMWA,
22 tue Auguste Vacquerie 75116 Parts.

ùLotus

• «

Découvrez Taccueilchaleureux desgensduNord
La Grande Distribution. Avec nos 25 milliards de CA, nos résultats et notre dynamisme nous comptons parmi les premiers- Notre
centrale d’achats souhaite renforcer son équipe de globe-trotters, professionnels dans le secteur des achats et de la vente. Nous sommes
jeunes, ardents et déterminés. Nous avons besoin d’esprits novateurs et leur offrons le choix :

1 import
Réf. PI 1086M

1 export
Réf. PE 1087M

Vous êtes rinterlocuteur privilégié de nos acheteurs, en décou-
vrant pour eux de nouveaux fournisseurs et en te informant de
rétat du marché international (textile, bazar).

Vous négociez vos contrats d’achats en fonction du cahier des

charges préalablement établi

Vous avez l’habitude de prospecter le marché, de vérifier Pim-
portabilité «les produits, et d'étudier les formalités d’importation.

Vous aimez discuter les prix, les conditions d'achats et d’&pprovi-

skmnement. Vous savez utiliser toutes les formules de couverture
en devises.

Vous appartenez à une équipe qui vient de démarrer.

Nos relais & l’étranger, notre logistique, notre savoir-faire noos
permettent d'exporter des biens de consommation (certains

de nos fournisseurs ne peuvent investir dans une structure adap-
tée).

Vous établissez votre gamme de produits, vous négociez vos con-
trats de commercialisation, vous choisissez pour chaque marché
les réseaux de distribution adaptés.

Grand voyageur, vous êtes 1’ «homme orchestre» par excellence,
adaptable à toute situation en opportuniste organisé.

tejeunes gens de formation supérieure
ixperience réussie de 3 à 5 ans dans leur spécialité.

La hauteur du défi suppose des hommes ou des femmes d’action, habitués aux objectifs (réussis),

capables de réelle autonomie, et forts négociateurs.

Bien sfir, vous parlez couramment l'anglais et maîtrisez probablement d’autres langues.

SEFOF, notre conseil, vous remercie de bien vouloir

adresser votre dossier sous référence correspondante.
1 1 Rue des Pyramides- 75001 Paris

MEMBRE OESYNTEC

PMI à taille humaine, spécialisée dans une technologie de pointe

produisant des ensembles Industriels alliant étroitement la mécanique,

rélectronique et rinformatique, filiale d’un groupe français,

recherche à PARIS (banlieue NORD);

Chefde B.E.

Ingénieur

électronique
électronicien

chefde groupe
pouvant encadrer et gérer 25 ingénieurs et techniciens avec fauto-

nomie correspondante à la fonction.

(référence 750 M)

pouvant encadrer une équipe de 3 à 5 ingénieurs et techniciens.

(référence 800 M)

Ingénieur logiciel chefde groupe
pouvant encadrer une équipe de 3 à 5 ingénieurs et analyste- programmeurs.

(référence 900 M)

Nous accueillerons dans ces 3 fonctions un cadre de haut niveau apportant une expérience significative dans un des domaines suivante

de conception de produits ou systèmes : logique, analogique, visualisation, opîo-électronique ou ultrasons, logiciels de contrôle Industriel en

temps réel, systèmes <fexploitation, poétique des tests.

Pour tous ces postes <fencadrement nous serons attentifs autant aux qualités relationnelles qu’aux acquis techniques

Ecrire en précisant la référence au CABINET GAT1ER, 91 rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS.

'
,
* '

Ç. ;

PECHINEYj

Le Groupe PECHDVEY recherchepour développer
L’activité de son service de presse en province

un responsable
de communication

Au sein d’une équipe travaillant à Paris, il sera particulière-
ment chargé d’apporterun concours auxDirecteurs d'établisse-
ments pour mettre en œuvre leurs contacts avec la presse.

La fonction impiiquezâ de trèsnombreuses relations avec les
media et exigera de ce fait une grande mobfliré.

Ce poste pourrait convenir à un journaliste ayant plusieurs
années d'expérience ou à un professionnel ayant exercé ce
type de fonction dans une entreprise ou foutautre organisme;

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 1510

BAILLY CONSEIL
128, bd Haussmann,

75008 PARIS A

Informaticien, demain

,

manageraprès-demain
Leader mondial dans notre domaine de biens d’équipement nous,
comptons 5000 personnes pour un CA de 2 Milliards de Francs ce qui

fait de nous, en France, une entreprise à vocation internationale. Nous*
dépendons d'un des 10 premiers groupes industriels mondiaux à forte

valeur technologique.

Jeunes ingénieurs grande école
M avides d fapprendre

. Venez rajitiriâcéfflos équipes : vous participerez activement au dévelop-
pemefa^^çç^^mportants.

' “
:

Pou^|f^|s^nfâ^«ique (IBM 4341, etc...) est une solide rampe de
de nos dirigeants peuvent en témoigner. Votre

im^rf^&^^votre^esprrt critique alliés à vos'compétences sont les

atq»^"cfe?vqtre réussite. L'attention que nous lui portons vous ouvrira

te^ûorté^rCautres secteurs dés de notre entreprise- .

B
olvou»sgûûfiaitez de plus amples informations merci d'adresser votre

réf.347 M à notre Conseil NicoleANÇESSI
rue Saint-Augustin

‘

d'activité. Dans le cadre du dérvék^ppement d’un impartant projet
d'informatisation de la gestion, cômmesckâe, nous recherchons

ANALYSTE
PROGRAMMEUR

HappUcation. lecandidataurapour mission:
- Assàjder le mspnnsnhte tofnrrinrrl^qno

desstocfcs et des rféants ....
- Reoettex techniqpiemeni tes programmes terminés
- Mettre en place rapplicntion chez tes utftisaterurs.

dat titulaire d’unDUT etjustifiant d’une expérience de 2 à 3 fmrwSasi

dans un environnement:DPS 7-GCOS 64 -TDS — ID5 H.
’

fi

I :

I

Adresser curriculum vâae, photo et prétentions sous zéL 36168M,
HAVAS-CONTACT L place du Pcüais-RoyaL 75001 PARIS.

l’ingénierie
construit l’avenir

ECOPOL est me société
filiale d'un important Group»

si nas Techniciens mettant'anNos Ingénieurs et nasTedmidi
en et tes techniques les pins b
bielles diversifiées : mncuwifr
systèmes industriels, étude de

ntenmon*leurscampéten-
cm servie» d’activités Indus-
trie. 'fiabilité et sécurité de

jeunes ingénieurs
électricité automatismes
VOUS ETES INGENIEUR GRANDE ECOLE. Vous débutez ou avec
une première expérience de 1 à 2 ans en électricité ou automatis-
mes. Apre* une formation à nos méthodes, vous prendrez encharge
J'étude de systèmes complexes et le suivi de leur exploitation- Vans
déterminerez leurs conditions optimales de sûreté etde sécurité. Ces
postes « adressent à de jeunes diplômés ayant te goût d'une activité
réunissant tous les aspects du métier d'ingénieur : travail en équi-
pes polyvalente», relations avec les expérience gvv rites.'—

MWa d
.
ati£?^*r TOtPS candidature à Patrick LECLERC - ECOPOL,

26 rue dn Château des Rentiers. 75013 Pmk. ’
» (RéLE402J42>
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DIVISION AUTOMOBILE

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

DIVISION ARMEMENT

d’uufit/eooseiL
bwnmtre on de Miwwt

Dans le cadre Aj
développement de
son activité

FORGE DE PRECISION
la Division Automobile du
Groupe LUCHAIRE
recherche un

Envoyer curriculum vîtae et prétentions à
B.A.I.I.

12, place Vendôme,
75001 PARIS.

BANQUE INTERNATIONALE PRIVEE
recherche oaur

DEPARTEMENT DES CREDITS

COLLABORATEUR hf
diplômé grande école commerciale ou uni-

versité : maîtrise gestion, maîtrise sciences
économiques,... ayant des connaissances
approfondies en analyse financière.

Il est souhaité une expérience de 2 ou 3 ans
dans les opérations de crédits.

Langue anglaise : lue, pariée, écrite.

Envoyer lettre manuscrite + C.V.
sous référence 8975 à

PIERRE UCHAU SA. - BP 220,
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

administration
des ventes

FRANCE / EXPORT

Le poste, basé à Paris, conviendrait à un
candidat, de formation type BTS ou DUT, ayant
une expérience de plusieurs années en milieu

industriel dans l'un des domaines suivants :— vente /export,— ordonnancement— bureau d'études/ bureau des méthodes,
et famlarisé avec tes techniques de transforma-
tion des métaux.

La connaissance de l'anglais est incSspensable.

De bonnes notions d'allemand seront

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et.

prétentions s / nâf. RAV. à LUCHAIRE SA,
Direction des Relations Humaines

. 180, bd Haussmarm - 75008 PARIS.

Nous sommes à Paris une banque privée de <Bmaosiofl moyenne mais avec une forte

volonté de développement Nous cherchons

l’adjoint du directeur du personnel
Vous êtes un homme deréflexion mais aussi diction quotidienne, capable d'intervenir auprès de
tout le personnel dans : le recrutement et la formation, la gestion des carrières, (a restructuration

éventuelle des services, les relations avec les partenaires sociaux, les études sociales.

A 32 ans minimum, votreformation supérieure et votre expérience de la fonction personnel dans
la banquevous pemtettantdétrerapidementopérationneL Votre réussiteà ce posteest ladéde
votre évolution future.

Notre consultante, Mme M.-C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4498 LM).

ALEXANDRE TIC SA.
10. RUE ROYALE 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES

MEMBRE DE SVN7EC

* +

* «

Gérer, développer et fidéliser

Cest votre projet professionnel en tant qu*

EXPLOITANT ENTREPRISES
%

Votre formation supérieure; votre connaissance du marché et vos qualités de contact font de vous un conseiller
efficace et compétent adapté au service personnalisé dUn établissement bancaire privé.

Nous vous confierons la direction de sulchets sous 1e regard <ftm responsable de l'agence-mère.

Nousvous remercions (Adresser lettre manuscrite, cv, photo et prétentions sous réf. DM é : BANQUESUDAMERtS
FRANCE^ Service Central du Personnel - Recrutement Carrières - 15^ rue Halévy - 75009 PARIS.

A N Q l SI. DA M FRIS FRANCE

Département Télémesure

Jeune Ingénieur d’Etudes Electroniques.
Vous ôtes débutant ou presque et vous connaissez Slntra synonyme de succès en électronique.
Nous vous proposons dés ai4oud?uji de tavailler en étoile collaboration avec le chef de ser-

vice. Vous serez chargé de l'élaboration de cahiers des charges avec nos clients, du suivi des
études au sein du laboratoire et de la rédaction des rapports.

II est indispensable que vous soyez diplômé d’une grande école d'électonique et que vos
connaissances en anglais soient solides.

Une pratique de l'ôlectonlque basse fréquence en analyse et programmation sera un atout

Merci d'adresser CV détaillé sous référence 953 ID 01 à Martine Btalobos -

Service Relations Socialeset de remploi - 1. avenue Aristide Briand 94t17 ARCUEiL

SINTRA

Dans le but de développer
les études et recherches de sa
Division Armement,
LUCHAIRE
recrute pour son bureau d'Etudes de
Bourges (Cher), un

chefde
groupe de

De formation ingénieur généraliste et plus particu-

Bèrement axé sur la mécanique, le candidat doit

avoir plusieurs années d'expérience industrielle

dans la conduite de projets et l’animation d'une
équipe d'études et de recherches.

Adresser lettre manuscrite, C.V.,

photo et prétentions s / réf. C.G.R. à
LUCHAIRE SA,

Direction des Relations Humâmes
180, bd Haussmarm - 75008 PARIS.

DIVISION

AERONAUTIQUE

RATIER-FIGEAC,
filiale Aéronautique du

Groupe LUCHAIRE recherche son

responsable
organisation

Diplômé d'une Grande Ecole (Ingénieur ou Ecole
de Gestion), possédant une première expérience
en milieu industriel et connaissant bien le fonc-

tionnement d 'une entreprise. Il aura pour mission
d'harmoniser les Baisons entre l'informatique et

les différents services.

Dans un premier temps, il prendra en charge la

mise en place d'une chaîne de traitement achats
et d'un système de calcul de prix de revient.

Poste situé à FK5EAC (Lot). i

Adresser lettre manuscrite. C.V..

photo et prétentions à
RATIER-FIGEAC
Direction du Personnel
Roule de Cahors
46100 FIGEAC

GROUPE LUCHAIRE

INGENIEURS Programme :

lè contrôle industriel.
* . » . V

Objectif : 168 pays.
Accès-: la recherche.et le développement.
Energie, Industrie; Tertiaire :

l'innovation est dans tous les domaines.

et débutants
X,CeofraferSupetec, IMPfî.

«. « a _

# •

*. * I .

ft, » * * -
• % . ••+ «'*

Ingénieurs du logiciel
« temps réel »

" Pour fétudeetlaréaBsatton d'automatismes industries, les régulation»

d'ensemble*' pour les processus industriels, le génie logiciel

(VAX/SOLAR) et ta CAO.
• *A. *

. • " - \ "

'Ingénieurs électroniciens
.« courants forts »

*
' Pour les études, les essais et les mises en service d'équipements, tant

matériel que logiciel et les automatismes industriels.
S *

SI vos objectifs concordentavec les nôtres, écrivez à Fabienne DUCRET
CGEE ALSTHOM - 13, rue Antonin-Raynaud - 92309 LEVALLOIS-
PERRET Cedex.

CGEE ALSTHOM
INNOVER ET ENTREPRENDRE

Cabinet (TAudit de renom mondial renforce ses structures

Finances/Administration et recherche

Responsable
des services comptables

Superviser et contrôler la comptabilité générale, fournisseurs, clients de plusieurs sociétés,

préparer le reporting mensuel ainsi que les bilans annuels et comptes d’exploitation dans les

délais, faire face aux exigences d'un système comptable fortement informatisé (IBM 34). voilà

la mission que nous vous proposons. Vous serez appuyé par une jeune équipe de 6 personnes
que vous animerez.

Rigoureux, disponible et motivé par la comptabilité, vous avez une formation supérieure type
DECS, une expérience similaire de 3 ans dans un service comptable et vous êtes à Taise avec la

production d'états mensuels.

Nous saurons vous récompenser de vos efforts. j

Si vous êtes Intéressé par cette offre, veuillez nous adresser lettre de candidature . jfCV détaillé et salaire actuel en précisant la réf. M 34110 à Rudolph von Raesfeldt

TEC 18 place Henri Bergson - 75008 Paris.

(Fronce)

«

i-j
1

PARIS-S*
RprancimPOURDIRECTION COMPTABLE

CONTESSE VOUSEN DITPLUS
SUR LES ENTREPRISES QUI VOUS RECRUTENT

IfcWtfJMil* 1 1H ffl (sîiySïkM* WfeTiW iîtVdî* 1

1

HRftWwH3
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Leader mondial dans la fourniture de systèmes de

télécommunication numérique, nous employons 44 000
personnes dans 25 pays (CA83 :3,3 milliards de dollars).

Notre famille de produits VIENNA, née début 84, rem-

porte un succès considérable en Europe, Elle réussît

l'intégration des standards industriels en télécommunica-

tion et gestion ainsi que la portabilité des applications.

En France, la filiale NORTHERN TELECOM DATA
SYSTEMS en pleine croissance, recherche de nouveaux

collaborateurs.

Responsable"Applications
Votre expérience en systèmes de gestioaPrécédée d'une

formation supérieure^ et vos réelles aptitudes de négocia-

teur vous permettront, après identification des besoins

de nos clients ou prospects, de négocier avec les SSI I afin

de créer un catalogue le plus complet possible sous

MS-DOS et XENIX. Réf.584M

Spécialiste «Réseaux*
De formation supérieure en informatique vous avez des

connaissances : SNA ou DSA et si possible ETHERNET.

Votre expérience en systèmesde gestion et télécommuni-

cation vous permettra de mener à bien vos nouvelles

fonctions : étudier et définir les besoins de nos grands

comptes. Réf. 484M

Une rémunération motivante est prévue pour ces postes

basés à Paris. Informaticiens de pointe qui souhaitent

nous rejoindre, envoyez dès maintenant en spécifiant

la référence choisie, votre dossier de candidature (lettre,

CV, prétentions) à Monique COQUIN, 41-49 rue de la

Garenne - 92310 Sèvres.

îXt
northem
fclccom

HnfemtatkueauscrvicedelacommiaiicaHon

I ( l-r a 'il »

dansunespaceConsulting performant
Une équipe de consultants spécialistes du conseil en stratégie et marketingde brans et servie» industriels-^ totajennes,ycompris tespartners..
Une passion commune pour findustrie et maintenant le plaisir d'accueillir le 9ème consultant pour faire aux du dévekrp-

Ce nouveau devra & la fois s'intégrer dans notre petit groupe et lui apporter un «plus» orignal, soit celai de sa formation ou de sa prem^r*

expérience ou encore la connaissance particulière d'us secteur d’avenir tel que l'informatique ou I’étecttoniqne. Cest notre façon de dite
qu’à votre diplôme initial dlogénieur (X, Mines, Centrale) ou de gestionnaire (HEC, Essec, Sup de Co), vous avez ajouté use formation
complémentaire au management. Et notez bien qu’il nous apparût fondamental que vous ayez eu l’idée de vous mm première expé-
rience commerciale sur le terrain, par exemple chez un grand constructeur informatique

Ajoutons, et ce n’est pas rien, que vous devez avoir la dimension internationale pour mener vos interventions de part et d’autre de l’Atian-
tique ou du Pacifique. Et pour terminer, précisons que votre candidature ne sera retenue que si vous avez le potentiel de devenir un(e)
directeur associé do cabinet en quelques années. Vous ne serez donc pas étonné que la sélection soit sévère et que srafA hqq$ aide Ame
cette cooptation. A vous d’écrire en toute confiance sous la référence 225 427M.

64, rue La Boétie - 75008 PARIS

GRACO-FRANCE, nous sommes la filiate d’une multinationale américaine, leader monrfel de l'application de peintures.
Nous introduisons sur le marché européen un robot de finition de peinture, issu de (a technologie européenne,

et nous recherchons des

tiens motivés et passionnés
pour notre

DEPARTEMENT ROBOTIQUE

ingénieurs

chefs de projets

ingénieurs

montage - mise en route
deformation AM, INSAou équivalent,vous avez uneexpérience
de gestion d’affaires en Ingérûérie (installation dé en main, si

possible en traitement de surface). Vous réalisez les contrats
obtenus par nos services commerciaux, pilotage des études,
commandes, coordination des travaux dans le respect des
délais et du budget Anglais indispensable - Allemand souhaité.
Déplacements occastorânets en Europe. (Réf. CP)

de formation Electromécanique ou Electronique, vous avez si
possfote une expérience de chantiers.

Nous vous confierons Unstaüation de nos équipements chez
nos clients européens.
Anglais et/ou ASemand hcfcspensabte. Très nombreux déplace-
ments à prévoir. (Réf. (MG)

7

A toi» nous demanderons une grande ouverture, delà disponflifliiB, une votonterfautonorniB et

A tous nous proposons de participer au développement de ce departement faisant appel aux techniques de pointe,
dansune entrepriseperformantemaisà iaflte humaine, où votre peraormafitépfcjsque votreformationvous permettra
d’envisager de larges perspectives d évolution.

Mercidenousadresser votre cancfidsture manuscrite, avecC.V„ photo etprêt sous la réf. choisie àGRACO-FRANCE
Direction des Relations Humaines - 1 13. rue des Solets - S1UC 141 - 94523 RUNGIS

¥1™|aTmm
[làJ i

1[| 1S stat,

la communication e Pl

analyses.
160000+

Cette dynamique organisation professionnelle
,
qui rassemble des industriels et des coopératives de ragro-alimentaire, recherche le (la) res-

ponsable de son département études économiques. Vaste programme. Lesstatistiques de production, les tendances des marchés, le comporte-
ment des consommateurs, l'analyse des bilans et des régies de gestion de la profession, révolution de l'environnement poStico-écononnqne
national et international, la liste n’est pas exhaustive. Recuefl des données, conception des questionnaires, analyse, synthèse™ ça, c'est la
mécanique. Que vous maîtrisez en çmfaaâonnei. Vos études - Sciences Po Ecofi, ESC, Sciences Eco - et vos psem&es années d’expérience
en entreprise vous ont bien rodé.

Vous savez prendre le recul qui s'impose pont taire parter les chiffres, rédiger des commentaires pertinents, aaca®, ecanaats. Mais ce qui
fera la différence, c’est votre qualité de communication. Phrase alerte, verbe agile, vous savez retenirl'attention d’un auditoire comme d’on
lecteur, et aimez exercer votre créativité dans les odile et une façons de présenter des résultats.-Vous ne pensez pu que, pour paraître
sérieux, fl faut nécessairement faire ennuyeux.

Notez que vous pourrez continuer à pianotez sur votre nricco favori, on vous attendpour la <rr>nni"T*^" - - et mettre en place fa système.

fera la différence, c’est votre qualité de communication. Phrase alerte, verbe agile, vous savez retenir l'attention d’un auditoire comme d’un
lecteur, et aimez exercer votre créativité dans les odile et une façons de présenter des résultats.-Vous ne pensez pas que, pour paraître
sérieux, fl faut nécessairement faire ennuyeux.

Vous gagnerez du temps et en ferez gagner à vos deux assistantes. Autre précision : nos bureaux sont dans le 14ème arrondissement de
Paris. Voulez-vous faire part de votre intérêt sous réference 226 531M aux consultants du cabinet slRCA en charge de" cette recherche ?
Merci dejoindre CV, photo et de mentionner votre rémunérationactuelle.

nie La Boétie - 75008 PARIS

JEUNE INGENIEUR EXPORTATION

Notre Société, dynamique et performante, élaboreries aefere spéciaux

et super-alliages destinés aux secteurs industriels de pointe: aérospa-

tiale, nucléaire, pétrochimie, etc_

Nous confierons à un jeune Ingénieur, de formation MINES ou équiva-

lent, le développement de nos affaires dans certains pays étrangers.

Par la suite une évolution vers des responsabifttés étargtosj pourra

lui être offerte.

Nous souhaitons que le candidat paria ranglals et une autre tangue et
qu’il puisse justifier de 3à 5 ans d’expérience commercialedans ftodus-

trie (de préférence mécanique ou métallurgique). .

Le poste est à pourvoir i Paris.

Adresser C.V. et candidature sous référencé ICArEX à -

Sisabeth PEYRONNEL 1% avenue Victor Hugo 92170 VANVE5

3128 à Mate-System,

3 Inimiatkxtà
PatrickBRUNE7EAU

i ; / i.
-f

i ! | r . } i r y / l I I > / I • > I ' g I M F. M , * ,
.v

8, rueGeorges Vffle, 75116PARS
Une société de négoce pétrolier et de prestations de sovices, CA consolidé de +
de 4 milliards de fis. 2.100 personnes, 35 filâtes en France etè l’étranger, recherche
pour son siège adminêiTatif, un

RESPONSABLE
COMPTABLE CONSOLIDATION
Rattaché au Directeur Comptable, te candidat aura à (bette en place puis à gérer
une cédule consolidation (60 filiales).

D harmonisera et informatisera les procédures, d secondera le Directeur Comptable
pour des fonctions comptables classiques et il prendra la responsabilité de la tenue
des comptes de b société mère.

Profil :

30-35 ans/H ou F. formation supérieure type Sup de Co, Ejçrertise Comptable ou
D.E.C.5. + 1 ou 2 ceniikate supérieurs. UrMerqrérienrerânitare de 1a consofidation'
est nécessaire, b pratique de ranglais virement souhaitée. Le poste requiert un*
grande autonomie, une rigueur inteOectueSe mais iirie‘certaine souplesse. De
nombreux dépbcemenis en France sont à prévoir. Poste â pourvoir rapidement à
CHATELLERAULToo à PARIS. .

Adresser lettre man

ISS:

mes comptables etde gestion préconisé* par notremarqueavec Tilde
de l'informatique.

*'
s-

En liaison avec nos services commercial vous participez également
à des études financières et réalisez ensuite un.conseil approprié.

Votre formation est de type ESC avec option fihrmnr«» et votre person-

nalité vous permet d'être è l’aise dana les contacts cominercUnx.
Vous êtes disponible gëpgtapbîqnietnent et mafCriaez l'anglais.

Adressez votre dossier de candidature
en précisant la référence 23M4 FORD France.

.

Vincent Béranger - 344^ àvietme Napbléon Bonaparte
92506 RUEIL-MALMAISCN jCedex .

•

é -J
3 ±r%

[ I
t| I - -f ^ r ^ ^

[77« iTTra Ï7|

INGENIEUR THERMICIEN
pour prendre la re^ponsabilitetechnk^je^cofnmerM
pem^ dans les secteurs résidentiels et tertiairesde la-ffitefc parisienne

m\ » V -

Diplômé grande école - 30-35 ans environ - ce candidat dynamique
doit souhaiter- f&rz carrière dans.un yand Qoype tfhgéhierie à
vocation internationale.

1 - i :? .

La connaissance de l’anglais et de rwormatique sera

Adresser dossier de candidature (lettre; C.V., photo et pré-

tentions) sous réf. 2354 è COMTESSE PUBUOTESO, avenue,

•de rOpéra 75040 ParisCédex 01,qui transmettra,

cnos
« . - 4

OFFRES

directeur tfoga
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s Spécialiste

apportTechniq
yos distributeurs
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directeur d'agence pour la région Sud-Ouest

ej cheucfronnerie, ainsi que de chantier, 1 aura en charge le gestion, le développement commercial, les problèmes tech-

ProB : de formation Ingénieur (ENSAM. ECP, l'intéressé «xa une expérience sérieuse du tnîfieu pétrofier et Fapti-

tudeà gérer des hommes. Anglais souhaité.

Contrions : salaire aflraCMtui ittjun (te Texpérieree - voiture cteforxflon -possîbiite(révoiu6on (te carrière au sein de
rEntreprise et dans le Groupe. (Réf. 3790 A)

TCïïi

ingénieur commercid
Mission :prospectton et suivi commèiçial France des secteurs pétrofrei^ parapétiofiers. dfrirfqueset tagéniéfie.

ProB: de tcwnattoi lechnioo-coiTWWffâde. battant et goût du contact- Expérience d'environ S annéosdansposteet acti-

vité similaires- Connaissance du müieii pétrolier indispensable. Anglais souhaité.

Confions : poste basé dans ta banBeue Sud-Ouest de Paris, mais tpi nécesste de fréquente déplacements en Pro-
vince (4 jours sur 5 en mission}.

SaMre :en fonction eaqaérienoe - voiture de fonction - avantages sociaux du Groupe. (Réf 3790 B)

futurs responsables de ses agences en Froncé
a

••

Wssfon : adjoints de nos Directeurs d'agence, te acquerront au boifl de quelques années Fexpérience nécessaire pour

Profil : formation togânieur (ENSAM, ECP_). iis auront 213 ans d’expérience dans le ntifieu pébofier avec, si possibte,

une formation camptémentaire en gestion, type IAE ou autre. Anglais souhaite,.

Con(aions:sataireen fonction de raxpédencaPnssfairiteBréeflescfévoiution au sein de rEntreoriseadansb Groupe.
(Réf 3790 C)

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions sous référence du poste choisi à Organisation et PubScBé
2, rue Marango - 75001 PARIS, qui transmettra.

La Division Optique crée un poste : H/F

Ingénieur Généraliste
chargé de coordonner les activités contrôle et essais
- Adjoint au responsable du service, il prend en charge Tanimation et la coordination des acti-

vités de contrôle, essais et qualification des équipements électro-optiques et, à ce titre, il

organise l'activité d'une équipe de 12 techniciens.

- H définît la politique et la méthodologie des contrôles et essais ; il planifie, gère et fait la syn-
thèse des opérations techniques, et négocie les clauses techniques et financières avec les ingé-

nieurs d'affaires, et les coopérants et sous-traitants.

• Ce poste .évolutif nécessite une formation généraliste (mécanique, électronique, optique)
confirmée par une expérience de 2 à 3 ans en laboratoire de haute technicité orientée si possi-

ble sur l’instrumentation.

• Des qualités d’organisation et de méthode, et des capacités d'encadrement seront particuliè-

rement valorisées dans cette fonction.
• Anglais courant.

• Le poste est situé en banlieue Ouest (RUEIL).

Æk Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous N° NK 1162 au Service

//// Recrutement des Ingénieurs et Cadres — Centre de MONT1GNY — 3, avenue

'//jWm du Centre - 78182 SAINT QUENTIN YVEUNES CEDEX

.S

t de Je TROISIEME GROUPE FRANÇAIS D’ASSURANCES,
nous recherchons

ACTUAIRE, ENSAE, ISUP

' -

l

Ingénieur, voire technicien de très haut niveau, vos 3 ans au
moins d’expérience ont fait de vous un véritable spécialiste

..... des télécommunications dans le domaine de la micro informa-
' tiqué. Ces compétences n'excluent pas pour autant les
connaissances suivantes :

- système d’exploitation (MS, DOS, CPM ou autres}
- langage assembleur (6809 Z 80, 8088 ou autres)
• langage évolué (Basic, Pascal ou autres)
L'anglais est un atout supplémentaire.

VENEZ REJOINDRE
LA HAUTE TECHNOLOGIE SUT GOUPIL.

Vous allez répondre aux besoins de support et d'information— — . ... . exprimés par nos distributeurs export, et vous serez respon-
sable de Tenvironnement téléinformatique depuis nos locaux
deCréteiL

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus-
crite + CV + photo + prétentions) sous réf. 003 à SMT GOUPIL
Division du Personnel • 39-49 Bd Jean-Baptiste Oudry
94000 CréteiL.

Le Spécialiste

SupportTechniqueTB£COM
de nos distributeurs export _

Vous êtes débutant ou disposé d'une
première expérience professionnelle

dans l'assurance vie.

Nous vous proposons de prendre en
charge l'aspect technique du déve-
loppement des produits d'assurances
vie au sein de notre Direction

Commerciale.
Votre fonction comportera toutes les

n
assurances

gan vie

phases de pré-commercialisation
(rédaction des polices, établissement
des tarifs, conception notices

client...).

Vous travaillerez en liaison avec
notre Département Marketing et
avec les services de gestion.

Les perspectives d'évolution liées à la

réussite dans la fonction sont réelles.

Merci d'adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions)

s/rét RP/B à : GAN - Division Emploi et Caméra - 2, rue Pillet Wül - 75448 PARIS CEDEX 09.

- — 1
?•'

Notre technicité est connue...

notre gestion est reconnue.
Très important groupe français de BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS, nous recherchons pour

laFRANCE ET L'INTERNATIONAL

* I Tl f

» a *

GrincDays Bank s a
Filiale<Pun Groupe Internationa}

Implanté dans 40 pays du Monde

HEC.ESSEC , ESCPou équivalent ou bien ingénieur ayantune formation complémentaire en gestion, vous avez 3 à 5 ans d'expé-

«rinTmftiifl
, de préférence dans le BTP. Anglais souhaité. (Réf. 3793 A)

L'ADJOINTAU RESPONSABLE
DU DEPARTEMENT GESTION

DE PATRIMOINE ET
ACTIVITES FINANCIERES

TlIMHüiMîk
ESCPou ZEP, parlantanglais et justifiantde 3 à 5 ans d'expériencedans 1e milieu bancaire ou leBTP. (Réf. 3793 B)

CADRES COMPTABLES
DECS, vous avez acquis une expérience de 3 à Sans, de préférence dans le BTP. Anglais souhaité. (Réf. 3793 C]

Le Can<fidat(e) &gè{e)de 28
d’une formation supérieure

e d'une très bonne conndssar
(actions et obligations^-

ans minimum, devra Justifier

-
* V-

t î
*

•de la diffusion au réseau d’agences, de l'ensemble des produits finan-

ciers proposés à t&dientète (SICAV, FCP, —

)

• efétuefier et de participer à la création de nouveaux produits

Haïrainé» par im r\a nos directeurs généraux et en liaison avec la direction du personnel votre carrière au sein de notre groupe,

débutes par une période d‘intégration. A l'issue de celle-ci, vous serez formé à nos méthodes auprès d'un responsable

finances. Gestion ou Comptabilité, en région parisienne ou au sein d'une de nos filiales France pendant une durée de E mois à

un an. Vous serez ensuite affecté sur un de nos chantiers internationaux ou l'une de nos filiales parisiennes ou de province.

Vous y tiendrez les fonctions de cadre comptable, gestionnaire, financier ou de responsable administration. - gestion - finances.

INGENIEURS, GESTIONNAIRES, FINANCIERS OU COMPTABLES DEBUTANTS
(Réf. 3793 D)

Que vous soyez «ftnfjrmé ou débutant, adressez votre candidature sous référence du poste choisi à :

Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra.

*7

micip*

Envoyer lettre manuscrite +C.V. détaillé, photo et prétentions à
GWNDLAYS BANK -Recrutements- 96, av. R. Poincaré -7501 6 Paris

^^^^mcomESsemmaK»£:tmjSEzmmeimnB4Qat.ms hhmh

a

Jeune juriste

d'entreprise
Très important groupe agro-alimentaire (4 milliards de CA.)
souhaite intégrer rapidement au sein de sa Direction Administrative

et Financière un couaborataur dynamique, actif et très motivé.

Ce poste s'adresse à tout candidat :

• cfiotôfné an Droit des Affaires» .

• ayant acquis une expérience de 3 à 5 ans dans te traitement des

Affaires IndustrieSes,
• désireux et capable, progressivement et sous I autorité du
Directeur Administratif et Financier, juriste de formation,

d'exercer son activité soit directement, soit en qualité de Conseil

dans des domaines, diversifiés tels que :

- Droit des Sociétés, immobilier. Propriété Industrielle, 3
- Contentieux. Assurances, etc. S

Lieu de trovai : Paris-Ouest. ^
Si ce type de poste retient votre attention, merci d'adresser C.V.

-t- rémunération actuelle, sous la référence 280, à

SCIENTIFIQUES
QUI REFUSEZ L'INERTIE

UN PRODUIT NEUF
VA MOBILISER VOS ENERGIES

INGENIEURS
APPLICATIONS
SCIENTIFIQUES

filiale cfun grand groupe
leader du BTP, spécialisée dans le déve-
loppement de process. nous avons mis
au point un SYSTEME DE CONCEPTION ^
ASSISTEE PAR ORDINATEUR Original, X
que nous commercialisons déjà sur le marché
international. ^
Vous exigez de voir la concrétisation de votre action

*

et de véritables moyens pour y parvenir. Vous
recherchez l'autonomie dans un contexte en mouvement

Saisissez nos opportunités. Nous avons de
nouveaux postes d'ingénieurs Applications Scientifiques

à vous proposer.
Vous serez pilotes du développement de nouveaux
modules d'application (conception, calcul, études de
fabrication des structures acier et béton armé). En aval
vous participerez aux installations et assurerez
la formation des utilisateurs.

Expérience et connaissances : INGENIEUR de B.E.

connaissant les grands codes de calcul (STRUDL,
STARDYNÉ) et ayant évolué vers l'informatique ou
UNIVERSITAIRE (3a cycle Mécanique des milieux

continus) ayant quelques années d'expérience en
informatique scientifique.

Anglais et disponibilité sont indispensables pour les courts

déplacements prévus à l'étranger. Rémunération et
évolution s'inscrivent dans le droit fil des moyens
investis dans cette réalisation.

Lieu de travail : proche banlieue Sud Paris.

Merci d'adresser votre candidature détaillée A
et motivée sous référence 430 J
à notre Conseil en recrutement Æ

dSs
UNIIOG

sélection
69. nie Lecomte - 75016 PARIS

Ethnos

9 rue Alfred de Vigny
75008 PARIS.

MEMBRE DE SYNTEC Informatique

CONTES#

TELEMATIQUE:

UTILISEZ

VOTRE

MINITEL

(1)296.10.65
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS
< J.I.V aryp.arü

La Compagnie Générale d'informatique
recherche pour un de sn clients appartenant à

l'un des premiers groupes français d*Assurances

Informaticien
Le candidat retenu aura une formation

supérieure {BAC + 3 années minimum).

Le poste offert permettra l'acquisition

d'une expérience professionnelle diver-

sifiée.

Le travail portera sur des applications spé-

cifiques aux assurances et s'exercera dans

un contexte technique avancé, matériel

BULL 64 DPS et DPS 7, TDS, IDS 2,

système PACBASE.
Une formation complémentaire sera assu-

rée.

Une évolution de carrière intéressante est

permise à des candidats de bon potentiel.

Lieu de travail : LE HANS.

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions

sous référence AB/FF7 à

Michèle FARINEAU, CGI, 27 rue de Tolbiac - 75013 Paris.

Technicien des marches financiers

Vous gérerez b trésorerie et participerez aux
financement du gouge. Voce iflte

tde suivi des mttdiésfinandem vous

amène à adapter les instruments de financement

nécessaires au poupe afin de réduiteksdmges

Agé de 28 ans au moins, diplômé d’études Les relations que vota développerez

supérieures -grandes écoles de. commerce, option ixûlieux finandets incemariotwux né*

finances-, vous avez déjà acquis tmë so&teexpé- parfaite mtfitrisede fangfas.

rience sur ks marchés fînancien suivants : marché Ce pas
des changes, euromarché ou marché des obfi-

avec les

iotutrioo

" Merd d'adresserlettredêcandktatuR^CV^
photo an précisant la référence 5636m
loupe à Média-System, 104me Réauxnur

75081 Paris Cédex02 qui uaumicgia.

RESPOIW
FINANCIER

c.‘-
il

ri

_ - 4 , t
1

„ I

5.V
“5.

t
o..,

Acheteurs de tabac à la Seita
Société Nationale empt
cigarettes en France.

réalisant 6 milliards de CA HT, nous sommes le leader du marché des
don des Tabacs en Feuilles pour son departement Tabacs Etrangers recherche deux

Ingénieurs agronomes
Après une formation complémentaire, nous vous confierons la responsabilité de l'approvisionnement de la Société pour un
volume important de tabacs en provenance de ('étranger.

L’établissement de programmes, l’analyse des marcl
financière et technique des lots de tabacs achetés,
professionnels. Ingénieurs agronomes. A la rigueur
rt 4tiuiV t «f I^ Mpèuîrinn aies ! éîmineiM romi ImnaiikntAi ifl«inii«e 1^ rn ri nrlré «Ia I ‘ii nm i m —* —négociateur : ^organisation et la prévision du gestionnaire compléteront harmonieusement la curiosité de l'homme de nu
et la capacité d’adaptation à des interlocuteurs variés dans différents pays. Très mobiles- de nombreux voyages pendant
plusieurs mois de l’année - Ms maîtriseront parfaitement l’anglais.maîtriseront parfaitement l’anglais.

Ces postes, en résidence i Paris, sont susceptibles de déboucher rapidement sur une affectation permanente 3t l'étranger
(Amérique du Sud) à la tète d’une filiale d’approvbfc

|PV
*
,,

l|

llbte.-.rifll

'approvisionnement.

8emard Julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre+CV+ photo) réponse et discrétion. Merci de nous
écrire sous référence R451/1 M, 55 avenue Bugeaud - 75116 Paris.

Membre de Syntec

Dans-le cadre de notre expansion
secteur RISQUES INFORMATIQUES

nous recherchons un

ingénieur
DEBUTANT

INGENIEUR
A FORT POTENTIEL

(CENTRALE, MINES; ._)
AVEC UN COMPLEMENT DE FORMATION

(SCIENCES PO, SCIENCES ECO,

Paris 9ème 150/200 KF
Dépendant de l’un des responsables haut niveau de notre organisme pro-

fessionnel. vous assurerez des fonctions hiérarchiques et fonctionnelles ;

outre votre râle d’encadrement d'uneantenne infoiroatiq^ (micro,bureau-
tique._j. vous exercerez des fonctions d’audit, de rechercha, d'études, de
conseil.

Vous animerez des commissions professionnelles et assurerez l'interface

entre cet organisme et différentes sociétés.

Vous êtes attiré par tes études a 1e conseil aux
entreprises, l'informatique ne vous rebute pas.

Nous avons besoin de vous pour assister nos.

cfients dans la résolution de leurs problèmes de res-

tructuration industrielle et/ou d’optimisation de
leur système de distribution physique. Ces études
pourront déboucher sur une assistance i la mise en
œuvre des solutions proposées. Nous assurerons
pour cela votre formation.

De formation Ingénieur, ayant de solidesconnaissances informatiques,débu-
tant à fort potentiel ou ayantde2à4ansd’expérience, vousaurez un esprit

suffisamment polyvalent et de féeDes motivationspourexercerces fonctions
dans un domaineen plein développement.

Envoyez C.V. à

CONSULTANTS
75, rue de Onircdtes, 75006 Paris.

d*éoim aous féC. 401M à AJ. CONSEIL
102, Bd Mifoaheifcea 75017 PARIS, que nousavons chargé

/
N

AL[conseil]

La GIE, filiale du second groupe cPAssurances français

vous offre la possibilité de

devenir informaticien
Vous êtes jeune diplômé (maîtrise DEA scientifique)

Vous êtes vraiment décidé à faire de ^informatique votre métier

ingénieur
(CENTRALE, MINES, SUPELEC)

DEBUTANT OU CONFIRME

Vous êtes Intéressé par la Recherche Opération
‘ s Systèmenelle, l'Intelligence Artificielle es tes Systèmes

Expms.Vous savez programmer les micro-ordina-
tcurs en langage évolué (PASCAL, ...). Nous
avons besoin de vous pour faire face à notre déve-
loppement dans 1e domaine des systèmes d'aide à
la décision en logistique (optimisation de tournées
de livraisons, programmation de production).

Envoyez C.V. à

SYSTEMES
75, rue de CourcdJes, 75008 Paris.

nous vous proposons de suivre notre

stage de formation de 5 mois

aux techniques informatique* (langage de programmation, bases de données-.).

A l'issuede cestage Intensifetrémunéré,vous intégrerez noséquipeset participerez

audéveloppement deprojetsimportantsetvariés surmatériel IBMperformantdans

un environnement jeune, motivant et offrant de larges perspectives d'évolution.

G I E Adresservotrecandidature.C.V.+ photosous réf.266Mà :

GENERALE
INFORMATIQUE

£ T D'EXPLOIT ATIOS

GIE • Direction du Personnel

Tour Franklin, Paris La Défense Cedex 11.

HEC, ESSEC,
SUP DE CO

DEBUTANT

Expert. Aide a la Décision). Venez nous aider i
commercialiser et à faire te marketing de nos pro-
duits dans ce domaine en pleine expansion.

Envoyez C.V. à

SYSTEMES
75, rue de Courcefles. 75008 Paris.

Société

(l'Engineering Offshore
recherche

VOUS ETES ATTIRE PAR

Ingénieur Grande Ecole

L'INFORMATIQUE
A; TES AVEC NOUS UT'if CARRifRf

D'INFORMATICIEN

ayant au moins 6/7 ans d'expérience dansb domaine de l'Offshore.

chargé

conception

deU

et rédaction de procédures relatives

et à Thittallatiic» sur bu
ftla

moyens navals à œuvre;

de 1a direction des opérations tzch

Nous sommes une Société Parisienne

renommée, de Services et Ingénierie

en Informatique et recherchons de
JEUNES COLLABORATEURS
ayant plusieurs années d'études

supérieures, dégagés des obligations

ifitaïres et libres rapidement.

Anglais

Poste basé dans la

indispatnb]
La Région Pa

Adresser CV, photo et prétentions s/ré£_51242 à
PROJETS 12. me des Pyramides 75001 Paris,

qaj

Il n'est pas nécessaire d'avoir des
connaissances en informatique, .

les candidats engagés étant formés

intégralement par la société.

Adresser lettre avec CV défaille

4- photo sous réf. 1612 C
Confesse Publicité 20; av. Opêro
75040 Paris Cedex 01 . qui iront.

juriste

SEMA-METRA. l'un des principaux groupes européensde conseil,

de marketing et d'ingénierie informatique recherche un(e) farisJ».

d’entreprise pour assister le Directeur Juridique du groupe.

ic0v eflwj, inuf*
soc -

K

contrôleur fi

Il lui sera confié la tenue des dossiers- juridiques des -sociétés

françaises du groupe et la réalisation des opérations intéressant

ces sociétés (constitutions, fusions ^J. .-P n

n pourra en outre être appelé à treîterdesproblèmesconcernant (es

filiales étrangères, les contrats et accords France al Export ât tas

problèmes relevant çfu Droit des Affaires.
. .

'

Ce poste, dut doit êtreopératiormefatrlerjanvier 1385.s'adresseà'
J-J -a— • -- - — - J-- A —- P-‘—

jïr
Ê -

'

5»- a ’
’ '

g:-:-" a,* XWMMfc
tXJ

isîTî i'" ïf -m une fVtfuMkm
rïrî JO ,<M

5?re«r .."'“-.si*

yO*? •; ^ •

SUit-J-T'-V.-.' r H»
KArrut vsjt

-‘Vï ,*

4 années d'expérience en cabinetoù en énarêprise; en roaîièreda

droit des sociétés, et. si possible, de droit des contrats et des
affaires. 'T' :

m \? .

&'*

SS

Une bonne pratique de la langue-arijjiâise est Indispensable.

Adresser votre CV. avec une courte lettre manuscrite, prétentions

et photo sous rêf. .10523/M à CatherineLEROV

-

Sema-Sélection: _-' *t

Centre Meora 16/1 B, me Barbés 921 2Ç MONTROUGE.

tlflt'V Lîiwi
T

CONSULTANT
Développement des Ressources Humaines

d’un^aqpéziaice de 40 ans, d’une réputetidn. aussi htaa .naticmak» qu’inter-

nabanale et d'un développaaiant constant, eQe souhaite élargir son équipe

«HOMMES ET STBÜCTUBES”-

Les damoinas d'intavenlkm sont lea suivants : audit aoriid, stratégie et gestion

prévistcmnaUe de personnai, cMBStncanoii oss emplois, cerclas de qnaa», eta-

hbreemrêit des plansde formation, stroctureset communicationsde t'ehbegnteçL

Pour réussir dans b poste, b consultant recherché devra posséder une bonne
expérience- "ressources humaines"; être' diptftmé diodes Supérieures" de
Sciences Sociales avec une oompUnMstiaize en Gestion; noirb
goût des voyages en France et éventuellement,t Fétrangor.

Intégré au sais d’une équipe, il disposera d*une bzge antanoanie. Il sue
responsable des opérations de conseil qni loi seront confiées, paitic^eis è
Fqnrichiaaanient des uéthodologbs et dévebppexadenouvesnz contacts.

il

C ORT Merci d'adresser C.V. photo et prttattoas sans la

référance- 3040 M à DatzuéQe Mhfltt
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IMPORTANTE SOCIETEWïjüSTEIELLE
FILIALE D’UN GROUPEINTERNATIONAL

recherche pour son Activité

INGENIEUR
DEBUTANT;OC CONÏIRME

II partidpere è rétsbomtion du pian merkiatfhd de faêiSuiti coneiçànàamé

s et

icT-eic

VaN* .

£umtmett

eweuriflam révomtlon technique desm^retm.
déterminant tes produits adaptés è eam évohrdon ,• coordonnant teur dérttoppvnent. ..

^

1
11 reppoTterséu Diractmir Commiereiat. v

Formation IngénieurGrendes EeolesftypeA.etM-,ENSt^Jou irqiiIrsfsnT

P**déptaoementi oourns et fréquemssontè piévoIrL - --

Le poste serab«éè PUTEAUX.
5'^' manuiciïi,. photo et prétendons h N. 4186 * '•

:
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

Trente ans d'expérience hors-de France, plus de la moi-
tié de notreGA à L'étranger, de bons résultats, et le besoin
d'un excellent \

RESPONSABLE
FINANCIER EXPORT
Vous avez la. trentaine, vous maîtrisez bien l’étude, la

négociation, et Le montage de financements pour des opé-
rations importantes4 l'exportation: COTtrat, investisse
ment. “Project-finance", compensation ; bien sûr vous par-
iez Anglais. Investissez-vous dans notre Groupe, vous ne
le regretterez pas.
Pour un premier contact, écrivez à : L'Agence MEESTERS,

sous rêf. A/10.226, 113, rue de Reuiüy 75012 PARIS qui
transmettra rapidement

sofra
Société de partnership (Conseil et Formation]

v. I ¥ . . - I T
pour dynamiser son développement

et recherche pour la driœr

HAUT NIVEAU

Rémunération : 240.000 F/an

Adresser lettre manuscrite + C.V. +
SOFRA. 33. rue Raffet, 75016 PA

IMPORTANTE ENTREPRISE NATIONALISÉE

POUR PRISEDEFONCTION IMMÉDIATE

INGÉNIEUR DE CHANTIER
Diplôme Ingénieur ENSAM - ENSAIS - INSA on Equivalent ayant de préférence
nne expérience de 2 on 3 ans dans les forages pétrotieis ou l'équipement des puits.

chargé de l'Elaboration et dn suivi de la réalisation de programmes divers

d’intervention sur des puits.

Déplacements enFRANCE à prévoir.

Augbis souhaité.

Emr. lettre inc C.V. détaillé et photo à
RÉGIEPRESSE s*s n* 295.972M
7, ne de Monttemy, 75007 PARIS.

UhAiMkNotre

MNT
* w*ê • « -, i

•* *a Ifc

BANLIEUE OUEST
flble tPuw groupe International.

contrôleur financier
oui dépendra du Directeur Financier et supervisera une équine de
20 personnes. H aura la responsabilité des comptabilités de 3 sodé-es icomptabRlté clients, fournisseurs, générale et budgétaire) ainsi
que fe fiscalité. 0 assurera la consolidation et une parue du repor-
tfng à la maison-mère.

une deses premières missions sera la réorganisation de son service
en fonction des besoins du nouveau système comptable informa-
tise.

[Æ rancHcfat recruté aura une formation type Grande École et/ou
decs, de bonnes connaissances techniques en comptabilité anglo-
saxonne et une première expérience de 3 à A ans dans un poste
similaire. K pariera rAngbfs.

veûfBez CTyover votre cv., en Indiquant un numéro de téléphone
à mame-jo martial sous référence M-A1Q2, Tour Manhattan

Cedex 21. 92035 Paris la Défense.

IMPORTANT GROUPE FORESTIER
SUÉDOIS, STORA KOPPARBERG

(CA 6 milliards, 9000 emptoyi»)

cherche pourSA FILIALESTORALENE
rendes pins grands prodocteon européens de non tissé.

DN RESPONSABLE DES VENTES
s

Ponraasuna-kdévefoppemeat de ses ventes en France.

VOUS DEVEZ AVOIR:

AUDITEURS INTERNES
Formation:
HEQESSEC. SUPdeCO, IEP(+DECS}, INGÉNIEURS(FForma-
tion Gestion}, ou équivalent

Anglais ou allemand courant

1 1 r -1 1 «-ni «TT-ji *• -.^I 1 -m i > I

‘

une parfaite coimafasance de l’anglais ;

ks goûtde voyager.

Une formationen Stëde est prévue.

Ecrire avec CV. et photo & :

STORA KOPPARBERG BERGVTK SJL
183, avenue Charies-de-Gaafle

92200NEUILLY-SUR-SEINE.

3à5 ans dans un service daucBt interne ou dons un cabinet inter-

national.

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles

possibilités de carrière dans des postes de responsabilitéen Unité;

tant en France qub l'étranger.

Prière adresser lettre manuscrite, CV et photo à Direction du
Contrôle Interne, 1 73, boulevard Haussmann. ^ ^
75008RAJUS. V

Lo C«r.tr« Nationai d'Etud es Spatiale*
' recrflrc^fl pour u DiracîiSri ;éné:a:c* è Pir-.s

Ingénieur hf
grande école
+ formation économique

y \

IÇJkAW^ SSII en pleine expandon recherche

/mS* ingénieurs grandes écoles

/ bordeaux débutants ou expérimentés
I YAOUNDE . ,

I pourdévektppement degros projets demi /esdamnes

-OF.A.O. - eonceptkJiettest, analyse, synthèse et sfoHtlettonde
circuits micro-

éféctronkfues.

Merci dlx/resser votre dossierdecattdïdowreflet^

au Cabinet NAKACHE (Immeuble Norgagasco) 2, rue de Lancty 75010 Paris

mique des produits industriels spatiaux.

Merci d'adresser lettre manuscrits, C.V. et

prêt, en priera, su- l'en-

veloppe la rtf. 3195 à
MEDIA PJL - 9, bd des
Italiens- 75002 PARIS.

CENTRE NATIONAL
D'ETUDES SPATIALES

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE
vous propose

Un cycle de formation de 7 mois en

Management etflwfrnie de gestion

des organismes àMarakratif
Cet ic formation vous apportera :

• un savoir-faire complémentaire en organisation

et management.
.

• un approfondissement des outils de gestion,

• un entrainement aux Tffhn“T*W8 de communi-
cation.

Une première expérience est nécessaire
'

Début du stage : 19 novembre 1984

INSTITUT DE GESTION SOCIALE
Micheline Floîrte - t£L 7M.W.12
43, malt de- Vailees, 75ÔIT PARIS.

IMPORTANT GROUPE FINANCIER
recherche

CONTROLEUR
DE GESTION

- 25 ans minimum!
- Bonne formation théorique comptable et fiscale.

- Pratique dans cabinet d'audit très souhaitée, pour
révision et contrôle des filiales, sous l'autorité

du Chef des services financiers du groupe.

Lieu de travail : Quartier Étoile Paris

avec déplacements Province

Envoyer tettre manuscrite et curriculum vitae

sous réf. 81052 M à BLEU PublidtB
17. rue du Docteur Label

94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra

SOCIETE DE SERVICES ET
D’INGENIERIE INFORMATIQUE
(780 personnes, CA. 280 M.F4

partenaire d'un groupe industriel de tarife

internationale, dans le cadre de rexpansion

de son département GENIE LOGICIEL
recherche :

INGENIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
MISSION :

• démonstration et vente de produits informât!

quas
» ateliers de génie logiciel

— compilateurs, metteur au point
— contrôleur de qualité.

•assistance et formation clientèle.

PROFIL : «

— ingénieurs expérimentés en génie logicteL
‘

Envoyer C.V., photo et prétentions sous
Réf. 2056 à GROUPE SYSECA. Service
du Personnel, 315, Bureaux de le Colline

92213 SAINT CLOUD Cedex

Société informatique en expansion

1 RESPONSABLE

3 aura pour bat de créer an réseau de revendeurs de nos

matériels sur la FRANCE: Il devra s'intégrer dans une

petite équipe jeune et dynamique. Une expérience dans le

Awfeaine informatique est nécessaire. Sa rémunération, &

formation sur un système d cxpuxtatioa. 11 sera

liste Hardware de Téquipe de maintenance de la

Four ces deux postes, PangUis est nécessaireces deux postes, l'anglais est nécessaire. Veuilles
ser cv. et prétentions sous réf. 8 488 le Monde Pub^
annonces damées 5, r. des Italiens. 75009 PARIS.

EN VUE RECLASSEMENT
IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL

AYANT

1) POSTES APOURVOIR
RÉGION PARISIENNE

2) PERSONNELA
RECLASSER PROVINCE
(ACTUELLEMENT OUEST. S.-E.. NORD)

RECHERCHE CONTACT AVEC TOUTES SO-
CIÉTÉS AYANT PROBLÈME DE MÊME NATURE
EN VUE D’UNE SOLUTION CONCERTÉE.

Ecrire sens n?T 068.485 M
RÉGIE-PRESSE, 7, rue de Monuessuy. Parô-7'.

COLLABORATEUR
secrétaires secrétaires secrétaires secrétaires

Diplômé (g) fiLAEMZER SPKCER

conMiti vtc,).

Envoya*1 C-V. iv«c Intn r
4. ^ zi

75010 PARIS.

COMPTABLE MKTEWS
pour unir seul compta, sur
erdmataur ut trav- admiré-,
ep. «idiap^ «w. C.V. + pboo
MV2. Conseil. 4-1. av. du Gai-
LaciecC. 92100 BOULOGNE.

7f

Importante société de commerce international (Sportswear), spécialisée dans
l’importation (en provenance d’Extrême-Orient) et la vente aux principales centrales
d'achats françaises, d’articles de bonneterie et de confection, C.A. 160 millions de

(SSIAStti Francs, recherche

Secrétaire de Direction Commerciale
bilingue anglais

qui après la période 'de formation nécessaire pourra prendre en charge la responsabilité du suivi (tes

commandes fournisseurs et des livraisons (envoi des commandes, réception des échantillons, surveil-

lance des mises en fabrication) an liaison avec les différants services de la société. Ce poste convient à
une très bonne professionnelle, très disponible, fortement motivée, ayant le sens commercial et de
rorganisaHon, le goût des responsabilités, la capacité à faire face à des imprévus, du savoir-faire dans
tes contacts humains (très méticuleuse). Formation BTS ou équivalent Sténo anglaise. Frappe sur
machine à traitement de texte. Expérience de 2 & 3 ans. Rémunération motivante séton formation et
expérience. Ueu de travail : Paris-Bourse. Adresser lettre man., C.V. détaillé, photo et rémunération

souhaitée s/réf. 73735/M, Séfé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE

SECRETAIRE
confirmée anglaia-frinçais.
Préf. avec expérience bancaire

ou financière.

Ecr. s/m 8.484 le Mondé Pub..

travail

à domicile
Dactylo confirmée frappa tout

type de documente. Prix raison-

nable. TéL : 876-52-00.

ppebon. Rewriting è doc
TéL : 288-48-47.

Ville de MONTREUIL
recrut©:

UN INGÉNIEUR

ÏITMÏ
pour la dérision VOIRIE, respon-
sable da la subdivision a orcuia-
oon, sâgnaksatien en éclairage s

1) Des études concernant tous tas
modes de déplacements urtMeis-

21 Des études, des travaux neufs
et d*entrâttan en régie municipale,

de l'êdsrtg* public de la signali-

sation.
Expér. dans le domaine des

soncee en mbanâme souhaitées-
Formation Arts al Métiers,
LNÂA ou Simitase. saisira brut
de début : 8.109.22 F + prune de

offre carrière Gommeras!*

*da21 CEGOS

TÉLÉPHONÉES

555-91-82

Adresser C.V., copie. «Wfinta et
référant» à ;

93 105 MONTREUIL Cedex.

Etabttsument tous contrat

recherche

PROFESSEUR
FRANÇAIS CT EFS

Temps partiel

Adresser curriculum
à REGIE PRESSE

sousm T 088.654 M
7, nie de Montressuy. 75007 Pans-

m
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

a .

OFFRES D'EMPLOIS

,s .N-.tsam

prof?$ï*çr

SOCIÉTÉ D’ASSURANCES-VIE

ASSISTANT^)
DÉVELOPPEMENT

chaxgé(e) en participerde :

• La coamwaicatiop pnhficitohc.

• La gestion du plan média.

BfwftjAjio&ntârÀ

MARNE-LA-VALLÉE (93)
Adresser lettre manuscrite de cancfidaftire accompagnCe
(Ton c.v. mdkpant les prétentions et d*noe photo d'iden-

tité, sou le u0 33 à

R.B. CARRIÈRES Fourcztijf

75017 PARIS, qui transmettra*

THOMSON-CSF
pour assurer la bonne morche de notre

atelier de production de logiciels, nous

recherchons

CHEFDE SALLE
RESPONSABLE

(HE)
- Une expérience d’exploitation dkn maté'

riel multi-utilisateurs.

- Des qualités d'organisation et le goût des

contacts.

- Une bonne compréhension de PAnghis

écrit

-Delà surveillance d’exploitation.

— De l'organisation du système.

— Du suivi de la maintenance
— Des relations avec tes utilisateurs,

- par un technicien,

- par un pupitreur

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 3332
au Service du Personnel 68, avenue Perre-

Brossolette, 92242
MALAKOFF CEDEX. f \

eïïmm.
exportquotahonmanager

dam le cadre du dfadoppenicBl
dû «es activités export

KNOLL INTERNATIONAL

FRANCE

s, de languemateradte anglaise oo parfü-

Counaissaxit Undnstrie dn meuble, pon6-
expérience de "ht»” d'équipe, pour la

Cadre dy
tement n
dapt nm

qu*im sens

aigu des affaires afin de pratiquer la recommandatic» de
produits équivalents.

Fonnation supérieure HEC, SUP deCO, INSEAD, MBA.

Envoyer cv. + prétentions + nboto à :

KNOLL INTERNATIONAL FRANCE
B. MOREAU. BJP. 746. 93004 CERGY.

TECHNICO-COMMERCIAL

La filiale

d’un important groupe industrie!

pour le département - Cotnposamx céramiques »

de Lune de scs unités de production

(200jM»otuMS)

UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL
ftair seconder

le responsable dn service commensal et mofcetiiig.

H devra avoir le sens des contacts humains

et Q devra apprécier le travail en équipe.

Ce poste nécessite de fréquents déplacements en France

et dam les pays de la C.EJL
D devra donc être très disponible.

Ce poste scia confié1 un diriflmfi

EJt&A-ft, I.CA.M, E-CAJW.ouâjumfcnt
ayant déjà occupé us poste «imitafri

L'a&atsad est indâpensaWe, ragglaâ est watoité. -

Lien de travail : la proche banlienede Paria.

Si vous estimez avoir le profil corrcspqndam. à ce poste

veuillez transmettre votre dnaevj de candidature (c.v.

«t photo) sous n” T 066.623 M, RÉGIE-PRESSE,
7, me de Monttessuy. PARIS-7*.

EXPORT
SOCIÉTÉirassurances-vie

MHS
200000F

Filiale tfun importantGroupe sldéruigiqMe français nous prodyî-

sons et distribuons nos matériels a une cnencôlo afrereime

d’industriels transformaleurs. Nous vouions en confier la

oommeiciaKsafion dans les pays de la GE.E à un jeune (SÿOmé
SUP. de OCX ayant une première expérience du terrain, panant

Allemand+ une autrelangueétrangère,capabledemènera bien
te développement rapide de nouveaux marches et de nouveaux

produits.

Adressez votre dossier sous N°834 M

GABRIEL MARCU
1 54, bd Malesherbes - 7501 7 Pans.

* t : n >

t U*-1 r -

i ». - v i

srét»lr« tniummt d»

*;• * lit t-.i.

rum dam unités d»oMCtan

« PRINCIPAL

DE CABINET »

Il 4 '

a

S!

. v a I H • y

f3.

MASNE-LA-VALLÉE(93)

MERU (Oise)

rasponsabta d'un patrimoine
kmattf importent, 1 devra jurt-

manuscrite. uv,
« réf. 34.265 *
rua de Chabrol.

curricukjm vitee à

et photo, ec

FADEP. 40.
76010 P/

ASSISTANT

POUR ÉTUDES

APPLIQUÉES

En eémlologie et fonction
dühen entreptlae inéatrt
Formation en SdetoH

Env. CV. a AD.8A. 74v
rus du Fbo-St-Antcéna,

Qüfininé ou débutent
sent et Éntéreeed per

13, avenue de l'Opéré
76001 PAR».

abeille-ç-poix

Cie d'Assurances

•d iTuÏÏl ûl
fK

sur matériel IBM 3033

(MVS-JES 2-CICS-VTAM)

-Travail en 3 x 8
- 1 an d'expérience minimum
-Connaissance JCL-TSO
souhaitée.

Envoyer CV, photo ef prêt

sous réf. P à M* IMBERT
Direction du Personnel

GROUPE VICTOIRE

SZ.r. de la Victoire75009 Paris

enfants, recherche
ADJOINT AU SERVICE

INFORMATION
RELATIONS PUBLIQUES

Adr. C.V. et lettre mamsscr. b

/

réf.

AJ3BS A P. UCHAU SJL.
BJP. 220 78063 PARIS Codex 02

Adr. lettre manuecr. 4- CV.
dét taKSquam dernier» énolo-
ment* perçue voua réf. &304è

B.E.O.
3A r. da rAmta 76008 PAWS.

Admer ktms initm«frite de c-fitoé wnepi
<Tun cl», mrfîqvmt kl jiétflitiQfli et d"Wc photo d
th^iouiiBtfSi - -,

RJB. CARRIÈRES
75017 PARIS,qdtnâmenza.

ET COMMISSARIAT
AUX COMPTES

développa« ranforea

REVISEURS

CONFIRMÉS

a/xét. 51246 à Projet»

12 rue des Pyramides

l 75001 PARIS

f -

recherche, pour parftdper aux mtssicx

variées à*th coWnef Jmpcrtonb

AUDITEURS
DEBUTANTS
HEC ESSEC, ESC, IB»

UNIVBîSITAJRËS 2* et 3® cycle

•ftrnxdton confirme assuâe par de

IBM4S41.PL1

TTirrrr

Sté Immob. rech.
CCIAXfX «ur Paris et lég.

Immob. nouli re Côte aAze.
Ecrire è CONSTRUCTA
ML COCJHCMAr- 60, rue Saêr
FerTéot-13001 MARSEILLE.

IMPORTANT CONSTRUCTEUR
PARISIEN RECHERCHE

CHEF COMPTABLE

du groupe, compte

Env. C-V„ photo, préten-
* M. Letrefto, .cabinet

Arega 75013 PARIS.

ORGANISME DEFORMATION

Renseignement» ; EJiS.IA

7m ru* de Monttessuy, Perte 7».

VBedu
- - • i *-r »

Le candidat, diplâmé

comptabiee appHquéee à

•ûiiU

tata
j-

'

11

.

.

i
. imt

Envoyer C-V. tout réf.
NR 295.006 M è Régie Pieean,
7, rue de Mtanteeeuy. 76007

PARIS qui transmettre.

Importante ASSOCIATION

Adresser C.V, et i

M. Le Maire du M
111.m

77350 Léi

ASSISTANT

pér. cabinet Indispensable.
Poste évolutif pour dément dy-
namique. Atit. C.V. rnartaL
photo st prêt. AMP ft- 4068/a
40, rue Olivier-de-Serrea.
PAM»1»qul transmettra.

A

M

| i - L ^

recrutement les 26/10
etQ/1 1- .

dense de 9 h 30 è 12 h
14 h A 17 h è INFAC G
3a ms Henri-Barbusse 1

Important Groupe de Sociétés

recherche pour PARIS

JURISTE-FISCALISTE

Vous assumerez la responsabilité des

dossiers de droit fiscal et de droit des

Sociétés du hokfing et de ses70 filiales.

Le candidat -de formation supérieure

(juridique et fiscalité française), âgé

d'environ 35 ans, aura une expérience

réussie d'au moins 5 années dans un

poste similaire.

Léposte requiert une fortepersonnalité

.et une. grande, autonomie.

Le salaire sera en rapport avec la for-

mation de haut niveau et l'expérience

du candidat.'

Votre dosrier (C.V., photo et salaiie

âctiiel) serai otaminéconfidenrieDement
et doit être adressé à

VALENS CONSEIL s / réf. 9301 -

BP 359 - 75064'PARIS Cédex CG.

Wf

VILLE DE CHAMP8-
SUR-MARNE (77)

(dfiMmiM - 20.000 hab.) INGÉNIEURS

y.ii’ii =j^r. :i c

ipmr mutation)

Il ATTACHÉcommun
Rté

16, r. (kiMm,
«l, C.V. + ph. A
EF
78004 PARI6.

Piéton if
•cC.V.8

iLiiTi.TiTTiAii

> " » i i'i 1 1 1

!ilü;

Groupelndostriel et CaLomezxtinl

3000 peKsbunes- 2,5M£Uiard3 da CJl

AUDITEUR

: . r r : «-

• : i i » • :
»

t [‘.'m :•

.

,«ii '

* :
: M I r 1 , r

Vous êtes titulaire da P3-CLS.
fwinhwim - on équivalent) «

« 4 : i *! ;;« : «.*«.- 1

.

Vous jmttlegoutdN
dntx&yaSenâqama

* : 4 r* / * i4 i'r.'f-

LÎV

X6L4
I8JU
Z qui

:r

* : i •
•

1 »

sont reçues par téléphone
B .

du lundi au vendredi
de 9 heures à 18 heures

au 555-91-82

‘H A

es i

'-V-V

, , . I
; ^

L /



formation professionnelle formation professionnelle

. ANGLAIS

RAPIDE et EFFICACE

COURS INTENSIFS

* ÉTÉ 84
I à 4 semaines.

- ANGLAIS COURANT.
- ANGLAIS «VIE DES AFFAIRES».

1 . me de la Pepûâère. 7S008 PARIS
Face gare Saint-Lazare. Téléphone : 522-51-18,

STAGE/3

INSTITUT D'îNi
« a T;/-*.: i-

formé'

25, lue Bagèie Paris 9*»W«MnaAo/FIER Auber

824.45.25 +

• i » lit

en 10 mois 1/2

(TANALYSTE

«urgrotiyitAmt
IBM + gamma Micros,

Format : + MTERVENANTS
kttomatfooaux,

TéL s 723-55-13, 38. nia de

Métro : Etotfa, Jàaorg^V.

traduction
demande

Traducteur dation cfipL HEC,
recherche travaux rech. JurkL
hon^oée et afltemand, délais
rap. TéL : 950-78-1 1 matin.

ArchL, isba.. BTP, informatique
asp., anQl., 331-60-23.

CHAQUE MERCREDI

LE PANORAMA
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES

Chaque mercredi, « Emplois Cadres »

publie une sélection des offres d’emplois

destinées aux cadres, parues la semaine

écoulée dans le Monde, plus une sélection

d’annonces du Herald Tribune.

Un document de synthèse indispensable

aux cadres qui voyagent et aux entreprises

nationales ou internationales qui les

recrutent.

En vente chez les marchands de journaux : 6 F

Nom

Adresse,

Code postal

Prénom

Ville

Nombre d'exemplaires X 7 F (fiais déport indus)

Cm a fafoepniwBiw» votre réglementait Monde. Service de la vente au numéro

- 5, rue des Italiens 75427 PARISCEDEX 09

Votreemmaade ratsparmodn dtnsks pios brefs délais

DEMANDES D’EMPLOIS
- / t.: >.

Ecrire sonsv 6.678 Le Monde Poh.
SERVICES ANNONCES CLASSEES

5, nie des Italiens. 75009 PARIS.

JOURNALISTE
Grand quotidien national de raprès-midi,

(Kcencté pour motiféconomique)

EnquêteOT-reporter : spédafiste des nouvelles techno-

logies (automatisatioa. robotique, informatique, télémati-

que, andîorêtid), stratégie des groupes industriels, impact

_ socjo-écooomique

ÉTUDIÉTOUTES PROPOSmONS
Ecrire sous n® 6.677 le Monde Pub.

SERVICE ANNONCES CLASSÉES
S. nie des Italiens. 75009 PARIS.

EN VUE RECLASSEMENT
IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL

AYANT

1) POSTES A POURVOIR
RÉGION PARISIENNE

2) PERSONNELA
RECLASSER PROVINCE
{ACTUELLEMENT OUEST. S.-E^ NORD)

RECHERCHE CONTACT AVEC TOUTES SO-
CIÉTÉS AYANT PROBLÈME DE MÊME NATURE
EN VUE D*UNESOLUTION CONCERTÉE.

Ecrire sous n»T 068.557 M
RÉGIE-PRESSE, 7, ruede Manttessuy, Paris-7».

r.V-

J. H., 25 m, doMirâleur. BAC.
oonnoitsinca architecture +
Arts plastique*. Ch. emploi ir-

oanL Accepterait toutes prepo-
evticM. TèL 348-79-49.

Ecr. s/n" 6674 te Monde ftjto..

service ANNONCES CLASSÉES,
5. me des Italiens. 75009 Parie.

7. me de Monttesauy, Parte-7*.—— ; | Ch. ootlab. tps pteïn ou partial.
F. 48 ara comptable unique, pme-GŒ oéavon fatale, suo-
trite eaqx ch. travail mouvant
dynamique. 15 h par semaine.
Accepte tfoesiar réel simplifié
e/contrôle expert comptable.
Ecrire sous l*n*T 088.6 16M

n, conseil réf. et kifos.

T. (1)242-76-41.

: (3) 47 1-24-78-

J.F. 19 a. dynamisme Mdathw
aiment contacta, CAP secréta-
riat.. compta. Notions commer-
ciales, ayant déjà travaillé

bre de sirite- TéL 832-1 1-45.

J.H. 2G a. BAC G 3 DEA angl..

ASSISTANTE

capitaux
propositions commerciales

GROUPE INTERNATIONAL AVEC SIÈGE
ET FILIALES EN EUROPE ET USA

l - u - i w *'0 ' 'T 1
. r

' *

- Conseillers financiers de haut niveau, disposant «fan

portefeuillede diems ;

— Gérants de fortunes privées ou cabinets de conseils en

pari.

20 a.

ilïîïïuïTÏ!
txL anglais, net. asp.,
exp. ht niv. négoc. suivi

comm. doc. org./eptas

L'Etat offre «les emplois
stables, bien rémunérés,
& toutes et à tous avec

ou sans diplôme. Demandez
im documentation sur notre
revue spécialisée FRANCE

CARRIÈRES (C 16)
B.P. 402 - 09 PARIS. S

i

-

Les possibilités d'emplois è
rETRANGER sont nombreuses
et variées- Demandez une

X

r
i_

documentation sur la revue
spécialisée MIGRATIONS (LM) s

8.P. 291 - 09 PARIS. i-

Intéressés à la diffusion de nouveaux véhicules cfmvestisse-

ments. QunnusMCus et intégration de panicipaiïoo bon
pair. Investissements pour résidents, en conformité avec la

réglementatrou sur les changes.

Ecr. i : Case Postale 234
1211 GENÈVE 3 Rive.

W wny. 14 hm-18 hm.
J-F. 29 a. ch. ample, ml SD bB.
engL avec sténo angL + grec
mod. parié. 10 e. cfexp. M*" E.

Donner, 44, nie do Fleury,
92140 Ctamart (1) 736-43-08.

compagnie non logée. Sé-
rieuses réf. 839-20-25.

J.F. cherche chambre à Paris
contre trevaux ménagers.
Martine Tharmhuber Pfarrptotz

1, 8442 Gotoslhflring RFA.

CARRELEUR O.H.O.
Mostique du emploi stable Paris

ou étranger Australie. préf.

TéL : 654-61-48 de 18 à 20 h.

EMPLOIS

CADRES
Recevez gratuitement des of-
fres d'emploi cadres correspon-

dent à votre profit.
Téléphonez

LA SELECTIQUE
34, quai de Dion-Bouton

92800 PUTEAUX
16-06 05-04-03 lnuméro vert)
La Sé lactique s'engage au
secret absolu sur les informa-
tions qui ha sont transmises.

immobilier
appartements ventes

2 bm.

4* arrêt
.4

LE SAtfOT-LOUtS
uc JtvtrKV + 3 chbres.
cheminée, 1.480.000 F.

19* arrdt

locations
meublées
demandes

Paris

propriétés

MONTFORT-L’AMABRY
SUPERBE DEMEURE 360 nf
PARC 7.000 m* ARBORISÉ-
SANTANDREA. 561-90-91.

JARDIN PLANTES
*1 et 3, RUE POUVEAU

CONSTRUCTION GD LUXE

3-4-5 P. et DUPLEX
Vis. témoin es Jours 14/ 19 h

91 - Essonne

EMBASSY-SERVICE
8. av. Messine. 76008 PARIS

APPARTS STANDING

maie, amis confort. + grange.
Libre 600.000 F.

Cabinet JARGEAU 47600
LAOS. TéL 16 (53) 71-01-28.

viagers

TT7 •
: • J 6 3

n 1

.
1

'I.' ; |,»rT,"l
récent, 3 Pcm. 77 m1

, 4", ne,
balcon, soleil, verdure
950.000 F. T. 734-51-36.

S9 arrdt

ST-GERMA1N-DES

ceibar. cuisine équipée, chauf-
fage individuel gaz. isolation

thermique, cave, parking.

Duplex, üving
lOO m*. chem.chem.

.me
3 chbree,
ne. 3" sans

7* arrdt

TODRVILLE 180 m».
Srand standing. 703-32-44.

Téléphona 010-87-27.

appartements
achats

Immobilier d’entreprise

et commercial

tin i i

Appartement toute surface,
même à rénov. Paria ou porta,
hnmo MaicadtL 252-01-82.

SAINTS-PÈRES
Mtnn.,p.d.t.Ep.. 140 m».

SE60NBI 874-08-45.

S* arrdt

bureaux

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL

Recherche 1 13p. Perte,
préfère rive gauche

avec ou sans travaux.
PAJE CPT chez notaire,

873-20-67, même le soir

355-17-50.

i

Av. Velasquez
6 p.. él élevé, gd confort.

Px justifié. 783-37-70.

locations
non meublées

offres

504-20-08 ,â3ïïï£tfUTXlTUU téléphone vous
Informe 24 h s/24 h des nom-

i.Ti - T U»,m

TT* arrdt

LOFT 160 o2
.

ASSOCIATION FRANÇAISE
ES PROPRIETAIRES, 3. rue
de Montevideo. PARIS- 16*.

locations
non meublées
demandes

Tél-, télex, secrétariat, salles
de réunion av. vidéo, bar, etc.

Locat. courte et longue durée.

ACTE, 562-60-00.

PARIS-ÉTOILE

BUREAUX
MEUBLÉS

Secrétariat, tétox.
Tél. (1)727-16-59.

bureaux

OomieSîation. RM. RC. SARL.
Constitution StL 763-47-14.

VOTRE SIEGE SOCIAL 92.

Bureauoi meublés, domiciliation,
secrét- tél.. télex Boulogne
ACTE 92. - 603-38-32.

VOTRE SIÈGE SOCIAL
RUE SAINT-HONORÉ

CONSTITUTIONS de STÉS
CONSEIL D'ENTREPRISES

PARIS ILE-DE-FRANCE

INITIATIVE. 260-91-63.

CHAMPS-ÉLYSÉES
160 m1

. bureaux cession baiL
GARBL 567-22-88.

locaux
commerciaux

Locations

A louer local
comm.. dôt
607-74-38. f

. Parie- 10*, ts
rangements,

ri. im. voilas.

fonds
de commerce

11, RUE THÉODULE-RIBOT
96 m*. T. B. LIVTNG + CH8RE.
dût. amén*. gde s de b. lux.

dressing + chambre service,

R-d-Ch. clair. 1.100.000 F.
Visites mardi 14 h 3D-1 7 h.

8d Peretre. Immeuble ancien.
Pierre de taille. 2 pièces, cuIl,
afle da bains, wc, 380.000 F.

Ce jour 16/10 de 14 h 30 à
16 ti3a 0 bis, bd PMtbl

ou SIÈGE SOCIAL
Loc. bureaux^ secrétariat,

p- «J-—» GONSTTTirnON SOCIETES
IMPORTANTE BANQUE « CRÉÂT. DE TTES ENTRCPR.

aspac sjl 2»#50

ARTISAN 1O0 F. RC 180 F.

Coramution SARL 2.000 F.

SDM, 21, me Fécamp (12*).
340-24-64. 8. r, du Fg-

Puhafrwüf 10*. 770-64-68.
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Etude cherché pour CADRES,

Vend fonds de commerce
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Centre commercial
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JARDINS DE PARIS

Bagatelleries
Dans las pavillons de Baga-

telle se succéderont, tout au long

de l'an prochain, huit expositions

consacrées tout à tour à la pein-

ture française et américaine, à la

reproduction des objets d’art et

aux créations des métiers cTart

français. Du 15 mai au 15 juin,

comme le veut désormais une

charmante tradition, se déroulera

dans l'ancienne orangerie le fes-

tival Chopin. Puis débutera le

célèbre concours international de
roses nouvelles. Nouveauté : ce

sont des espèces robustes et

faciles â cultiver par les amateurs

qui seront primées cette année.

Bref, comme le dit M"" Jacque-

line Nebout, adjoint au maire

chargé des parcs et jardins, *H
se passe toujours quelque chose

à Bagatelle ».

D'abord dans le parc, enclave

de 24 hectares dans le bois de
Boulogne. Au printemps, jetHiSr

sent les fleurs à bulbes —
tulipes, jacinthes, narcisses -
disposées par grandes masses
pots- obtenir une palette de cou-

leurs à la manière des impres-

sionnistes. Puis, dans le jardin

des iris, s'épanouissent les trois

cent cinquante variétés de cette

fleur. En juin, ce sont les roses

qui régnent sans partage : huit

mille variétés réparties dans le

jardin à la française dessiné jadis

au pied du kiosque chinois d'où

l’impératrice observait les évolu-

tions équestres de son fils.

L'été fleurissent les plantes

aquatiques, notamment les nym-
phéas, qui furent placés dans les

pièces d'eau en mémoire du
peintre Monet. L’automne est la

saison des dahlias et des pyre-

canthas, l'hiver celle du rougeoi-

ment des houx. Au printemps

s'épanouissent Iss azalées et les

rhododendrons.

«Foie»

Bagatelle est un véritable

musée végétal où les arbres

remarquables abondent. A raison

de 500 000 francs per an, le ser-

vice des parcs et jardsis s'efforce

de redonner toute sa splendeur

au parc en amendant tes terres et

en reconstituant tes massifs. En
projet : la restauration de 1a gla-

ciaire souterraine qui permettait

au comte d'Artois tToffrir en
toutes saisons des sorbets à
Marie-Antoinette. Au-dessus, ta

labyrinthe végétal sera refart

comme à l’origine. Et l’on cher-

che un spécialiste pour remettre

sur pied — si l'on peut dire — (a

fausse ruine qui s'élève non loin

delà.

La parc de Bagatelle est en
effet semé de constructions :

fausses grottes, cascades, ves-

tiges des c fabriques » à la mode

MOTS CROISES
PROBLÈME N* 3819

1 2 3 4 5 6 7 8 9
I

il

III

IV

V
VI

VII

VIH
IX

X
XI

HORIZONTALEMENT
L Est parfois mis â la broche. -

II. Où il n’y a aucune précipitation.

- [II. Etat noir pour les esclaves.

Nom pour un ancien souverain (gra-

phie admise). - IV. Un mot très

cavalier. Parfois contents quand iis

sont battus. - V. Ne se presse pas.

Un mot qui occupe toute une ligne.

- VI. Estacado, dans l’ouest du
Texas. Au monde. — VII. Un
homme qui préfère l'aiguille au bal-

lon. — V1U. Avec beaucoup de dis-ion. — YIU. Avec beaucoup de dis-

tinction- - DC Est très efficace

contre les piqûres. Articles. - X. Un
point Soustrait — XI. Quand elle

est courte, il faut avoir bon dos.

VERTICALEMENT
I. Qui ne manquent donc pas de

pratiques. - 2. Victimes d’un refroi-

dissement — 3. Une strie sur une

nappe. Au pied du Luberon. Utile

pour faire des projets. - 4. Poisson

rouge. Une inflammation particuliè-

rement gênante. - S. Largeur de

crêpe. A un unique parent Interjec-

tion. - 6. Peut-être cassé quand OA
s’habille. Prend Pair. - 7. Qu'on ne

sait pas par où saisir- Tranche de
melon. - 8- Vaut de l'or. Présente

des paroxysmes tous les trois ans. -
9. Qui n'a donc pas fait l'objet d'un

redressement Endroit où l’on se Fait

vraiment suer.

VU- :4,

du (Sx-hidtiâme siàde. H y a sur-

tout l'Orangerie et le Trianon,

édifiés au siècle dernier par de
richissimes britanniques, lord

Seymour et son fils Richard Wal-

lace. Les deux édifices, qui

étaient en piteux état, ont été

réhabilités et servent à présent

de cadre à une foute de manifes-

tations culturelles. Dans tes com-
muns. au toit entièrement refait à

neuf, un restaurant-salon de thé

a ouvert ses portes.

Reste le château, cette
c folie » construite en deux mois

par neuf cents ouvriers à la suite

d'un pari (stupide) entre te comte
d'Artois, frère de Louis XVI. et

de Marte-Antoinette. C'était en
1777, une douzaine d'armées

avant 1a prise de 1a Bastille

—

Napoléon h* en fit un rendez-vous

de chasse, d'autres propriétares,

un rendez-vous galant tout à fait

dans resprit du Heu.

Le château, comme te reste

du parc, a été acquis par 1a Vflte

en 1905. Depuis, te bâtisse.

perva sert apta (petite mais com-
mode), comme le dit la devise

inscrite à son fronton, se
dégrade doucement Le servira

des parcs et jardins dépense cha-

que année 800000 F pour res-

taurer et entretenir te domaine
bâti de Bagatelle. Ce crédit sera-

t-il suffisant pour faire du châ-

teau autre chose qu'une enfilade

de pièces vides dont tes murs et

tes plafonds s'écaillent 7

C'eût été pourtant une rési-

dence parfaite pour tes hôtes

illustres que Jacques Chirac

accueille à Paris. Il n'en a rien

été. M** Nebout ne désarme pas.

Elle espère remeubler l'édifice,

installer dans le salon de musi-

que une collection d'instruments

anciens et même ouvrir, dans les

galeries en sous-sol qui enca-

drent la cour d'honneur, une salle

de concert de cinq cents places.

Ambrtiaux dessein qui n'est pour-

tant pas hors de portée d'une

ville comme Paris.

Bagatelle n'a été rendu aux
Parisiens qu'è moitié. L'ensemble

reçoit déjà 430 000 visiteurs par

an. C'est te jardin le plus fré-

quenté par tes étrangers. Il reste

à en faire un véritable centre

culturel, l'un de ras rares et pré-

cieux endroits où tes arts plasti-

ques et te musique peuvent
épouser rarchitecture et l'art des
jardins.

MARC AMBROISE-RENDU.
* Le parc est ouvert tous tes

jours de 9 heures à 17 h 39 (eu

tarer).TR: *42-67-09.

Pour les manifestation*
culturelles, s'adresser i JoCBe
Bacaiy. T6L ï 276-41-35.
+ ira itetiMüiwé ftttifa nwte

de Sênes i Moflfy) est wvert tou
les jours.TèL: 722-88-29.

Solution da proh&me n° 3818

Horizontalement

I. Démobilisablés. — IL Vanité.

Adipeuse. — FIL Innées. Le. Têt —
IV. Osé. Etalagistes. — V. Lear. AL
Eu. — VI. Datait. Cumule. —
VIL Nue. Allié. Doser. - VOL IL

Longe. Ere. — IX. Aï. Démunies. —
X. Modérés. An. - XL Euée. Dia-

mant Ut - XII. Us. Eole. Aar. -
XIII. Dax. Acné. Action. —
XTV. En. Epissoir. Art - XV. Rai-

sin. Esseulés.

Verticalement

1. Violon. Amender. — 2. Danse.
Union. Ana. - 3. Ennéade. Deux. -
4. Mie. Râ. Idées. Es. - 5. Otée.

Taler. ApL — 6. Bestial. Médecin. —
7. Illusions. — 8. Lallation. Alèse. —
9. Idéal Enigme. Os. - 10. SL Oé.

Ais. -IL Aptitudes. Nacre. -
12. Bées. Mo. Etat — 13. Lutteuses.

Rial. - 14. Es. Euler. Au. Oit. -
IS. Sens. Ereintants.

GUYBROUTY.

MÉTÉOROLOGIE
LE 15 10 Mi A O h GJIX POUR LE16-40-64 DÉBUT DE MAHNÉE
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15 octobre 10

Une «me de hantes pressions recou-

vre la France, doenaut un beau temps
ajtticydaoiqne d'automne avec bcan-

coup de bromOard puis du sotciL

Marti aatte, seules tes régions médi-

terranéennes auront os ciel dair et du
solefl. partout affleura grisaille et nappe*

de brooillanl réduiront encore la risibî-

Hté à mkmik de 100 métros par place.

Températures minimales de 8 degrés à

10 degrés sur le Nard-Est et près de In

Méditerranée, 4 degrés à 6 degrés sur

les autres régiras. Apparition de gelées

te»"**»* sur les régions les plus expo-

An cours de la journée, de belles
_» m _* — <-*—1—

-

développeront les périodes

de soleil serait durables, mais les

régions de l'Est Lorraine-Alsace,
Franche-Comté, resteront aous un cid

Les températures atteindront l'après-

midi 16 degrés du Nord à l’Est
22 degrés en Bretagne, 23 degrés près

de te Méditerranée, 25 degrés en Aqui-

taine, et 19 à 20 degrés ailleurs, sait de*

Alpes an Mjnwif Central et au VaJ-

de-Loîre.

La pressiai atmosphérique réduite au
niveau de h mer était â Paris, le

15 octobre à 7 braies, de 1 029,1 miüi-

Températares (le premier chiffre

iniûtpiy tw maximum«regtetré an cours

de te journée du 14 octobre; le second,

le minimum de la mût do 14 octobre an
15 octobre) : Ajaccio, 23 et 1 1 degrés;

Biarritz, 23 et 10; Bordeaux, 20 et 7;

Bourges, 13 et 6; Brest 22 et 11; Caen,
17 et 9; Cherbourg, 17 et 8; Ctemrant-

Fexraod, 17 et 3; Dijon, 17 et 2;

BREF

COLLOQUE
LES PORTS ET LE DIALOGUE
NORD-SUD. - L’Institut por-

tuaire d'enseignement et de
recherche (IPER) organise, enr Sai-

son avec ta Conférence des
Nations raies pour te commerce et

le développement (CNUCED) et

(’Antwerp Port Engineering et

Consulting de Anvers, une rencon-

tre su Havre du 23 au 25 octobre

sur le thème c te dafogue Nord-

Sud entre les ports ».

IPER, 1, nw Emile-Zola,

CONFÉRENCES
LES JEUNES ET LE MARIAGE. -

Le Fédération des associations fa-

miliales cethofiques (AFC) de Paris

organise, pour tes parents et les

jeunes, im cycle de quatre confé-

rences sur le thème Les jeunes et

te mariage. Ces conférences au-

ront lieu à l'Institut catholique de

* AFC,
75009 Paris.TéL : (1)878-81-61.

ÉLECTIONS CANTONALES
GAGNER — Un guide Gagnons ha

cantonales, adressé aux cantfi-

dats. rassemble les informations

*nécessaires pour mener un com-
bat actifs. Ce guide de 400 pages
apprend en exclusivité â son ac-

quéreur — réefiteur s'engage à ne
venefes qu’un guide par canton —
comment mettre toutes les

chances de son côté. En <£x chapi-

tres : l'enjeu ; tes précautions è

Conditions spéciales
SALON DE L'AUTO
Offre valablejusquau31octobre

M.GERARD S2160.Z1

PRÉVISIONS POUR LE Ifi OCTOBRE A 0 HEURE (GMT)

/kïV-M\
-.ï.v

V.*; o
’fcM

SjK**r*
* *ï

W i
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m
Grcoohle-St-M.-fL, 20 et 8; Gteaoblc-

St-Gecin, 14 et 10; Lille. 15 et 6; Lyon,

13 et 9; Msneflte-Marigwnw», 24 et 10;

Nancy, 15 et 6; Nantes, 19 et 10; Nice*

Côte d’Azur, 22 et 15; Paris-
Mratsraria, 18 et 9; Paris-Orly. 17 te 6;

Pan, 24 et 8; Perpignan, 20 et 8;

Rennes, 20 et 3; Strasbourg, 18 et 4;

Tours, 17 et 7; Toulouse, 22 et 6;

Pointe-à-Pitre, 30et24.

Températures relevée» à l'étranger :

Amsterdam. 17 et 13; Athènes, 26 et

19; Berlin, 15 et 12; Bran. 15 et 11;

Bruxelles. 15 et 9; U Caire, 31 et 20;

lies Canaries, 30 et 21; Copenhague. 14
et 9; Dakar, 30 et 25; Djczbs, 23 et 19;

Genève, 15 et 7; IstaabuL 20 et 11;

Jérusalem, 27 et 15 ; Laboura. 26 et

14; Londres, 19 et 7; Luxembourg. 15

et 7; Madrid, 2S et 6; Montréal, 16 et

7; Moscou, 4 et 1; Nairobi. 27 et 14;

New-York, 19 et 13; Palma-
do-Majorqne, 24 et 12; Rjo-de-Jannro,

25 (mari) ; Rome. 25 et 14; Stockholm,

8 et 6; Teneur, 24 et 15; Tunis, 22 et 12.

avec le support technique spécial

de la kfétéorolo&e nationale.)

prendre; ta pré-campagne : s’or-

ganiser; la campagne : écrire;

parler se faire comprendre ;

s'affirmer ; ce qu'ra bon candktat

doit connaîtra ; les citations ; les

adresses . La prix du succès?
778 F TVA etfrets dè port indue.

Majeure, 230, rue éu
Faabeanrg-Saint-Hworé, 75608
Parte. TéL : (1) 561-99-85 et (76)
49-70-66.

EDUCATION
70 CONVEliTIOIflS

« ÉCOMUTOWSE f

EN HAUTE-NORMANDIE

JEUNES
I ATTENDANT UN TRAVAB- -
L'Union centrale des arts décora-

tifs accepte des stagiaires non
rémunérés dans le cadre d'un»

convention avec leur école ou à
titre bénévole. Cette proposition

permet aux jeunes en attenta d’un

emploi d'acquérir une expérience
professionnelle dans des
domaines cfivers (peinture, photo,

verre, orfèvrerie, architec-
ture, etc.).

* Unira «retrait des arts déca-

ntas, PsvBra de Mura, 107, ira

de Rivoli, 75601 Parla. TéL :

(1)280-32-14.

RENCONTRES
INTERNATIONALES

GESTION. — Les rencontres interna-

tionales sur tes Mères universi-

taires technologiques raretés de
gestion auront Heu du 25 au
27 octobre è Aix-en-Provence

sous le patronage de la Fondation

nationale pour l'enseignement da
gosnon oes onrropnsos. l odjocqt

de ces rencontres est de faire

connaître te but et ta fonctionne-

ment de ce type de formation.

Secrétariat da laeaafrcs fe-

M. Laurent Fabius a signé,

samedi 13 octobre, à Rouen,
soixante-dix conventions de jume-
lage entre cinquante-sept entreprises
et vingt établissements scolaires de
Haute Normandie (neuf lycées

d'enseignement professiooeL trois

lycées, collèges, an lycée agricole,

un IUT et l'école supérieure de com-
merce de Rouen). Ce type d'accord,

qui fait partie de la nouvelle pano-

plie gouvernementale pour la forma-
tion desjeunes, avait été inauguré

par le premier ministre, le 27 sep-

tembre, è Bourgoin-Jallieu
(leMondedu 29 septembre).
M. Fabius, élu de Seine-

Maritime, avait tenu à faire vite, ce
qui a provoqué des réactions défavo-
rables des syndicats de l’éducatkm
nationale. Le SGEN-CFDT proteste
ainsi contre la décision de jumelage
« rapide et unilatérale • et la FEN
condamne « ces pratiques d’un
autre temps, qui consistent à impo-
ser aux defs d'établissements sco-
laires le choix d'une entreprise (._)
dans des délais restreints allant

Jusqu’à quarante-huit heures seule-

ment *. Le premier ministre, pour sa
part, a qualifié tes jumelages école-

entreprise de « nécessitéspolitiques;

au sens leplus élevé du terme ».

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

du samedi 13 octobre. /

UNECIRCULAIRE
ë Relative à la procédure des

demandes de. concours du fonds
social européen compte tenu de la

UNE LISTE
# Par ordre alphabétique des

craies du second concours d’accès à
FEcolenationale de la magistrature.

Sont publiés an Journal officiel

du dimanche 14 octobre. .

m Portant majorationde la rénnt-

taires de PEtat à compter du
1ernovembre 1984.

• Fixant à titre transitoire rorga-
râarintt du troisième cycle spétia-

• Accordant la garantie de l’Etat

â on emprunt de la Caisse centrale

des banques populaires.

m Fixant la x^gtementatioti dès

diplômes d’études spécialisées de

g Fixant la liste des candidats

admissibles an concours pour le

recrutement de professeurs des uni-

versités ouvert par -arrêté du

.

17 novembre 1983 dans les disci-

plines juridiques, po&tiques, écono-

miques' .et de gestion, section

PARISEN VISITÉS-
MERCREDI 17OCTOBRE
« L'hôtel de Sully », 15 heures,

62,rue Saint-Antoine,M*Buwü.
« Le Douanier Rousseau», lé h 30,

carrée du Grand Palus, M* Oswald

riques).

« Les xtelien d’un toomear d'étain»,

15 heures, guichet du - métro Axts-

et-Métiett (Connatssanoe <Tn et <fëü-

letirs).

« De la place da Vosges aux Hflteb.

RobaihSoubtse • 14 h 30, métro Etat-

Marie (LaFlâneries).

h terreur ». 1S brans, devant rentrée

(M—Fofcyer).

« Le vieux BeDevîBe et sa janfins »,

14 h 30, métro Tfiégnphe (Résurrec-

tion dnposé).

CONFERENCES
MERCREDII7 OCTOBRE
15 heares, grande rafie du Centre

GhaHke-GaJÉeia : < Qu’est-ce que k
beauté? Faat-ü brûler tes musées ?»
(Initiation à l’analyse de r«uvre (Tait)..

18 heares, Université de Jussieu.:

amphî 24, M. Gu Méishcaig ; »Vue
d’ensemble sur leDao DeJmg ».

.19 h 30, Sorbonne, ampU,
Père Humbert Brandi : « Tei
Chardin
mente die Hdée
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15 heures, devant l’église (MM Hager).

*Tombeaux de femmes célèbres au
Père-Lachaise», 24 bernes, 16, zresoe
du Père-Lachaise (Vincent de Lan-

« L’habitat populaire' autrefois-».' ;
14 h 30, 2, rue da Arriüva (Paris

autrefois).

» La basilique Saint-Denis »,
15 heures, & l’entrée (Paris et son his-

toire)
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SUR MICROFILMS

57-23.

»-Berger, 13625 Afat-

Cedn. TÉL : (42)26-

OSTH

Le Monde est un journal de référence, et vous - le

conservez peut-être depuis des années.

Mais savez-vous que non seulement tous les

exemplaires du Monde depuis 1944 sont à présent
disponibles sur micrafams, mais aussi Le Monde
Diplomatique et Le Monde de l’Education?

VS %£--****
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Le microfilm possède de réels avantages qu
archives classiques n’ont pas: encombrement r

manipulation aisée, produit propre et peu fragile.

En casde perteou dedommage, a peutêtrefadfc
remplacé.
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UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DE LA CFTC

Il faut renforcer un syndicalisme qui n'ait pas peur
de dire les vérités, même si elles sont difficiles

KL André Bergeron réclame une revalorisation

des alocations de fin de droits pour les chômeus

Invit6 de l’émission - Midi
Presse» sur TF1, te 14 octobre.

« Est-ce que la modernisation
des raoBorts-sociaux nlariifcdes rapports -axiaux préconisée
par M. Fabius est une solution à
la crisedu syndicalisme? - -

— La modennsatkm des rapport»
sociaux implique le sood de te vérité
et la recherche <Ttm «iwingw très
ouvert, sw des bases réelles. Noua
avons apprécié que la seule pro-
messe du premier ministre ait étéde
dire la vérité. On n'empêchera
jamais des tensions entre ceux qui
représentent les travaflknrs et le

gooverncnicntqmdoztgéreriittpess
en tenant compte dlmérêts plus
généraux. Mais il reste beaucoup
d’ambiguïtés per rapport aux ai*
gences de vérité etde gxabgtee.

» On a rekwé cet été des oontra-
dktkxs entre Fannonce de certains
alitements dé charges et toute mie.
série de hausses. Vérité oui, dialogue
oui, mais 3 ne faut pas que ce soient
seulement des mots. La CFTC est

d’accord pour avoir ces relations très

modernes, mais tout le monde doit
joner le jeu. H faut le prouver sur le

terrain, et c’estloin d’êtrek cas.
'

- Mais les syndicats ne sont-ils

pas appelés à semoderniser?

nous déclare
satien avec environ 80%.Le râle du
syndicat apparaît pins concret aux
tzavaSkara : an trouve des banques

rances et de voyages qui suit fiées

aux organisations syndicales. En
Belgique, ce sont tes syndicats qui,

pour une large part, versent les
tndramütés de chômage» La ten-

dance en France h se tourner vers
l’Etat frit apparaître moins daire-
mentanxsatertfsteiâledasyndtea-

Les
-a i a_tuaJ
eues runes

- Dans le bulletin de lafédé-
ration des banques CFTC, il est
écrit çu'tm •syndicalisme dont
Hmagc sera associée à celle de
rigidité, défense de situations

acquises, ne pourra aller qu'en
s’affaiblissant ». Qu’en pensez-
vous?

- La crispation de défense pou-
vant- exister dans 1e syndicalisme,

peut être un obstade. Mais il ne faut
pas confondre rigidités et défense
d*un certain nombre d’intérêts. Tout

. Jean Bornard
oit beaucoup plus. Mais 3 y a envi-

ron quarante mille licenciements

économiques tous les mob. Cela
signifie que l’on peut licencier dan»
ce pays et qu’on ne s’en prive pas!
On peut accepter de discuter des
délais non de les supprimer, car il

est essentid qu’avant une décision
de Kcmckment an cherche à voir

avec tes organisatiras syndicales

comment éviter ces licenciements et
essayer de trouver une formule per-

mettant de rendre reutreprise phtt
productive sans liquider autant de
personnel. Il y a des marges de <£s-
ainînn Le problème de remploi œ
se résoudra pas nniqncmcnt I coup
de flexibilité ni es démantelant la

protection Le Afflution se
trouve dans une approche plus glo~

baie et dans une reprise générale de

Des exigences dasoidarité

- Vous ne poses donc pas
qu’il y a des droits qui se justi-
JUdeni en période d’expansion et

qui deviennent des privilèges en
période de crise?

— La
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LA GRÈVE DES CARDIOLOGUES

L'ordre des médecins rappelle

les praticiens à leurs « obligations»
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A rappel de leur

naL que piéride le

Lafont (Paris), laL&font (Paris), les cardïoîoj

libéraux saut appdés à fermer
çMne± dû manière «tourna:

satio» hflpitanx de Paris se dédare sofi-

Henri daire du .mouvement de grève des

agnes cardMqgnm, et a décidé de n’aasn*

r leur ter, du 15 au 17 octobre, que tes

ante» soins urgents, le traitement des

depuis quelques années entre
tectivismc et 1e fibéraisme,

avons le «wrimen* que noos
une position d’éqniübre.
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votre même à fétatisation» se soofl

manifestées à travers la mande
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aboutirait presque à supprimer toute
réglementation sociale. Entre les
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que la lutte des classes était peutp
être dépassée. Il a parlé de
consensus. Depuis longtemps» la

peut provoquer la
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D’autre part, le

ces obligations auxquelles ils ne
des peuvent, en aucun cas se sous-
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ÉCONOME ETHUMANISME

Participer ih gestion

des entreprises

. - Comment voyez-vous h
syndicalismeen Van 2000 ?
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prise. H fiant que les travailleurs

soical entendus. Or. devant les dan-

doit comprendre que si on veut être

garanti, il faut payer, c'est le bon
sens », a-t-il encore précisé.

gère technocratiques considérables

qu'apportent les nonvslles techni-

ques, - par exemple l’informatique
— 3 fiant des organisations qui aient
le souri de rhnrnme. En l'an 2000,
ce sera sans doute encore plus néces-
saire qu’anjounThm dans la mesure
où Peu risque d’allervos une société

déshumanisée, de robots et de

ral de Force ouvrière, a répété 1’»
sentie! des critiques formulées de-

puis quelques semaines par la

centrale syndicale à l'égard du gou-

- En définitive, le syndica-
lisme n’est-il pas trop affaibli

powfaireface aux difficultés de
l'heure

?

- La vie syndicale, c’est une réa-

fité très intense» Au moment où 3 y a
des menaces de régression économi-
que et sociale, 3 est grave que tes

syndicats ne réprésente que 20 à
25 % des satanés, même ri une
majorité de travailleurs s’expriment
& travers eux. Il faut renforcer un
syndicalisme qui n’ait pas peur de
dire tes vérités telles qu’elles sont,

même ri elles sont difficiles, et sur-

tout d’expliquer que tout ne va pas
se résoudre magiquement. Les diffi-

cultés actuelles ne seront surmon-
tées que Aras la mesure où les tra-

vailleurs eux-mêmes s’en

»: 1

1

V 4« H

. i >:-* * 1 1 J v .

« Vous ne pouvez pas me deman-
der de pavoiser quand ie pouvoir
d’achat desfonctionnaires va dimi-
nuer de S % cette année », s’est ex-

clamé M. André Bergeron qui ap-

prouve le mot d’ordre de grève tancé

pour te 25 octobre. • Je ne sous-

estimepas les difficultés du gouver-

nement. mais il va trop loin sur le

plan de la rigueur », a-t-il souligné^

avant d'évoquer ta situation de ta

Sécurité sociale, en déclarant : « On
ne peut raisonner en terme de sim-
ple gestionfinancière quand il s'agit

de la santé »

Enfin, à propos de ce qn*fl est

caovam d’appeler tes « nouveaux
pauvres», M. Bergeron estime que
le gouvernement doit revalorisa’ l'al-

location de fin de droits pour évita

• que depbts enplus de gens ne de-
viennent des marginaux ». •Per-
sonne ne peut vivre avec 40 F par
Jour», a poursuivi M. Bergeron,

pair qui cette allocation « doit être

financé par l’Etat ». « L’opinion

H PAUL MARCHELU (CGC) EST (D'ACCORD

AVEC LA CHANSON DE M. FABIUS i

Nul ne contasLa la nécessité d'at-

tirer l'attention de l'opinion publique,

et du gouvernement, sur la situation

des pauvres dont le nombre ne cesse
d'augmenter. Cependant, le débat
gagnerait à être mieux circonscrit.

Quand M. Bergeron réctame une re-

valorisation par l’Etat de l’aliocation

de fin de droits et souligne, à juste ti-

tre, que personne ne peut vivra avec

40 F par jour. 8 devrait aussi ae sou-
venir que les partenaires sociaux ont

accepté de fixer à ce montant l’allo-

cation versée par le régime d'assu-

rance chômage de l'UNEDIC, en
vertu de l’accord signé (sauf par la

CGT et la CFDT) ta 10 janvier dernier.

Les mêmes organisations ont
aussi accepté que le nouveau régime

d'assistance, à ta charge financière

de l'Etat, comporte une allocation de
solidarité pour les chômeurs en fin de
droits, dont ta montant s'élève égale-

ment à 40 F. Le paritarisme du sys-

tème d*indemnisation du chômage
implique aussi que, chacun ayant pris

ses responsabilités, chacun, ensuite,

les assume.

»n

.-* »;« - v a», v»: l

t I IJ I l CM, I I
--

CFTC. C’est pourquoi si nous
sommes bis inquiets quant à Févo-
MM 4 • ». tl.
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confiance au syndicalisme
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ML Paul Marchefii, président de
la CGC, qui était, le 14 octobre,

l’invité du «Club de ta presse»

d’Europe 1, a demandé la réouver-

ture de négociations contractuelles

sur tes salaires de ta fonction publi-

que. « Le discours de M. Le Garrec

tend à tremper lesfonctionnaires »,

a affirmé M. Maiebelli, qui a assuré

que « s’il nous avait proposé 5 ou
5J % d’augmentation des salaires

en niveau, nous aurions discuté ».

Considérant l'augmentation annon-

cée comme « une plaisanterie ». 1e

président de ta CGC estime que le

secrétaire d’Etat à ta fonction publi-

que *fait du trapèze » et « n’estpas
honnête ».

Interrogé k propos des chômeurs
sans ressources, M. Marchelli a
déclaré : « On ne peut supporter

Vidée que certains de nos compa-
triotes soient en train de faire les

poubelles ». Rappelant sa proposi-

tion d’ « un revenu minimum de
secours pour ceux qui se trouvent

dans cette situation ». je président

de ta CGC a suggéré une légère
;

augmentation de la TVA » pour
financer cette dépense. Toujours
séduit par le discours du gouverne-

ment sur le thème de ta modernisa-

tion, M. Marchelli s’est montré
« d’accord avec la chanson de
M. Fabius » mais pas avec le

« dérapage » du budget présenté par
M. Pierre Bérégovoy.

immédiatement.
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ÉTRANGER AFFAIRES
SURPRODUCTION ET CHUTE DES COURS

L'inquiétude des producteurs d'étain

De notre envoyée spéciale

La Paz. — L’étain est en crise.

Depuis plusieurs années, les pays
producteurs de métal blanc affron-

tent la contraction du marché inter-

national, ce qui, compte tenu d'une
augmentation de la production, a
entraîné une accumulation des
stocks et une chute des prix ; actuel-

lement, l’offre mondiale d’étain

dépasse 160000 tonnes alors que la

demande n’est que de 90000 tonnes.
Ces pays viennent de se réunir h
Sama-Cruz pour tenter de conjurer

la crise.

L’Australie, l’Indonésie, la Malai-

sie, ta Thaïlande, la Bolivie, le Nige-

ria et le Zaïre ont créé, en juin 1983,

à Bangkok, l’Association des pays
producteurs d’étain (APPE). Cette
association n’a pas été connue
comme une OPEP de l'étain, mais
elle répond au besoin de créer des

mécanismes d’autodéfense sur le

marché et d’augmenter le pouvoir de
négociation des producteurs an sein

du Conseil international de l'étain.

Dans ce conseil, qui réunit, depuis

1982, producteurs et consomma-
teurs, l'influence de ces derniers,

surtout des Etats-Unis, est prépon-
déroute.

Les résultats de la conférence de
Santa-Cruz sont assez maigres,
parce que les pays membres font

face à des problèmes différents.

Pour la Bolivie, fl s'agit surtout

d’enrayer la chute des cours, car ses

coûts de production (6 & 7 dollars la

livre fine; et même 24 dollars dans
certaines mines appartenant à
l’Etat) sont bien supérieurs au prix

de vente, tombé à 5,31 dollars. En
revanche, les pays asiatiques, dont
les coûts de production sont très bas
(environ 2,50 dollars la livre fine),

sont préoccupés par la contraction

du marché, qui les a obligés à stoc-

ker 40% de celle-ci.

Les producteurs se sont engagés
devant le Conseil international à
réduire leurs exportations, afin de
contribuer à la stabilisation des prix,

la Bolivie étant le seul pays & ne pas
avoir à faire de sacrifices (sa pro-

duction a diminué d'un tiers depuis

1981, en raison notamment de
l'épuisement des gisements). Mais

ces restrictions volontaires n'ont pas
en l'efliet escompté pour plusieurs

Contrebande

La première tanche à la contre-

bande asiatique, dont ht plaque tour-

nante est Singapour. Sur cette

place, le cours de l'étain n’est que de
3 dollars la livre fine alors que le

prix de vente oscille autour de
53 dollars sur le marché de Lon-

dres. L’Association a exhorté les

an

gouvernements des pays
tout spécialement celui de
lande, à freiner ce trafic — estimé à
15000 tonnes par an — et les

consommateurs à respecter les

règles du jeu.

La seconde raison tient à l'appari-

tion de nouveaux producteurs qui
bradent à des prix de dumping des
quantités toujours plus importantes

d’étain. C’est le cas du Brésil, du
Pérou et de la Chine. Avec une pro-

duction qui a augmenté de 80 % en
un an et qui risque de dépasser les

17000 tonnes cette année, le Brésil

est en passe de devenir le quatrième
producteur mondial, derrière la

Malaisie, l'Indonésie et la Thaï-
lande, la Bolivie étant

cinquième rang. L’APPE a
aux nouveaux producteurs de bien

vouloir adhérer à l’Association et a
recommandé aux Etats-Unis ne de

avendre annuellement plus de
i tonnes de leurs réserves straté-

giques.

Face aux difficultés de l'industrie

de rétain, concurrencée par des pro-

duits de substitution, l’APPE a
décidé de mener une campagne
intensive pour trouver de nouveaux
débouchés, en rendant plus dynami-
que la recherche technologique. A
ce propos, le rôle du Conseil interna-

tional de recherche pour l’étais a été

critiqué par la majorité des minis-

tres des mines des pays producteurs.

En un quart de aède, ce conseil n’a

obtenu une îndustriatisatioa supplé-

mentaire que de 10000 tonnes de
métal par an. ~Un résultat Mat
maigre, soulignent les Boliviens, si

l’on tieta en compte de l’énorme
budget dont dispose cetorganisme. »

NICOLE BONNET.

« Tensions » à la tête du CNPF ?
Depuis quelques semaines, le

landamau patronal bniisse de nou-
veau de rumeurs sur des cfissan-

storts au sommet du CNPF entre
son président, M. Yvon Gattaz, et
son premier vice-président,
M. Yvon Chotard. Il a suffit que
M. Gsttaz soit seul face à la

presse, le lO septembre der~
mer.lors de sa conférence de e ren-

trée m pour que Ton parie de nou-
veau de la guene «la guerre des
deux Yvon ».

Jusqu’à présent, les mfleux pro-
ches du « patron des patrons»
haussaient les épaules lorsqu'il

était frit aSusàon à d'éventuelles
divergences entre les deux
hommes. Le fait nouveau est
qu'auiourd*hui, dans ces mimes
milieux, on murmure d’un air

entendu qu’fl y a effectivement des
«tensions.».

En frit, cinq raisons expbque-
raient que les natations soient de
plus en plus difficiles entre
MM. Gattaz et Chotard. Tout
d’abord, c'est un secret de Pofichi-

nrite. le président de la commis-
sion sociale du CNPF a conservé
beaucoup d'amertume après sa
non étection à la présidence. U

pensait, «fit-on. qu'H était le dau-
phin naturel de M. François Ceymc,
et qu’3 .suait l'appui au comaè
exécutif de ceux-là même qui
étaient allés demander en vain au
prédécesseur de M. Gsttaz de res-
ter à son poste. Espoir déçu : lés-

ant» de M. Cayrac sont ralfié' le

camp de {'outsider du mouvement
Ethic et M. Gattaz a été élu.

La deuxième raison tient à «las

approches différentes de la politi-

que contractuelle. M. Chotard,
fidèle en cela à l'héritage de
M. Ceyrac, est un farouche défen-
seur du jeu contractuel avec les

syncficats. Ceux-ci ne s’y trompent
pe& Us réservant leurs attaques de
la poétique patronale, quand il les

personnaBse comme la CFDT, à
M. 'Gsttaz et -non à M. Chotard.
Pour le président de la umsniiaiuii
sociale, le médiats' moyen de ne
pas crisper des syndicats déjà
affaiblis c'est de négocier avec eux
Ies adaptations nécessaires de la

régéémefitation sociale. Le prési-

dant du CNPF défend, six le prin-

cipe. la poGtique contractueûe mais
8 pâme que ce sont les adapta-
tions qui sont prioritaires et que ri

les syncficats ne jouent pas le jeu.

elles devront se frire quand même.
Poétique contractuelle oui, mais
pas à n’importa quel prix. Pas su
prix en tout cas d’abandon d'objec-

tifs du patronat jugés primonfiaux,

ne serait-ce que sur l'emploi...

On murmure aussi que c'est

M. Gattaz qui a imposé, grâce,

ajoute-t-on, A sa pratique
d’homme du terrain, la négociation

sur Fédification d'un nouveau sys-
tème d'essurance-chômage et celle

sur la flexSbüfté. C'est lui qui est
monté en ligne pour défendra les

emplois nouveaux à contraintes

allégées, idée pour laquelle
M. Chotard n'a pas semblé mani-
fester un enthousiasme exnsrif.
S'ajouterait également une dhrer-

gance sir rappréciation des lois

Auroux. M. Gattaz, voulant mon-
trer son c pragmatisme », considé-

rerait que las intentions du législa-

teur étaient bonnes, fepScation qui

en a été faite pose problème.
ML Chotard, lui, jugerait que cer-

taines Intentions étaient en elles-

mâmes pernicieuses même si cor-

taines «positions prises isolément
pouvaient fine acceptables.

La même explication donnée de
cas «tannons » réelles ou appo-
sées, aurait trait affirme-t-on au
comportement de rexécutif patro-
nal face A l'opposition politique

M. Gattaz mat un point d’honneur
à affirmer en toute occasion qu*B

ne rencontre aucun responsable de .

l'ancienne, majorité... alors que.
M. Chotard verrait, «St-ott, assez
régulièrement des dirigeants de
rcppoaiüori dont M. Chirac.

Tempête dans un verre d'eau ?-

Manœuvres internes T M. Gsttaz,

président depuis bientôt mois ans,
doit désigner, confarmérnent;aux;
statuts, cinq membres , du conseil

exécutif lors' «te . la' prochaine
assemblée générale en- décembre.
La nornmatfcm de M.' Chotard
comme celle de . M. -Brans, -ne
dépend que de ko. De IA A penser
que certains responsables Ai CNPF
ne souhaiteraient pas la reconduc-
tion de M. . Chotardl, 8 n'y# qu'un,

pas qu'on hésite cependant A fran-

chir. M. Gattaz.n’a-t-il pas confié

très récemment que cela allait

a plutôt mieux»,avec son premier
vice-président ? -

9éLfL

REUNIS EN CONGRES A ARLES

Syndics et administrateurs judiciaires s'inquiètent de l'avenir de leur profession

De notre envoyé spécial

Arles. — Le baromètre est loin

d'être au beau fixe parmi les syndics
et administrateurs judiciaires.
Réunis en congrès A Anes, du 12 an
24 octobre, ils ont en tout le loisir de
discuter entre eux des projets gou-
vernementaux qui risquent fort «le

modifier rapidement leurs struc-
tures professionnelles et les condi-
tions de leurs interventions.

Four l’heure, adzzùmstzatans et
syndics, auxiliaires de jt&tice man-
datés par les tribunaux, sc réclament
d'une seule profession aux deux
fonctions complémentaires, fonc-
tions que la plupart d’entre eux
cumulent dans Ja pratiques. Alors
que l’administrateur judiciaire rem-
place, aux tenues de la hn, les diri-

geants d’entreprise défaillants pour
une mission qui ne peut aller au-delà
dn dépût de bilan, le syndic, lui, est

phts spécialement chargé de préser-
ver les intérêts des créanciers dès
que le tribunal de commerce a pro-

noncé un règlement judiciaire ou
nne liquidation «Je biens.

La morosité artésienne des mem-
bres «le rAssociation nationale des
syndics et administrateurs jiufidares

(ANSAJF) a donc «leux 'origines

La première est liée an
projet gouvernemental portant
réforme du droit de la faiuïte. Un
texte qui simplifiera les procédures
et raccourcira les délais pour les

petites entreprises à partir de cin-

quante salariés (le Monde du
6 avril 1984)j,

garde de remploi
« La phase d'observation qu’il

prévoit pose un problème arrête,

observe M* Jean-Claude Gnard,
chargé des relations avec la presse

.

Le délai est en effetfixéà trms mois
et peut être prorogé de ce même
tempsJusqu’à atteindre un an. Cela
risque d’être coûteux et on aura
besoin des banques aujourd’hui

nationalisées qui se feront tirer

l'oreille. D’oà. dans le projet, le
super-privilège accorde aux bail-.

leurs de fonds. D'autre part, les

petites entreprises de moins de eût-

quame salariés n’ont pas retenu
Vattention de la chancellerie, alors
qu’elles ont énormément besoin de
conseils.»

Seconde source d'inquiétude, le

projet de loi sur la profession elle-

même, établissant une séparation
absolue entre administrateur et
mandataire liquidateur, activités
exclusives, les premiers étant
nommés par nne commission natio-

nale, les seconds par des commis-w m m m

que M* Girard, mais il faut néan-
moins qu'ilpuisse les exercertoutes

« Le syndic, n’est pas un sauve-
teur d'entreprises, il reste ayant
tout le défenseur des' Intérêts des
créanciers. Quand une entreprise

du dos-
est un homme

meure
«firion

Les craintes sur cette réforme do
statut sont multiples, mais cefle qui
a trait & une raréfaction des missions
est nartieuflèrement vire. « la pro-
fession est d’accord pour que le
même homme n’exercepas là deux
fonctionssur le mime dossier.

promoteurs des
taux <—• amé-

t~U,à 1981 - une* expé-
tive ». un « châtiment »

symboliqueà rapproeberde ladétes-
tableimage de la professa» au sein
du pubfic.- Preuve de cette mauvaise
réputation, la manifestation dn CID-
UNATT, samedi, au : Palais 'des
congrès d’Arles.
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AFFAIRES

BAGUETTES
ALA FRANÇAISE
POUR PÉKIN

La première boulangerie
français de Choie a ouvert ses
portas è Pékin. Elle produit
chaque jour pkataura rraffiere dé
baguettes et de croissants. Ole
est équipée (Time chaîne de
fabrication qui a été fournie
gratuitement par ta société
Ofivier. fabricant de fours, et
par plusieurs autres firmes, pour
promouvoir le pain français en
Chine. Si le succès de oatta
boulangerie pilote se vérifie en
dépit du prix élevé de la

baguette (6 maos, soit
0,23 dollar, pour un salaire

moyen d'environ 70 yuans, soit

27 dollars), la voie
1

serait

ouverte & l’installation de
nombreuses autres boulangeries

dans - les grandes villes

Ce n’est pas la premfère fpk
que la baguette sert
d’ambassadrice à l'industrie

française de ta panification.

Depuis 1974, ta groupe des
Grands Moufins de Paris mène
une politique en ce sens. Des
boulangeries industrielles ont
été ouvertes aux Etats-Unis,

des boulangeries-restaurants

ont été installées à Liège,
Amsterdam, Anvers, Berlin,

puis, plus récemment, au
Japon.

En développant le goût de la

baguette, on compte augmenter
les ventes de matériel, de
savoir-faire et aussi de farines

prêtes à l'emploi, comme en
témarçment les accords passés
entre

1

les Grands Mou&ns de
Paris et le groupe japonais

Yamasakî, et entre tas Grands
Moulins de Pantin et .Tokyo

Menku, l’une des- plus
importantes sociétés de

LEMONDE
diplomatique

M. HANON AU « GRAND JURY RTL-LSMONDE »

Le plan social de la Régie :

« Ce n'est pas Renault-Noël »

« Ce n’est pas Renauh-NoëL »

• S'ily a abus,dans lerefus du nou-
veau métier ou du nouveau poste,

alors le licenciement économique
est tout-àfait possible,, tout à fait
envisageable. (-.) Autrement, tout
le système n'a plus de sens. C’est
pour cela quefol parlé de responsa-
bilisation et d’une discipline

Invite du «Grand Jury RTL»
le Monde», 1e 14 octobre, à k veille

de roovcrtnre des discussions avec
les syndicats sur le plan social de la

Régie, M. Bernard Hanau, PDG de
Renault, a précisé l’objet de k négo-
ciation : * Nous allons essayer de
définir avec les organisations syndi-
cales („) un accord sur les règles
du Jeu : qu’est-ce que la mobilité?
Qu’est-ce qu’un nouveau métier?
Quelles sont les sanctions en cas de
non-acceptation - de la mobilité ?
Cela est fondamental » En effet,
« la solution aux problèmes defor-
mation et de reclassement, c’est la
mobilité, c’est-à-dire l'acceptation
— et nous rejoignons là le concept
de •coresponsabilisation » — par
la personnels, par la- syndicats,

pùr la personnels non syndiqués,

par la directeurs et par ta cadra,
de changer de métier, de changerde
site géographique, en un mot de se
déplacer. » -

Préalable & k mobilité : k forma-
tion. Interrogé sur k nombre de per-

sonnes qui devront être formées cha-
que année, M. Haaon a précisé :

« Un ordre de grandeur qui se situe

autour du millier : mille ou deux
mille, quelque chose de ce genre. »

Mais, a' encore dit le PDG de
Renault, « C'est un système que
nous avons tintention de maintenir
au mains Jusqu'à lafin de 1987 et

peut-êtreJusqu’en 1990 ».

A k question « Qui va payer ? »,

M. Haaon a souligné : « Nous
dépensons près de 400 à 500 mil-
lions de francs; dans te groupe
Renault, en formation. Nous pou-

;

vous tris facilement distraire une
grande partie de ces fonds pour
contribuer à da formations beau-
coup plus spécifiques qui vont trai-

ter peut-être 50 ou 60% du pro-

blème. » D’ailleurs • quand on
regarde le coût global du système,

c’est la solution la plus économi-
que ». - « Ce qui est fondamental
aujottreHuil pour l’industrie fran-
çaise et pour Renault, c’est de don-
ner cette image de qualité (~).
C’est un état d”esprit collectif dans
toute l’usine, c’est une attitude.

Donc cette qualité a besoin de paix

M. Haaon s’est dît préoccupé par
k poids des charges qui pèsent sur
Famomobilïste : « Les charges se
sont accumulées. L’essence : son
coût est le plus élevé d’Europe der-

rière l’Italie. Les assurâmes ont

augmenté II y a un concept que
nous suivons de très près, c’est celui

de budget du consommateur. La
pan prise par la charge de l’auto-

mobile dans ce budget est passée en
troisans de I2fià 13JSpuisà 14%,
et; en ce moment, onfrôle les 15 %.
J*at indiqué à plusieurs reprises que
la diffusion de l’automobile com-
mence à être compromise quand on
commence à dépasser les 14%. »

SURIME

CHEZFORD

La société Ford, deuxième
constructeur automobile américain,
et le Syndicat des ouvriers de Paoto-
mobile ont conclu, le 14 octobre, un
accord provisoire sur un projet de
convention collective qui touchera
les cent quinze mille ouvriers,
employés par l’entreprise.

Cet accord est intervenn au
moment même où, chez l’antre

constructeur, General Motors, les

ouvriers de ce même syndicat rati-

fiaient une convention, dont les

termes sont proches, par 57,4 % des
votes exprimés (contre 42,6 %).

Les deux conventions prévoient

DES CONSTRUCTEURS

FRANÇAIS

APRÈS LE SALON DE L'AUTO

Le record d’affluence enregistré

au Salon ' de l’auto en 1982
(I 080 000 visiteurs) a été battu en

1984 (1 100000 personnes), ont

estimé ses responsables è la

fermeture des portes du Salon, le

14 octobre. La plupart des
constructeurs pensent, en outre, que
cette manifestation, grâce aux
nonveaux modèles lancés, devrait

permettre de ralentir la chute du
marché fiançais. De 12 % pour les

huit premiers mois de l'année,

celle-ci pourrait n’être finalement

que de 10 %, voire un peu moins,

avec 1 840 000 voitures.

Les options de commande
enregistrées au Salon ont été bonnes.

Pour k famille R 5 (ancienne et

Snperdnq), Renault a enregistré

2 000 commandes par jour, soit

pratiquement le niveau des
meilleurejours pour ce modèle.

. Renault compte obtenir 100 000
commandes de Saperdnq d’ici à k
fin de l’année.

Avec leurs dernières créations -
k Supercinq mais aussi k gamme
205 trois portes, ou les nouvelles BX
ou CX, chez PSA, - les

constructeurs français espèrent

reprendre des parts de marché aux

LA DECENTRALISATION FINANCIERE

La Caisse des dépôts va transférer

80 milliards de francs

aux vingt-deux S0REFI
A l'occasion du 150e anniversaire

de k Caisse d'épargne de Dijon,

M. Robert Lion, directeur général

de k Caisse des dépôts et consi-

gnations (CDC), a présenté, le

vendredi 12 octobre, une série de
mesures qui s'inscrivent dans la ré-

forme des caisse d'épargne avec un
triple souci : décentralisation finan-

cière, amélioration des services

rendus à k clientèle, renforcement
de k situation des caisses elles-

mêmes.

A cet effet, les vingt-deux so-

ciétés régionales de financement
(SOREFI), émanation commune
de k CDC et du réseau de l'Ecu-

reuil, recevront l'intégralité des
fonds collectés sur le livret B, sur
les comptes chèques et sur
l’épargne-logement, soit 80 mil-
liards de francs (7 % de l’ensemble

des fonds confiés à la gestion de (a

Caisse des dépôts). De même, k
part non centralisée des dépôts re-

cueillis dans le réseau au titre des
CODEVI et des LEP sera mise à
k disposition des SOREFI.

Dans le même esprit, la CDC a
accepté que 25 % des amortisse-

ments des prêts Minjoz (ceux di-

rectement consentis aux coUecti-

La Continental Illinois va cesser

ses activités bancaires

dans quatre pays d'Europe et du Golfe.

de base (inférieure au rythme de
l'inflation) . et us programme de
sécurité de remploi auquel Ford —
enmwieGM — consacrera 1 nrilEaid
de dofkis. — (AFP.)

La Continental Illinois, cette

grande banque de Chicago sauvée
de k faillite en juillet dernier grâce
A une action conjuguée des autorités

fédérales américaines, vient de se
livrer à « un inventaire critique » de
ses activités en Europe et dans le

Golfe qui l'a conduite A décider
l'interruption de ses activités ban-
caires dans quatre pays. U s'agit de
k Belgique, des Pays-Bas, de k
Suisse et de Bahreïn, ce qui devrait

entraîner, pour les installations euro-

péennes uniquement, k perte de
400 emplois (sur 1 300 pour
l'ensemble de l'Europe)

.

En ce qui concerne les autres

implantations européennes et,

notamment, en France, en Grande-
Bretagne, en Allemagne fédérale, en
Italie, en Espagne et en Grèce, la

Continental Illinois prévint de pour-

suivre ses activités dans ces pays. A
l’issue de cette opération, Continen-

tal Illinoîs conservera une implanta-

tion européenne sensiblement identi-

que à celles des grandes banques

américaines, excepté celles de ses

deux grandes rivales — Citicorp et

Bank of America - qui possèdent

un réseau plus étoffé

vités locales par les caisses
d'épargne), jusqu'alors centralisés,

viennent alimenter un contingent

de prêts régionaux, soit 1,3 mil-

liard de francs supplémentaires
pour les SOREFI. Ce transfert de
pouvoirs et de ressources, qui va
permettre à ces organismes d'affec-

ter aux investissements régionaux

une pan croissante de l’épargne

collectée sur place, fait perdre A la

Caisse des dépôts une partie des
ses moyens financiers propres et va
obliger le réseau de l’Ecureuil A la

relayer pour les financements cor-

respondants.

En ce qui concerne les services

rendus A la clientèle, est proposé
aux caisses d'épargne de distribuer

les produits d'assurance élaborés

par la Caisse nationale de pré-

voyance, du groupe de la CDC Un
produit cT-épargne-retraite », spé-

cifique au réseau de l’Ecureuil, est

actuellement à l'étude.

Par ailleurs, une SICAV distri-

buant des coupons trimestriels sera

commercialisée par les deux ré*

seaux (Ecureuil et PTT), venant

s'ajouter A la gamme des produits

de ce genre (4 milliards de francs

collectés depuis le début de 1984).

port de Pandieoce en référé. — Pour
k troisième fois en une semaine, le

tribunal de commerce de Perpignan

(Pyrénées-Orientales) a repoussé

l'audience en référé concernant le

directeur de la société Berchet-

Industrie qui fabrique dans cette

ville les poupées Bella, M. Jean-

Louis Berchet. Cette assignation

avait été demandée par le comité

d'entreprise qui estime que M. Ber-

chet a utilisé 40 millions de francs

d’aides finaudères versées par l'Etat

et k ville de Perpignan pour ren-

flouer • Berchet-Industrie » au pro-

fit de ses trois autres sociétés.

Le comité d'entreprise espère

ainsi faire échec à la demande de li-

quidation de biens de l'entreprise de-

mandée par M. Berchet A k suite de
son dépôt de bilan, il y a on mois.

Blaireau Astucieux

£• J

Grand Manitou dit :

“télécopieurs

dans tous les services!’

Iffii
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. Avoir l’esprit télécopie, c’est offrir la possi-

bilité à chacun, sans formation préalable, de
transmettre un document écrit texte ou schéma,
à n'importe quelle distance, en toute simplicité,

en toute sécurité, en î ou 2 minutes seulement
Avoir l’esprit télécopie, c'est se demander

combien ça coûte, mais surtout combien ça
rapporte. C'est choisir refficacité à tout prix, sur-

tout quand il s'agit de 700* francs par mois !

. Avoir l'esprit télécopie, c’est avoir l’esprit

d'entreprise.

C'est donner à chacun de ses collaborateurs

tes moyens de sa dynamique.

Avoir l'esprit télécopie, c'est avoir l'esprit

d'initiative. Cest être plus compétitif en exploitant

une technique qui permet de téponare plus vite

et mieux aux besoins du monde professionnel

Quand une entreprise se veut efficace, mo-
derne el rentable, elle a l'esprit télécopie.

Pour en savoir plus, appelez tout de suite le

Appel gratuit

e.

' - ;
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FISCALITE

Les commerçants italiens ne vèident

pas d'une réforme de la taxation

Pour lutter contre un projet de
réforme fiscale, prés d’un mîlHgn do
commerçants italiens ont annoncé ia

fermeture de leurs magawn* le
23 octobre. Toutefois, la Conft

ont décidé d*«gjuâser une mamfes-

ccati, qui représente deux cent
trente nuDc négociants, ainsi que
trois syndicats représentant huit
coût mille travajOeors du wwiyn^
ont dénoncé rattitnde • dangereuse
et inutilement provocatrice » de la
Confcommercio (sept cent mille
négiciaats), qui a lancé rappel et

La Confeseroenti, qui comprend
notamment l’ensemble du

De texxrcôté, les artisans ont

annoncé qu’ils manifesteront le

30 octobre à Rome pour protester

contre les « insuffisance* * du projet

de lcd. La Confédération nationale

des artisans (CNA), organisation de
gauche rassemblant une fraction

importante des six unifions d’Ita-

liens vivant de ce métier, demande
entre autres choses uneréforme des,

baux et du crédit, ainsi que des

taxes. a même invité ses adhérents 2
rester ouverts le 23 octobre,

que les syndicats de
sagem de proclamer une grève géné-
rale pour manifester leur soutien au
projet fiscal présenté par le müüstre
des finances, M. Bruno VSsentün.

Ces mêmes syndicats, proches

LARN DU PARADIS

K SAINT-MARIN

Le Grand Conseil de Saint-Marin
a décrété, samedi 13 octobre, la fin

du paradis fiscal qu’était depuis tou-
jours cette antique République de
vingt nriHe habitants, enclavée eu
Italie centrale. Il a voté la réforme
préparée par le gomaacmeut de
gauche (socialistes et communistes)
et qui instaure l'impôt pour tous
avec robligation de déclarer les

revenus et une comptabilité précise
pour quelque mille cinq cents oom-

Plusteure centaines de coanmer-
çanis et d'artisans avaient
pendant tiens jours te palais oh se
tenues! les débats, conspuant te
ministre des finyyjfn PmiBo
Defla balda, aux cris de •Duce,
duce!». La réforme, assurent-ils, ris-

que de poster us coup fatal h ••l’éco-

nomie des bazars et sommds» qm
fait vivre une bonne partie des vnqgt

mille citoyens de Saint-Marin. Selon
te ministre des finances, la érfonne
- sert à -conférer de ^efficacité à
l'Etat

»

et •ça aurait dû la.faire
depuis dix ms». - iAFP. )

Le prerjet de kâ, soumis cette

semaine au Parlement, qui vise

notamment h introduire use taxa-

tion forfaitaire des revenus commer-
ciaux, se fonde sur une plut grande
justice sociale. «77 ne s'agit pas
d’augmenter la impôts des com-
mençants. mais simplement de les

leur faire payer ». a .déclaré

M. Visentnn, en rappelant que ces

derniers déclaraient au fisc moitié

moins que leurs propres employés.
Abri tes bouchera ont déclaré en
moyenne 6 miliinn* de lires de
revenus (30000 F), soit la moitié à
peine d'un salaire ouvrier; les com-
merçants eu fruits et primeurs,

4,8 millions de Kres; tes marchands
dé disques et cassettes. 7 mflKans do

Annoncé au cœur-de Tété, 1e psno-

jet de lutta contre la fraude prévoit

notamment, pour les entreprises

déclarant un chiffre d'affaires infé-

rieur & 780 de lires par an

(3,9 millions de francs) et bénéfi-

ciant de- ce fait tfune comptabilité

rimptifîéft, un système forfaitaire

précis, la suppression du • partage

des familles », qui permettait de
diviser le revenu déclaré entre

autant de parents possibles, un sys-

tème - d’enquête sur les fortunes

récites des intéressés. Cette réforme

pourrait, dès la
.
première année,

faire entrer quelque 10 000 mü-
liàrds de lires (50 milliards de
francs) dans tes caisses déficitaires

de l'Etat, tes experts. —
(AFP).

A ESCAUDAIN (NORD)

Le maire {PC} et ses adnMstrés se révoltent

contre la hausse des impôts locaux

De notre correspondant

ENERGIE

M. Edouard Lederc lance une nouvelle offensive

dansh « guene des rabais » sur l'essence

Lüte. — Escaudais, commune de
prés de dix miDe habitants située

prés de Denain, dans le Nord, est en
révolte. Elus et. habitants refusent

l'obligation, qui leur est faite d'aug-
menter les impôts locaux de 42%
pour équilibrer 1e budget de la cité.

« Nous ne voulons pas. explique-
t-on, payerdeuxfins le départ de ta
sidérurgie. »

C'est là, en effet, le point de
départ des ennuis financiers de la

vide. Jusqu’à la fermeture de son
usine en 1978, Usiner assurait 33 %
du budget de te commune, versant

10 chaque année
l'escarcelle communale. Mais,

depuis 1978, cette contribution s’est

amenuisée pour ne représenter, cette

année, que 2 nriQRas de lianes, à
peine 10% du budget de la ville.

Eu mars, te conseil municipal à
majorité communiste votait un bud-
get eu déficit de (L5 millions de
francs. Après avis de la chambre
régionale des comptes, tes élus

ramenaient ce déficit à un peu plus

de 5 wrilKnng de francs et se tour-

naient vers le minisîère de l'intérieur

pour obtenir une subvention d’éqm-

qnelque
dans F«

libre. Mais celle-ci, accordée en
octobre, n’atteint pas 3,5 millions de
francs. Four équiHbrer te budget, le

préfet a imposé une augmentation
de 42 % des impôts locaux.

Depuis c’est h fronde. Samedi
dernier, à l'initiative des élus, une
opération « ville morte » était mise
sur pied. Commerces fermés,
rideaux baissés, routes barrées, la

ville témoignait de son soutien au
maire, M. Francis Chevalier (PC).

Cette action « n’a aucun carac-

tère d’hostilité profonde au gouver-
nement actuel ». précisait, samedi,

M. Chevalier, en rejetant la respon-

sabilité des ennuis financiers de sa
ville sur les gouvernements d’avant

mai 1981, alertés, selon lui, & plu-

sieurs reprises, en vain, des consé-
quences dramatiques de la ferme-

ture d’Usinor sur les finances
locales. Aujourd’hui*, la ville

demande qu’on l’aidé « à mettre sur
pied un plan pluriannuel, qui per-

mette de rétablir l'équilibre finan-
ciersurplusieurs exercices ».

J.-R. La

M. Edouard Lederc a fait savoir

le 13 octobre qu’il allait reprendre
rofTcnsrrc dans la guerre des rabais

en proposant «pour commencer»
des ristournes de 35 centimes sur te

litre d’essence de super,

M. Lederc, dont les 480 centres

distributeurs proposaient jusqu’à
présent (tes rabais de 25 centimes
(alors que le maximum légalement
admis est de 17 centimes), s’est en
outre déclaré convaincu que • le

eux. Je n’ai pas envie de faire la

révolution, mais je crois que le gou-
vernement va évoluer au sujet des
rabais ». a-t-il indiqué.

M. Leclerc, a aussi affirmé que
son frère - et concurrent - Michel
Lederc, • étaitfinancièrement inca-

pable de proposer des rabais de
50 centimes, contrairement à ce
qu'il prétend ».

tefois que ceux-ci puissent être uti-

lisés comme prix d’appels.

M. Edouard Lederc a précisé

quH avait rencontré au cours de la

semaine M. Crépean, ministre du
commerce et de l’artisanat, et

ML GateL, secrétaire d’Etat chargé
de l’économie sociale. •J’ai eu
d’intéressantes discussions avec

tioa des Uvraüsoos cTuranium à b
France. — Le gouvernement austra-

lien a confirmé, le 14 octobre, sa

décision d’annuler pour deux ans ses

livraisons d'uranium à la France,

afin de protester contre les essais

nucléaires dans le Pacifique. Le gou-

vernement de Canberra rachètera à
Queensland Mines (QML) l’ura-

nium que cette société devait livrer

contractuellement à EDF.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

LOGEMENT

COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOtS SIX MOB

+ bm + haut Itep. +oa dép. - Üêçl +ou dép. - Asp. +o« dép. -

SEAJ. 9JB* 9,6355 + 29 + 5» + 5 4- 50 - 229 - M
Sco. 1JS3S 74963 68 - 28 - 151 - 95 - 457 - 339
Yen (IM) ... 3jum 34681 169 + 185 +_ 305 4 863 + 933

DM 3JM5Z 34667 i39~ + 153 -T 265 + 285 + 731 + 787
Flora 2,7158 2,7297 + 116 + 128 + m + 229. 4 595 + 644
FJL(IM) ... 15J776 154836 rae 4 + 79 + 8 + 127 - M + 281

FJSL 3,7392 3,7412 196 + 217 + 364 + 391 + 1982 + 1075

L(I600) ... 44724 4^757 — — 481 - 359 -1234 -1127
£ IU6976 11,7062 24 * 89 + 54 4- 138 + 242 + 461

M. Quilès annonce une diminution de 0,25 %
des taux des prêts d'accession à la propriété

Le ministre de rurbamsme, du
logement et des transports, M. Paul
Quilès, a annoncé, le 13 octobre, une
baisse <Tun quart de point du taux
des prêts d’accession a la propriété
(PAP), ramené de 10,92 % à
10,67%.
Le taux de la première annuité

des prêts à taux ajustable (PAJ),
créés an premier trimestre 1984, est

également abaissé de 0,15 % (de
9,25 % à 9,10 %) a annoncé 1e minis-

tre qui inaugurait le Salon de te mai-
son individuelle. Ces mesures,
précise-t-on dais l’entourage de

M. Quilès, s’appliqueront avant te

fin du mois d’octobre.

Le Crédit agricole a également
profité de la visite de M. Quilès

pour annoncer une baisse de CL25 %
du taux de ses

ramené à
le ses prêts

21,81 %.

constructeurs de maisons
individuelles, inquiets de la dégrada-
tion observée sur ce marché au pre-

ndra' semestre 1984, ont accueilli ces

mesures avec « satisfaction ». tout

en les jugeant •encore insuffi-

santes».

TAUX DES EUROMONNAIES
SL-tL...

ML(M)
FA ....

LHMD
E
F. bnf.

11 1/8
5 3/4
6 3/16
1S 13/16
5 1/8
15 7/B

U 1/4
Il 3/4

11 1/2
6 1/8

6 9/16
11 3/8
5 1/2
16 1/2
19 S/8
12 1/4

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en
fâl 4g WMrtint- par m»»granit-hawpi^ ifa lp plan»

- JJ t » m V“
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permettre

Vive ^énergie ! Vivent les créateurs d'entreprises !

AGENCE NATIONALE
POUR LACREATION D’ENTREPRISB

$
t
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«
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POMTSACCU
des Créateurs d'entreprises

ouverts au 12/10/84

Ate^MUe Rhon Chambra de Métiers. X r. Puni Roda. 01004 Bourg-en-Bresse Cedex 174) 23.33.0L.

Atenei M. Dubois CCI 83. bd. Jean Boin. BP. 33. 02106 St-Quenün Cedex. (23) 6239.16. AlBer:
ML Daron Comité d’Expansfan Économique. 12, cours Anatole France. 03000 Moulins. (70) 4-1.4339.

Alpes de Hante Provence! M. Planchant CCI. 6a bd. Gassendi 04000 Digne. (92) 31.03.14. Alpes-

Maritimes i M.CmgbondaCCL 20, bd.CarabaceL BP.251 06007 Nice Cédés. (93 1 53.9155.Ardèche :

M. Hugon AIDA. L av. de Cbomérac 07000 Privas. (75) 64.45.10. Ardennes t M Hervéïn CCL 18 A. av.

G.Cerneau.BP 343. 08106 Cfaaifevffle-MéziÈres. (24) 333L63. Ariège : M.Cahel Chambre de Métiers.

pLda8 Mai 1945. 09001 Rüt (61) 6536JX). Aveyron: M. Carrie CC.1. 10. pl. de b Cité. BP 530. 12005

Rodez. (65) 4253J52. Calvade. i M. Coadau CCL Honfleur-Lisietn. 1. quai de la Tour. BP. 136. 14600
Honfleur. 011 89-0457. : M. de la Tbur LC.CD-E. Hôtel du Département. piL FrankUn-RoosevdL

15006 Aurütac (71) 4822.17. Ckmatt: M. RduvQJoîs CCI 27. pL Souillaud. 16021 Angoulétnc. |45|

922443. Ois i mil n.rlTïeir ML Champeau C.CJ- Corderie royale. BP. 129. 17306 KochdorL |46|

875456.Cher : M. SanleixCCL rte dlssoudun. BP. 54, 18001 Bourges Cedex. i48i 50.48.08. Corrèze :

M. cç i 10, av. du Maréchal-Leclerc. 19100 Brive. (55) 74-32-32. Cétes-dn-Nord : M. Lemaire

Ç F F. 6, pL du Général De GauHe.22000 Saint-Brieuc. (96) G1D7.90. Côte «TOr:M. Mure-DuboisCjCL
LpL du Théâtre. 21000 Dijon. |80) 673L22. Doobs i M. Lazzaris CCI. 7. r. Charles Nodier. 25042 Besan-

çon C>Hw. (81) 8L12J2.Prit» Mlle Husson CCL pL du Palais. 26010 Valence Cedex. (75) 4259.77.

Eve: M. Paftprcr CCI 35, r. du Docteur Ourse! 27001 Évieux Cedex (32) 3A2I6L Enre-et-Lo4r

:

M. Rourc CCL 1, r. de PËtroit-Degré. 28005 Chartres Cedex. (37) 21.0220. Gard (drconscrïption

d*JÜèe) :M.BonndbiCCL 2. r.MidiebL.30103 Alès Cedex. (66) 522L15. Haate-Ganmae s M. Delatour
C F F Préfecture. pL St-Êtierme. 31048 Toulouse Céda. (61) 53.1L22. Gers : M. Durand Carrier CCJ-
8Lr. de Lorraine. BP. 14L 32400 Audi. (62) 05.60.47. Gironde : M. Bordesoule C.CJ. 9. pL de la Bourse.

33076 Bordeaux. (56) 9CL9L28. Hérault: M. Bcrquet CCI Hôtel Saint-Came. GrandTtue jean Moulin.

34009 Montpellier. (67) 663)1.34. Indre : M. Burfaaud C.CJ. 24. pL Gambetta. 36000 Chateauroux. (54)

27JJL16. bxlre-et-Loire :M- Sempé C.CJ. Sve Industrie. 4 bis. r. Jules-Favre. 37010 Tours. i47l 6661.11.

Istra:M-LdongCCX& bd.Gambetta.38028 GrenobleCedan 76; 47JOJ6. Jura:H BenuH-Cuyod&

r. Sébfle.39016Lons-fe-Saumer Cedex. (84 ) 24 J5.76»Landes : M.Bru C.CJ. 14.av.duMarédwl-fiKh. BP
107. 40003 Mont-de-Marsan Cedex. (58) 754)135- Loir-et-Cher: M. Ibublanc C.CJ. 16. r. de la Yallée-

Pteôlard. 41018 BloisCedex. (54) 74.17^8. Lofe* : M. Magand C.C1 de St-Ëtienne el de Montbrison. 5. pL

Jean Potoo. 42000 Saint-Étienne. (77) 32.74AL Lotra-AUantique : M. Queguiner CCJ. Palais de b
Bourse. BP. 18-44040NantesCedex. (40) 8930XK).Mlte DurandCCL35.pLduGénérai De Gaulle. 44602

Saml-Nasaire Cedex. (40) 22A0.13. Loiret : M. Beck CCJ. 23. pl. du Martroi 45044 Orléans Cedex. (38)

53_2<L24. Lot: M. BordesCCL quai Cavaignac.BP 160.46000 Cahors. (65) 352497. Lot-d-Garoone :

M. Bossy CCL 52. cours Gambetta. BP 279. 47007 Agen. (53) 66.79.96. Maine-et-Loire : M. Uplase

CCL 8,bd.du Roi-ltené.49006 Angers Cedex. (41| 8823.1 1.Manche iM-BunsCrJ. 14,r.lecampiün. BP.

109. 50400 Granville. (33) 504535. Marne : M. Mourra C.CJ. Hùtel Pbnsardin. 3a r. Cérés. BP 27.14.

51054 Reims Cedex. (26) 8815J5. Haute-Marne: M. Vignen CCL 8. r. de la Tournelle. 52200 Langres.

(25) 859L89. —thri rl-M**~%r M. Delestre CCJ, 40, r. Raymond Poincaré. 54042 Nancy1 Cedex.

(83) 36.4643, BforMbani M. Florimood C.CJ. 2L quai des Iodes. BP 147. 56101 Lorient Cedex. (91)

2L0046. Mène: M. Scala CCI. pL Carnot BP 80. 58004 Nevers Cedex. (S6i 5722J4.Nord Pu de
rAk - m. VarktARD 185-187, bd de b Uierté. 59800 Ulte. (20) 308231. Oise : M. Bayel CC.I. Pontde

Paris. 60000 Beauvais. (44) 48A&U. Ors» : Mme Cey C.CJ. 12. pL du Palais.BP 12. 61002 Alençon. (33)

266*9.1- Puy-de-Dôme: M. Chauvin CCL 148. bd. Lavoisier. 63000 Clermont- Kern-and. (73 1 37.0292.-

(rlireairilpllnn de Bayonne) : M. Hirigoyen CCL 50-5L allée des Marines.

BP. 115. 64102 Bayonne Cedex. (59) 25.75.75. Bzules-Pyrénées: ML Goulesque CCJ. 3. cours Gam-
betta. BP. 124.65001 Tbrbes. (d) 34.2293. Pyrénées-Orientale* : M. Fabre CC.I. quai de Lattre-de-lbs-

âgny. 65020 PoTrignan- (68) 529633. Bas-Rfain: ML VEDecourt CCI. 16 pl. Gutenberg. 67U81 Stras-

boorg Cfffe» (88) T919 W. Bant-RUn: M. Mentzer L r. dAkacc. 68100 Mulhouse. (89)

603038-Rhône : M. lordanoffCCJ. 20. r.deb Bourse. 69289 Lyon Cedex. (7 1 S3S.10.16Hante-Saône :

M-ThebalCCL 12. r. Kléber.BP 1670200 Litre. (84 1 3613.46 Saône-et-Loire s M. MonnetCCJ-28, bd.

delà RépuMque.BP2Z& 7U05Chalon-sur-SaôneCedex. i&5> 483222. Sarthc: M. Thoumaacau CCJ.

12, pL de b République. 72000 Le Mans. (431 2432.41. Savoie: M. Martin-Cocfaer CCI 6 r. Salteur.

73000 Chambéry. (79) 339954. Bante-Savole: M. Blondel C.CX 2, r. du Lac. BP 72. 74011 Annecy

Cedex. (50) 513536 Parte :Mme JusteCCLP 2, r.de Vernies. 75001 Paris. (1) 50&35.6L Seinc-Mari-

ttete imallirT— dn Havre) î M. ChatiUon-Coubert CCJ. pL Jules-Ferry. BP 1416 76067 Le

(nr*mliMriaiat(lrRiTT»niTlhmf)-rfff C’tnnrFPPIC Tfri-s r Iran

ne-d*Aic.BR 814. 76009 Rouen Cedex. (35) 889738.Sriae-cl-Marne (Nord) : M. Sdunite CCJ. 12. bd.

ion-Rose. 77109 Meaux Cedex. (6) 4342613. (Sud) : M. Leroy CCJ. 42. r. BanceL 77007 Melun Cedex.

(£) 452.45L0L Vrrflnrn M. De Mondm C.CJJ. 21. av. de Paris. 78011 Versailles. |3> 9539622. Denx-

Sèvres: M. SolCC» 16 pl du Ttmple. 79000 Niort. (49) 24.40.42. Somme : Mlle Vincent Comité d'Ex-
1

pansion 16 r. Lamartine. 80038 Amiens Cedex. (22) 9L74.0I. Dum-ct-Garmnc : M. Her-

bm CCL26 allées de Mortarieu- 82017 Montauban Cedex. (63) 633236 YariM-DrabinCCL bd du

Général Lederc. BP 1406 83056 Ibulon Cedex. (94l 8990JW. Vancfaue: M. Casteix CCJ. 46 cours

JeaoJhtiris. 84008 Avignon CjAi (90) 82.40JM). Vendée : M. Cloulour CCJ. 19. r. Olivier-dc-Clisson.

85002 La Roche-sur-Ybo Cedex. (51) 6251-15. Vienne: M. Tbussaint CCJ. 35. r. du Marché. B.P. 229.

86000 Pottier*. (49) 4L46£LVienne (Hante) :M.Nore CCJ. 16 pL Jourdan. 87011 LimogesCedex. (55i

14 7011 Yirifni'H Ferry CCJ. pL liues-Ferry. 88100 Saint-Dié. (29) 553S.95. Vanne : M. Ferai Maison

du Département 89000 Auxerre. (86) 523139. Belfort: M. Azimon CCJ. ], r. du Docteur-

firéryi BJ». 142. 90004 BeBort Cedex. (84) 21.62 12. Essonne : M. Albert CCJ. 12-14. quai

Boorgoia. 91108 Corbefl-Essonnes Cedex. (6i 0889235. Hants-de-Seûie : Ddégatiun

des Hauts-de-Seine de U CCJP/BjD-EC. 9. r. Salvador- Alk-nde. 92000 Nanterre, il'

7259136 SdnrEatet-Dws:Déléftalion deb Seine- Saint- Denis de bCCJP.
150, av. Jean-Jaurès. 93000 Bobigny. (Il 83030.05. Val- de-Marne (Délégation du Val-de-

Marne dé b CCJP/BJXE-C 6 pL Salvador- Allcnde. 94011 Créteil Cedex. (I) 89891.02.

Kd d’Oise : Dffegation C.CU 95000 FooKma <3i 0319344. AiNICÎE

142,nu dn Bac - 75007 Farta

; (
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1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS EMPRUNT
ROBECC^ GRAND SUD OUEST

:f v *

Les trois premiers trimestres ae
l'exercice ont été marquée par un nouvel

acciornement de l'activité du groupe.

Les investissements de Locafrance sont

en progrcsgkn de 23,5% par rapport à

la période de référence de l'exercice

antérieur; les investissements du groupe

incluant les sociétés de location finan-

cière, s’inscrivent eu progression de
21 % par rapport au 30 septembre 2983.

De oc fait, les objectifs fixés pour

ressemble de faimée 1984 devraient

Sue atteints.

Le résultat financier de Locafrance

an 30 jnin 1984 a atteint 334 millions

de francs, en légère progression par rap-

port au 30 juin 1983. Ce résultat a été

dégagé après prise en compte de 4.7 infl-

uons de francs d'amortissements prorata

temporis des frais d'émission de
('emprunt obligataire et de l'augmenta-

tion de capital réalisées en 1983,

charges que n'avaient pas supportées les

comptes du premier semestre de l’exer-

tice précédent.

Les résultats financiers à la fin de

l'exercice 1984 devraient au moins per-

mettre ie maintien du dividende à un
nfreatz équivalent 3 celui de l'exercice

antérieur.

Enfin, te conseil d'administration de
Locafrance, réuni le 4 octobre 1984, a

autorisé rémission d'un emprunt obliga-

taire avec bons de souscription cfactions

à hauteur de 300 millions de francs dont

la souscription est ouverte depuis le

8 octobre 1984.

trimestres de
marqués par un nouvel

Pendant le dernier trimestre, le cours

de Taction Robcco est passé'de FF 188,

fin juin, à FF 202, fin septembre, enre-

gtftrant ainsi une hausse légèrement

supérieure à 2%.
Une détente dans le domaine des taux

d'intérêt a engendré dans les principales

Bourses un cfûnat favorable.

Grâce à b hausse quasi générale des

cours, an mois d'août, b tendance à b
baisse, que Robeco avait notée tout au

long du premier semestre, s'est redresr-

[A|
\y i

1 A

1 1 1 X.
j

ENERGIA est b seule SICAV sp6-

dans les valeurs mobilières liées

aux secteurs de l'énergie, des métaux
précieux et des autres ressources natu-

relles.

Ainsi, au 28 septembre 1984, b ré-

partition économique de son actif net

Pendant l'exercice envisagé,'des

achats de Robeco aux Etats-Unis ont

(dont pétrole et gaz
naturel : 30,64 %).

Or et autre métaux pré-

tfépassé (es ventes, â l'inverse de ce qui

se produisait au Japon et en Europe. Les

liquidités se sont sensiblement accrues.

Le dollar et te yen se sont situés au-

dessus des monnaies européennes. Fin

septembre, le portefeuiUc en dollars

était couvert pour moitié par des florins

et des deutsebemarks.

Au 30 septembre 1984, les actifs nets

de Robeco s'élevaient à FF 20 082 mil-

lions, répartis comme suit :

309-84 306-84
% %

PAPETERIES DE

Le chiffre d'affaires consolidé ben
taxes pour les six premiers mois de

l'exercice 1984 atteint 807 132 000 F.

La Société mère représente
386 723 000 F, en progression de
15,4 % sur le premier semestre 1983.

Etats-Unis 40/15

Japon 13.47

Autres pays
d'Extrême-Orient ... 1.38

Pays-Bas 19,69

France 1,13

Autres pays

d’Europe 10,61

Autres pays 638
liquidités 7,29

37,59
14.1?

— Obligations et liquidités . 24.52%
100 %

A la même date, son actif net s'élevait

3 214,48 mflhOES de francs et sa perfor-

mance, coupons indus, s'établissait & :

+ 98,92% depuis l'origine (30 juin

1979);
+ 27,6 % en 1983 ;

+ 3,1 % entre le 30 décembre
1983 elle 28 septembre 1984.

Les demandes de souscription et de
rachat sont reçues au siège et aux gnï-

1*33

20.45
1.47

11,10
6,05

734

100,00 100.00

— Banque pour l'Industrie française,

26, me Laffitte, 75009 Fins. TéL : 247-

53-34.;

— Banque de la Mutuelle indus-

trielle. 55, rue La Boétie, 75008 Paris.

Ta. : 563-11-78 ;

- Société Générale, 29. bd Hauss-

mann, 75009 Paris.T&: 298-20-00;

— Banque Wonns, 45, bd Hans»-

marna, 75009 Paris. TéL : 266-90-10-

mo%
Émission de 113.000 obligations de 5.000 F.

Piix d'émission : le pair. Jouissance, reglement : 29 octobre.1984.

Dm-ce de l'emprunt : 12 ans.

Amollissement : 12 annuités constantes (demHiraiîc* demi-rachat).

Taux de rendement actuariel brut

1340%
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La valeur liquidative de l'action

FOR7NTER se ntuah i 3 271 F à la fin

septembre, le cours du dollar-titre re-

tenu pour cette évaluation étant de
10.46. A fin août, ees chiffres étaient

respectivement de 1 224,14 F et 10,16.

1 1 % obligations & taux fixes, 30%;
obligations i taux variables, 48% et li-

quidités, 3%.

Sv ; f / Kjk 11T

Au 30 septembre, la répartition des
actifs, par monnaies, était la suivante :

dollar US, 61 %; yen. 12,44%; franc
suisse, 1,64%; ECU, 2,69%; franc
français, 19,28 %. Les positions, sckn la

nature des titres, se répartiaaient ainsi :

warrants, 2% ; obligations convertibles,

6 % ; obligations 1 coupon zéro.

D'autre part, un coupon de 76,50 F
assorti d'un avoir fiscal de 4 F sera pro-

posé i l'assemblée générale, donnant le

choix aux actionnaires entre le règle-

ment en espèces ou le remploi en titres.

Souscription dans 1» Banques, rhez 1rs Comptables du Tréstir. dans

tes Bureaux de Plaie et les Caisses iTÊpanme. Les intérêts «h- res

titres 8gurent parmi les revenus ouvrant ctruii à l'allaitement de

5.000F paran. Une note tficfonrialk® (visa I '.03. d"84j245du 5J0JMI

peut être obtenue sans frais auprès ik1 (a (-AJELC-L. 36. nie de LÎUe>-

73356 PARIS, et des éiablûwemems i-hanirê du placvrnenL Avec le concours de laCXECL

18 Collectivités du Grand Sud-Ouest se groupent pour émettre cet emprunt :

Naos rappelons que la société pro-

cède, dn I» octobre an 2 novembre
1984, à l'augmentation de son capital i
raison d'une action nouvelle pour quatre
actions anciennes. jouissance 1* juillet

1984.

RÉGIONS : DÉPARTEMENTS : COMMUNAUTÉ URBAINE de Bordeaux

Aquitaine Aude - Gard - Gironde VILLES :

Languedoc-Roussillon Hérault - Landes Aies - Bayonne - Béziers - bon)eaux

Midï-Pyrênées Pyrénées-Atlantiques Montpellier - Mmes - Pau - Toulouse
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MARCHES FINANCIERS !bourse de paris Comptant 12 OCTOBRE
MJWieMMiUMIlE

DELÀBANQUE DEFRANCE

dt francs)

ACTE

1] Ofl *t CRÉANCES SUS
LtnuNsa
dont:

<k

Aü4~T0*Î884

40E489

MM «MU

DtepnnWWa à vwï rétro-

W
mnms V(Ni

BS 448
ECU 7S80S
Abwco h Fonds de sta-

hffitinnilarhinoss ..... U339
2) CRÉANCES SUS L£ TRÉSOR. 18292

dont:

Coanarasu Trésor pridn... usa
3) CRÉANCES PROVENANT

D'OPÉRATIONS DE RBFT*

NANCEMENT 196 32S
dont:

Effets «seoroptii 89991
4) OR ET AUTRES ACTVS DE

RÉSERVE A RECEVOIR DU •

FECOM 75324
S| HVBIS 7909

Total 703044

PAS9F

1) BU£T3ENCRCUUVTKM .. 196 BIS
2) COMPTES CRÉDITEURS

EXTÉNEURS 12965

9 COMPTE COURANT DU TRÉ-

SOR PUBUC 20878
4) COMPTES CR&XTHJRS DES

AGENTS ÉCONOMIQUES
ETPMANCERS 83217
don:

courants du ira-

aatrainta A la

61 ECUAUVRBAUFEGOM...
6) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION

DESAVORS PUBLICS 91OR
7) CAPITAL ET FONDS DE

RÉSERVE

8) DIVERS

Total

16392
75006

302SW

2817
>437

703OU

LESN»ŒS HEBDOMADAIRES
DEU BOURSE DE PARIS
NBTnUTUIKRALSELASTATtSTnUE

t/Umt*ba«no«ue

VAHwn. ii 161&6 1B2B

3453.1 3489,3

BUi100:31

taMlWasSMZ-WI)

%
%
Serait4SU..

X 1373.„
&80X77...
*78/93....

*78/80....
1080X79/84...
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10-11. Vertus et butas de ta déoantrd-

sation. Points de vue : «La pouvoir

éclaté», par Maries Ugot; «Des
tutelles plus oanuapanMi, par

SPORTS
12. FOOTBALL : en match éfcnmatoéa

pou la Coupe du monda, la France

bat te Luxembourg.
- VOUÉ : Brest mit changer da

13. L'ÉCOLE CATHOLIQUE ET SON AVE-

NIR. Point de vue : «Rien n’est

réglé», par Odon Valet
14. Les obsèques du gardien de la paix

tué à Puteaux :M. Pierre Joue intente

b manifestation annoncée par un

syntfeatds pofiefers.

CULTURE
15. ROCK : John McLaugMn brancha sa

gütare» onfinateur.

17. COMMUMCATION : te dxteme Vid*

corn.

LEMONDE
DE L’ECONOMIE

19. L'avenir da ta construction automo-

ble en Francs.

20-21. L’évolution da remploi an
Fonce : une proportion granefisaante

OB saanes oans h ocnvnei oo bot-

vices.

ÉCONOMIE
avec M.

: rnqiâétada des produo-

4041. AFFAMES : « tentions » è ta tflta-

du CNPF.

42. ENQUÊTE : « Las métamorphosas du
sodafeme > {VU, par Pierre Drodn.

43. RSCAUTÉ

RADIO-TÉLÉVISION ( 18)

INFORMATIONS
« SERVICES » (38) :

« Jan&ns de Paris » ; Météo-
rologie ; Mots croisés ;

« Jour-

nal officiel» ; Loto.

Annonces dansées (24 & 37) ;

Carnet (18) ; Programmes des
spectacles (16-17); Marchés
financiers (45).
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i été tiré à 418060 exemplaires

: PREMER

MAGASIN DE'

i n

r

CHAMPS-ÉLYSÉES -

£tMmh
M. Janos Kadar. premier secrétaire du Parti sociaBsto ouvrier

honuroia, était attendu, co lundi 1 B octobre à Paris, pour une visite

officielle do deux Jours, au cours de taqueOe H aura doux encratiens
avec le présidant Mitterrand. Lea deux hommes d'Etat tiendront imo
conférence de presse conjointe mardi après-midi. La premier

mirêtre, M. Fabiux, offrira fund un «Bher au Quai d'Orsay en l'hon-

neur du dbigeam hongrois, qui s'entretiendra également avec

MM. Cheyeson, ministre des rafertiona extérieures, Poher, président

du Sénat, Jospin, premier secrétaire du PS, Marchais, secrétaire

général du PCF, ainsi qu'avec des industriels et ML Gattaz, président

du CNPF.

Le père tranquille des paradoxes hongrois
Ccst un Jh»**™ discret, presque des niveaux de vie les plus hauts do

timide, qui arrive & Paris six ans l’Europe de l’Est; les frontières

après an autre voyage officiel, s’entronvem.

La Hongrie avait été en 1982 le pie- M. Kadar a regardé avec sympet-

mîer pays socialiste visité par le pré- * thie la tentative de oonstraire en

sident Mitterrand, et M. Janos Tchécoslovaquie un «socialisme à
K«dur est le premier dirigeant d’un visage humain » et le déveïoppe-

pays de l’Est è être reçu officieUe- ment de reurocoanmnirisme. Mais
ment en France depuis l’arrivée de quand a sonné l’heure des choix, il

la gauche au pouvoir. C’est assez s’est toujours placé, sans réserve

pour souligner la * spécificité » bon- sinon sans réticence, aux oâtés des

groise qu’incarne bien le premier Soviétiques. C’est seulement à ce

secrétaire mais que les responsables prix qu’il peut continuer, à Fînté-

de Budapest n’aiment pas souligner rieur, son petit bonhomme de
pour ne pas déplaire aux Sorié- chemin ; M. Kadar en est profondé-

tiques. ment convaincu, et 3 vaudrait bien

An Mwvmr demis ondoue trente- en convaincre ses interlocuteurs

t£DOUARPOURSUIT
SA HAUSSE: 9,83 F

«n, punit it 3,1*50 DM *

* *
.

• L’établissement Tecîmip de

M. Kadar a regardé avec sympa-
thie ta, tentative de construire en
Tchécoslovaquie un « socialisme à

visage humain » et le développe-

ment de reorocommunisme. Mais
quand a sonné l’heure des choix, il

s’est toujours placé, sans réserve

sinon sans réticence, aux côtés des

Soviétiques. C’est seulement à ce

prix qu’il peut continuer, à l’inté-

rieur, son petit bonhomme de
chemin ; M. Kadar en est profondé-

ment convaincu, et 3 vendrait bien

en convaincre ses interlocuteurs

m

du président de rentreprise, M. Jac-

ques Célérier, i b suite de laquelle

tes syndicats CGT, CFDT et CGC
décideront quelle suite donna' à leur

Durant le week-end, a partir du
vendredi 12 octobre, une vingtaine
de salariés de ta CGT et de ta CFDT
mit occupé rétablissement afin de
protester contre l’« Intransigeance

de la direction », qui a maintenu son

plan de licenciements. Cette action

LE RETOUR DE CHALLENGER

Une seconde vie pour les satellites

niennes que Rakosi impose an parti

hongrois, l'autre deviendra chef de

ta police politique et le fera arrêter

en 1951. Entre-temps, M. Kadar est

devant secrétaire du Parti pour ta

ville de Budapest, puis secrétaire du
comité centiuL En 1948, un autre de
ses Lazlo Rqjk, qui a mené la

lutte clandestine contre tes nazis

depuis le territoire hongrois, est

accusé de «titisme». M. Kadar est.

chargé de le convaincre d'avouer

pour avoir ta rie sauve. Rajk sera

pendu. M. Kadar te remplace au
ministère de Fintérieur. Il est aussi

secrétaire général adjoint du Parti,

mata cette position ne le met pas à
l’abri de Farrestation, en 1951.

Anrès ta mort de Staline, 3 est

tibéréTpuis réhabilité. En 1956, 0 se
retrouve aux côtés des «commu-
nistes nationaux » qui demandent
des réformes et ta fin de la tutelle

soviétique. D est Fadjoint dTmre
Nagy. Est-il effrayé par Fampleur
de l’insurrection ? Toujours est-il

qu’a se rend ai URSS pour y former,

un gouvernement ouvrier et paysan
qui demande l'intervention des
Soviétiques.

Après 1956, 3 sera le dirigeant

hongrois 1e plus bomû par ta pqputa-

sou image, celte du père tranquille

«Tune Hongrie qui vit de ses para-

doxes. En 1961, il tance sa formule
célèbre : « Ceux qui ne sont

méfie des théories, des débats idéo-

logiques, mais construit peu à peu
on « modèle » hongrois tout en récu-

sant le terme. L’embrigadement des

citoyens n'atteint pas le même degré

que dans les autres pays socialistes ;

une certaine diversité intellectuelle

est tolérée; te système économique
fait une petite place au marché, ce

qui permet aux Hongrois d’avoir un

Mission accomplie potir ta navette

spatiale américaine Challenger, qui

s’est posée, samedi 13 octobre à
17 h 27 (heure française), sur la

piste d’atterrissage de Cap Canave-
rai, après avoir parcouru quelque
5,6 millions de Idteœètres autour de
ta Terre. Au cours de ces huit jouis

passés dans Pespaoe, Féquipage de
Challenger - sept personnes au
total, dont deux femmes — aura
mené à bien le déploiement d’un
satellite scientifique d’étude du
rayonnement terrestre, Fobservaiioa
approfondie de la Terre et des
océans et la mise au point de techni-

ques de ravitaiQement en combust*
Me de satellites déjàan orbite.

Même si elle n'apparaît pas spec-

taculaire, cette dexm&re partie de ta

mission revêt an plan économique
une grande importance. Grâce à ta

démonstration de ravita3tement
faite par Kathryn SnOrrau et David
Leesüna, 3 parait envisageable

désormais de doubler la durée dé vie

des satellites, qui « mouraient » par

manque de combustible as bout de
quelques »-*>« faste de pouvoir

contrôler en orbite leur position et

leur orientation. Le satellite d’étude

des ressources terrestres Landsat-é
pourrait être le premier satellite

onril à bénéficier d'une telle cure de

de ce genre sont également envisa-

gées pour le ruvîtaüfenient en vol de
certains satellites militaires d’obser-

vation.

Au cocus du dernier vol de Chal-
lenger, il sexnbter&rt aussi, si Ton en
croit une information publiée par le.

magazine spécialisé Aviation Week
and Space Technology, que la

caméra è grand angle embarquée
dans ta navette ait pris des cficfaés

de ta région de Kychtynm (Union
soviétique), théâtre 3 y a vingt-six

au vingt-sept ans d’une catastrophe
nucléaire. La revue américaine pré-
cise que l’analyse des 2400 photo-

«

• Nouvel attentat en Belgique. -
Un nouvel attentat à l'explosif a été
çywntfft^ Aifly la fuit du rfïiîifltiriiA

14 au hindi 15 octobre, & Bruxelles,

visantun centre d'études lié au Parti
libérai

Il n’y a pu de victime, ka
dégâts matériels sont importants.

C’est 1e quatrième attentat à l'explo-

sif commis dans là capitale belge
1 1 » L i V Jwmi i * I I 5 - W — m \ *

miers, perpétrés à raide de bombes
â retardemeut, visaient des bureaux
de sociétés (Litton, Man, Honey-
well) travaillant pour ta défense dés

pays de l’OTAN. Ds ont été revendi-

qués par une organisation jusque-là

inconnue, les Cellules communistes

combattantes. - (AFF.)

CHABLIS
Grand Vin de Bourgogne

MGËNEURS D’AFFAIRES INTERNATIONALES
La Chambre decommerce et dlndostrie de Psris

vous propose un cycle de perfectionnement

graphies de cette région, située à
1300 kiksnètres à Fcst de Moscou,
devrait mettre en relief tes travaux
— détournement de cours d’eau
notamment - entrepris par tes

Soviétiques pour limiter ta pollution

radioactive créée par cet accutent

(Je Mondeda 9 novembre 1976).

Révélée par le btologîste soviéti-

que, exilé en Grande-Bretagne,
Jaurès Medvedev. cette catastrophe

aurait été produite, selon tes experts

occidentaux, par une explosion qui
aurait en Beu soit dans nu centre de
stockage de déchets radioactifs, sait

dans une unité de retraitement destï-

née â rextiactic» de plutonium à
vocation militaire- O y a tout Heu de
croire que, bien avant les documents
produits par Challenger, des satel-

lites amfeieaiiM d'observation mili-

taire comme les Big-Birds, par
exemple, ont fourni aux experts tes

informations nécessaires à l’analyse
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En Grèce

L’équipage d’un DC-8 français transportant

des armes est traduit te justice

Athènes {AFP. AP,). - Gnq Fran-

çais (quatre membres <féquipage eh

un convoyeur) Arrivés te vendredi

12 octobre h l'aéroport d'Athènes è
bord d’un DOS transportant des
aimes itaBennes, devaient être pré-

sentés œ lundi 15 octobre i un juge
(fristniction pour double infraction è

ta législation grecque et internatio-

nalesm les transports d'armes.

Le DC-8, qui apparient è la com-
pagnie privée ftançatee SFAIR (qui

da nombreux pays), arrivait de l'aéro-

port iraftaêe de Rome-Gtempino et

s’était posé è Athènes pour faire le

plate de carburent. Au cours d*una
inspection, on a découvert è son
bord sept mflto dnq cents pistolets

de caBbn 9 mm au 7,65 mm, fabri-

qués par te firme itefianne Baratta.

destinataêe. Le directeur général da
la société SFAIR, M. Pierre Brodât,

est arrivé samedi soirh Athènes. Il a
affirmé qu'a ne s'agissait pas € d’une
bette histoire de coatiebmde, mais
d'un transport tout à hit légal s. La
DC-8 a été affrété par un transitaire
eh c chargé ds transporter è Gabo-
rone (Botswana) une certaine quan-
tité tfa/mes et de munitions pour la

compte d’un vendeur italien (la

société Baratta) ». a-t-il expfiqué. En
ce qui concerne les deux infractions
oomnésea. E a rappelé que les forma-
Ktés administarives concernent tes

autorisations de survol et d'atterris-

sage revenaient de ta saute responaa-
bffité du pays expédHpur. Quant aux
étiquettes, e g est possède que ces
caisses, prévues dans un prentier

scate, aient ensuite change de
ttwiatabe », a-t-il ajouté.

Enfin, le directeur-général de
•il:

M 1 ?

« . VM*

pays, c Nous ne

survol du territoire grec ad

lissage de rappareB n'a

non quine nous concerne pas s. a-t-fl

dédoré. De son côté, l'avocat- 1

conseil de rambassade de France a
souflgné que e l'affaire était due s uni

malentendu ». tout en reconnaissant

s, B a rappelé que le charge-, |

dei8 adfiq

i : »
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